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DES 

HIERAC1UMS  D^ESPÀGNE  ET  DES  PYRÉNÉES 

Par  Adolphe  SCHÈELE 

Traduction  française  du  texte  latin  et  allemand  par  l’abbé  Ed.  MARC  AÏS 


Un  obstacle  des  plus  sérieux  pour  l'étude  des  Hieraciums, 
c’est  le  manque  ou  la  rareté  des  ouvrages  spéciaux;  aucun  tra¬ 
vail  d’ensemble  réellement  complet  n’a  e  ore  été  publié  en 
France  sur  ce  genre  difficile,  et  le  botaniste,  qui  rencontre  une 
forme  nouvelle  pour  lui,  s’arrête  presque  toujours  indécis  de¬ 
vant  une  multitude  de  noms  ;  il  ne  peut  en  assigner  un  à  la 
plante  qu’il  a  entre  les  mains,  ni  lui  en  donner  un  nouveau  dans 
la  crainte  d’allonger  inutilement  la  liste  des  synonymes.  Bien 
peu  de  botanistes  ont  à  leur  disposition  tous  les  travaux,  notes 
ou  descriptions  des  auteurs  français  ;  cependant,  à  la  rigueur, 
on  peut  se  les  procurer  ou  du  moins  les  consulter.  Mais  pour 
les  ouvrages  des  étrangers,  c’est  une  autre  affaire  :  à  peine  sou¬ 
vent  en  connaît-on  l’existence.  Qui  songe,  en  effet,  à  chercher 
dans  une  revue  publiée  à  Berlin  la  description  d’espèces  pro¬ 
pres  aux  Pyrénées  espagnoles  ou  françaises,  surtout  quand  T  au- 
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leur,  mort  depuis  bientôt  vingt  ans,  n’a  même  pas  eu  l’honneur 
d’une  mention  dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de 
France ?  Adolphe  Schéele  a  publié  en  1862  et  en  1863  une 
Revue  des  Hieraciums  d'Espagne  et  des  Pyrénées.  Il  est  inutile 
d’en  faire  ici  l’éloge,  ni  l’analyse,  le  lecteur  jugera  lui-même  du 
mérite  de  cet  ouvrage;  nous  voulons  simplement  dire  pourquoi 
nous  en  offrons  aujourd’hui  la  traduction  et  exposer  notre  plan 
et  notre  but. 

Cet  ouvrage,  peu  ou  point  connu,  contient  un  assez  grand 
nombre  de  descriptions  d’espèces  nouvelles  que  l’on  chercherait 
vainement  ailleurs.  Ces  descriptions,  d’une  étendue  raisonnable, 
sont  en  général  claires  et  précises;  les  tables  dichotomiques, 
basées  sur  des  caractères  peu  nombreux  et  faciles  à  saisir,  ai¬ 
deront  certainement  beaucoup  les  botanistes  qui  en  auront 
l’habitude.  Adolphe  Schéele  a  aussi  créé  plusieurs  sections,  en 
choisissant  autant  que  possible  des  caractères  saillants  et  per¬ 
sistants,  il  est  juste  que  l’honneur  lui  en  revienne. 

Il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  se  procurer 
l’original;  et,  d’ailleurs,  le  texte  latin  mêlé  de  quelques  pages 
d'allemand  est  d’une  lecture  pénible.  Nous  offrons  aux  bota¬ 
nistes  l’ouvrage  tel  qu’il  est;  nous  n’y  avons  rien  changé  et 
nous  avons  poussé  jusqu’à  l’excès  la  fidélité  dans  la  traduction. 
Nous  avons  seulement  mis  des  points  et  des  virgules  et  donné 
entre  parenthèses  les  mesures  linéaires  françaises  correspon¬ 
dantes  aux  mesures  allemandes  employées  par  l’auteur. 

Notre  savant  Président,  qui  nous  a  confié  cette  traduction, 
voudra  bien  rédiger  quelques  notes  pour  les  publier  à  la  fin  de 
l’ouvrage;  mais  il  a  pensé  qu’il  valait  mieux  donner  d’abord  in¬ 
tégralement  et  exclusivement  l’œuvre  de  Schéele. 

Nous  avons  aussi  l’espoir  que  nos  honorables  collègues  nous 
feront  part  de  leurs  observations  :  nous  en  profiterons  avec  re¬ 
connaissance  dans  la  rédaction  des  notes,  pour  remplir  notre 
but  d’être  le  plus  possible  utile  à  tous. 

Toulouse,  l®1'  juin  18S3. 

Ed.  marçais. 


REVUE  DES  HIERACIUMS  D’ESPAGNE  &  DES  PYRÉNÉES 

Par  Adolphe  SCHËELE  (1). 


Invité  par  mon  ami  "Willkomm  à  traiter  le  genre  Hieracium, 
un  des  plus  difficiles  de  tous,  dans  le  Prodrome  de  la  Flore 
d’Espagne  de  Maurice  Willkomm  et  Jean  Lange,  je  reconnus 
bientôt  que  les  Hieraciums  d’Espagne  et  ceux  des  Pyrénées 
avaient  de  tels  liens  de  parenté  qu’il  valait  mieux  les  réunir. 

Les  Pyrénées,  surtout  dans  la  partie  espagnole,  offrent  à  nos 
études  une  foule  d’Hieraciums  pour  la  plupart  peu  connus  et 
que,  jusqu’à  présent,  on  n’a  retrouvés  nulle  part  ailleurs. 

Comme  les  auteurs  décrivent  souvent  sous  le  même  nom  des 
espèces  différentes,  je  n’ai  fait  entrer  dans  mon  travail  que  les 
Hieraciums  dont  j’ai  vu  des  échantillons  cueillis  en  Espagne  et 
dans  les  Pyrénées. 

J’ai  vu  des  exemplaires  authentiques  de  tous  les  Hieraciums 
marqués  du  signe  de  certitude  !  après  le  nom  de  l’auteur. 

J’offre  les  plus  sincères  remerciements  aux  hommes  illustres 
et  honorables  qui,  avec  la  plus  grande  générosité,  ont  mis  leurs 
herbiers  à  ma  disposition  ou  ont  bien  voulu  m’aider  en  me  com  ¬ 
muniquant  des  plantes,  en  me  faisant  part  de  leurs  observations 
ou  en  m’envoyant  des  graines,  en  particulier  à  Elias  Fries, 
Grenier,  Willkomm,  Lagger,  Bartling,  Hampe. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  que  j’ai  particulièrement  consultés 
dans  mon  étude  : 

1°  Symbolae  ad  historiam  Hieraciorum,  par  Elias  Fries; 
Upsal,  1848. 

2°  Commentatio  de  distributione  Hieracii  generis  per  Euro- 
pam  geographica,  par  A.  Grisebach.  Première  partie  :  Revue 
des  espèces  d’Hieracium  qui  croissent  spontanément  en  Europe. 
Goettingen,  1852. 

(1)  Linnœa,  t.  xxxi,  1862,  pp.  637-658  et  t.  xxxn,  1863,  pp.  613-688. 
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3°  Flore  de  France,  par  Grenier  et  Godron.  Tome  n,  p.  343- 
388. 

4°  Prodromus  systematis  naturalis  regni  vegetabilis,  par 
de  Candolle.  Partie  VU,  p.  198-240.  [Le  genre  Hieracinm  a  été 
traité  par  Frœlich] . 

5°  Koch  :  Synopsis  de  la  Flore  d’A.llemagne  et  de  Suisse. 

6°  Flore  d’Allemagne,  par  Louis  Reichenbach  et  Gustave 
Reichenbach  fils.  Tome  xix,  p.  62-118. 

J’ai  cité  les  figures  de  Reichenbach  seulement  quand  j’étais 
certain  de  l’identité  de  la  plante  de  Reichenbach  avec  la  plante 
homonyme  que  je  décrivais. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  SECTIONS. 


Côtes  de  l’achène  distinctes  au  sommet .  I.  Pilosella 

Côtes  de  l’achène  réunies  au  sommet  en  bourrelet  annuli- 

forme .  II.  Pulmonacea. 

Réceptacle  hérissé  : 

Feuilles  non  glanduleuses. ......  1.  Cerinthoidea 


Feuilles  glanduleuses .  2.  Amplexicaulia 

Réceptacle  glabre  : 

Poils  plumeux .  3.  Andryaloidea 

Poils  simples  : 

Phyllopodes .  4.  Vulgata 

Aphyllopodes  : 

Ligules  ciliées .  5.  Prenanthoidea 

Ligules  glabres .  6.  Accipitrina. 

Obs.  —  Je  n’ai  admis  dans  ce  tableau  que  les  sections  dont 
j’ai  vu  des  spécimens  récoltés  en  Espagne  ou  dans  les  Pyrénées. 

Section  I.  —  PILOSELLA.  Frœl.,  Fr.,  Gris. 

(Piloselloidea  Koch.  Gren.) 

Scapigère.  Renouvellement  caractéristique  par  stolons.  Aché- 
nes  très  petits  3/4  —  1’”  (2  mm.  env.)  de  longueur;  côtes  dis¬ 
tinctes  au  sommet. 
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TABLE  DICHOTOMIQUE  DES  ESPÈCES. 

Feuilles  glanduleuses  : 

Rhizome  prémorse,' glandes  nombreuses 

R.  myriadenum  Boiss.! 

Rhizome  rampant,  poils  nombreux 

H.  anisotrichum  Gris.! 

Feuilles  non  glanduleuses  : 

Rhizome  rampant,  ligules  colorées  en  dessous  : 

Feuilles  blanches-lomenteuses  en  dessous  : 

Rosette  centrale  fertile,  feuilles  discolores,  achè- 
nes  roux-obscur .  H.  Pilosella  L. 

Rosette  centrale  stérile,  stolons  fertiles,  feuilles 
concolores,  achènes  testacé-pâle 

R.  castellanum  Boiss.! 

Feuilles  glauques,  nues .  R.  nanum ,  n.  sp. ! 

Rhizone  prémorse,  ligules  concolores 

R.  pumilum  Lap.  Gren.! 

1.  H.  myriadenum  Boiss.!  Reut. 

Rhizome  prémorse.  Feuilles  en  rosette,  petites,  obovales-spa- 
tulées,  vert  glauque,  concolores,  nues;  très  glanduleuses  et  à 
poils  épars  en  dessous  et  sur  le  bord;  à  poils  raides  en  dessus. 
Scape  court,  aphylle  ou  monophvlle,  1-3-céphale,  purpures- 
cent,  chauve,  très  glanduleux  pubescent  dès  la  base.  Involucre 
ovale  à  écailles  lancéolées,  obtuses,  à  carène  vert-obscur,  chau¬ 
ves,  très  glanduleuses,  pubérulentes,  pâles  et  glabres  sur  le 
bord.  Ligules  jaune-soufre,  glabres,  colorées  en  dessous;  styles 
jaunes;  achènes . 

Rchb.  Ic.  t.  115.  n. 

Sierra  de  Guadarrama  au  sommet  de  Penna  laxa  :  Juillet  1858, 
Boiss.! 

2.  II.  anisotrichum  Gris.!  1.  c.  p.  5. 

Rhizome  rampant.  Feuilles  en  rosette,  oblongues-spatulées, 
glauques,  concolores,  un  peu  veinées,  nues,  à  soies  nombreuses 
des  deux  côtés  et  sur  le  bord;  à  glandes  éparses  sur  le  bord  et 
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en  dessous.  Scape  nam,  aphylle,  1-3-céphale,  chauve,  d’un 
beau  vert  inférieurement,  glanduleux  çà  et  là,  glabriuscule; 
très-glanduleux  et  pubescent  au  sommet.  Pédoncules  égalant  à 
peu  près  la  fleur,  squamés,  très-glanduleux  et  pubescents.  Invo- 
lucre  ovale  à  écailles  lancéolées,  un  peu  obtuses,  chauves,  à 
carène  vert-obscur,  très-glanduleuses,  à  petits  poils  épars, 
pâles  et  glabres  sur  le  bord.  Ligules  jaune-soufre,  glabres,  colo¬ 
rées  en  dessous.  Achènes  noir-obscur,  de  3/4”’  (2  mm.)  de 
longueur. 

Rchb.  Ic.  t.  108,  iii. 

H.  Auricula  Willk.  Sert.  Fl.  Hisp.  n.  614  (pl.  exs.  n.  204), 
non  L. 

Dans  les  sables  et  les  pâturages  du  Mont  Sierra  de  Moncayo, 
Aragon;  leg.  Willkomm,  Juillet  1850! 

L 'H.  myriadenum  Boiss.!,  qui  en  est  très  voisin,  en  diffère 
par  son  rhizome  prémorse,  ses  feuilles  plus  courtes,  obovales, 
à  glandes  nombreuses  et  à  poils  épars  ;  son  scape  purpurescent 
très-glanduleux  dès  la  base. 

On  ne  peut  lé  confondre  avec  les  autres  Hieraciums. 

3.  H»  ï^ilosella  L. 

Rhizome  rampant  stolomifère.  Rosette  ceutrale  fertile.  Scape 
aphylle,  monocéphale  (ou  par  hasard  «  lusu  »  dicéphale).  Feuil¬ 
les  spatulées,  obtuses,  non  glanduleuses,  poilues  des  deux  côtés, 
vertes  en  dessus,  blanchâtres  et  à  pubescence  étoilée  en  dessous. 
Ligules  régulièrement  bordées  de  rouge  en  dessous.  Achènes 
roux-obscur. 

Fries,  1.  c.  p.  2-5.  Gris.  1.  c.  p.  3-4.  Gren.  1.  c.  p.  345. 

«.  pilosissimum  Fr.  p.  3.  Feuilles  vertes  en  dessus,  pili- 
fères,  nues.  Involucre  très-velu,  non  glanduleux,  à  écailles  lan¬ 
céolées. 

H.  Peleterianum  Mérat.  Rchb.  icon.  t.  137.  iii. 

Dans  les  fentes  des  rochers,  près  des  neiges,  au  mont  Cerro 
Mazotta,  dans  la  Sierra  Guadarrama,  à  6000’  (vers  1900  m.) 
d’altitude  (J.  Lange,  Juin  1852!);  sur  les  collines  gazonnées  de 
la  vallée  de  l’ Aragon  :  Willkomm  !  1850;  au  mont  Pena  de 
Oroël  :  Willkhomm!  Juin  1850;  dans  les  prairies  sèches,  auprès 
de  Cente-Rubio,  non  loin  de  la  ville  de  Salamanque  :  Will- 
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komm!  Oct.  1850;  près  de  Madrid,  à  Real  Casa  del  Campo  : 
Prolongo  ! 

j3.  incanum DC.  Froe).  Feuilles  couvertes  des  deux  côtés  d’une 
épaisse  pubescence  étoilée,  écaillée-blanchâtre.  Involucre  très- 
velu,  presque  sans  glandes,  à  écailles  lancéolées. 

H.  velutinum  Hegetschw.  fl.  Schw.  p.  774. 

H.  Piloselta  p.  farinaceum  Hornung.  Rchb.  Ic.  t.  107.  n. 

Passe  à  la  forme  a  mêlé  à  laquelle  il  vient  très  souvent. 

Puerto  de  Navacerrada,  dans  la  Sierra  de  Guadarrama  :  Bour- 
geau  !  10  Juill.  1854;  dans  les  fentes  des  rochers,  près  des  nei¬ 
ges,  au  mont  Cerro  Mazotta,  dans  la  Sierra  de  Guadarrama,  à 
6000’  (v.  1900  m.)  d’altitude  :  J.  Lange!  Juin  1852,  l’a  trouvé 
mêlé  à  H.  Peleterianum  ;  sur  la  Sierra  de  Lugar,  ait.  5800* 
(1820  m.),  Willkomm  !  15  juin  1845;  Sierra  Nevada,  sur  les 
pentes  gazonnées  du  versant  sud  du  mont  Dornajo  :  Willk.l 
25  Juin  1845;  Sierra  Nevada,  sur  la  chaîne,  entre  les  rivières 
Monachil  et  Dilar,  à  7500-8000’  (2400-2500  m.)  d’alt.  :  Willk.l 
31  Juillet  1844;  pl.  exs.  n.  324  ex  p. 

Cette  forme  se  rapproche  beaucoup  de  Y  H.  castellanum 
Boiss.l  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  lancéolées,  sa  rosette 
centrale  stérile,  ses  stolons  florifères  et  ses  achènes  testacé- 
pâle. 

y.  Grandiflorum  Fr.  Feuilles  tomenteuses,  candicantes  en 
dessous;  vertes,  nues,  pilifères  en  dessus.  Ecailles  de  l’invo- 
lucre  couvertes  de  poils  noirs  à  la  base,  non  glanduleux  et  glan¬ 
duleux;  les  extérieures  ovales-oblongues,  obtuses. 

H.  mcicranthum  Tn. 

H.  Piiosella  L.  B.  nigrescens  Willk.  Sert.  Fl.  hisp.  p.  94. 
n.  612.  non  Fr.! 

Willkomm  !  l’a  récolté  le  premier  en  Espagne  dans  les  col¬ 
lines  gazonnées,  près  de  Bilbao.  Mai  1850. 

Cette  plante  se  rapporte  exactement  aux  échantillons  de  VH. 
macranthum  Tn.  récoltés  au  mont  Nébrode  par  M.  Huet  du 
Pavillon  le  10  Juin  1 855 .  Les  glandes  de  l’involucre  sont  tantôt 
très-rares,  tantôt  très-nombreuses. 

4.  H.  Casleilanunt,  Bois.  !  Beut. 

Rhizome  rampant  stolonifère.  Rosette  centrale  stérile.  Stolons 
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allongés,  florifères,  monooéphales  rarement  fourchus.  Feuilles 
lancéolées,  concolores,  couvertes  des  deux  côtés  d’une  pubes¬ 
cence  épaisse,  étoilée,  blanchâtre;  non  glanduleuses.  Ligules 
colorées  en  dessous.  Achénes  testacé-pâle. 

Feuilles  à  soies  éparses  parmi  la  pubescence,  plus  rarement 
chauves.  Pédoncules  glanduleux.  Ecailles  de  l’involucre  lan¬ 
céolées. 

H.  Pilosella  L.  var.  Fr.  1.  c.  p.  3.  H.  ccistellanum.  Gris.  p.  5. 
Se  présente  sous  deux  formes  : 

«.  pilosum.  Ecailles  de  l’involucre  couvertes  de  poils  longs, 
non  glanduleux,  blancs,  noirâtres  à  la  base,  mêlés  de  poils  plus 
courts,  glanduleux.  Les  poils  glanduleux  de  l’involucre  man¬ 
quent  quelquefois  tout  à  fait  dans  cette  forme. 

Dans  les  pâturages  de  la  Sierra  de  Guadarrama,  près  de  Cho- 
zas  :  Bourg.!  19  Juillet  1854;  à  la  Sierra  deMarzamal,  province 
de  Léon  :  J.  Lange!  10  Juillet;  dans  les  pâturages  entre  Alba  de 
Tormes  et  Salamanque;  Willk.!  Oct.  1850. 

/3.  glandulosum.  Ecailles  de  l’involucre  couvertes  de  poils 
glanduleux,  courts;  sans  aucun  poil  long,  non  glanduleux. 

Dans  les  pâturages  de  la  Sierra  de  Guadarrama,  au  pied  du 
Pic  de  Penalara,  à  6000’  (1900  m.)  d’alt.,  Willk.!  Sept.  1850. 

5.  II.  nanum  n.  sp . ! 

Rhizome  rampant  stolonifère;  stolons  courts.  Feuilles  en  ro¬ 
sette,  glauques,  lancéolées,  un  peu  aiguës  non  glanduleuses, 
nues,  hérissées  en  dessus  et  sur  le  bord.  Scape  nain,  ascendant, 
aphylle  ou  à  une  feuille  à  la  base,  glanduleux,  constellé-pubes- 
cent  çà  et  là  à  la  base  et  fortement  au  sommet;  2-3-céphale. 
Pédoncules  tomenteux,  glanduleux,  munis  d’une  bractée  linéaire 
égalant  à  peu  près  le  capitule.  Capitule  petit;  involucre  ovale  à 
écailles  imbriquées,  lancéolées,  un  peu  obtuses,  noirâtres,  hé¬ 
rissées;  glanduleuses  pubescëntes  à  la  base.  Ligules  soufre, 
colorées  en  dessous.  Styles  jaunes.  Achênes . 

R.  breviscapurn  Unio,  itin.  1829,  nonDC,  nec  Koch  et  Gaud. 

R.  Auricula  L.  var.  Fr.  1.  c.  p.  36. 

Dans  le  haut  de  la  vallée  d’Eynes,  à  7000’  (2200  ni.)  d’alt., 
leg.  Endress!  Août  1829. 

L'H.  Auricula.  L.  en  diffère  :  1°  par  ses  stolons  allongés  ; 
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2°  ses  feuilles  linguiformes,  obtuses,  calvesceùtes;  3°  son  scape 
plus  élevé;  4°  son  involucre  interrompu,  c’est-à-dire  à  écailles 
intérieures  verticillées;  5°  ses  ligules  concolores. 

H .  pumilum  Lap.!  (H.  breviscapum  DC.)  en  diffère  :  1°  par 
son  rhizome  prémorse,  sans  stolons;  2°  son  scape  raide  ;  3°  ses 
feuilles  à  pubescence  épaisse  en  dessous  ;  4°  écailles  intérieures 
de  l’involuere  aiguës;  5°  ligules  concolores. 

6.  H.  pumilum.  Lap.  Gren.! 

Rhizome  prémorse,  sans  stolons.  Feuilles  en  rosette,  lancéo- 
lées-spatulées,  concolores,  obtuses,  hérissées  des  deux  côtés, 
non  glanduleuses,  constellées-pubescentes.  Scape  nain,  raide, 
1-3-céphale,  à  capitules  en  corymbe,  1-2-phylle,  calvescent, 
tomenteux.  Pédoncules  dressés,  tomenteux,  glanduleux,  peu 
poilus,  égalant  à  peine  le  capitule.  Involucre  subglobuleux; 
écailles  lancéolées  à  poils  longs  et  nombreux  et  à  pubescence 
éparse;  les  intérieures  aiguës.  Ligules  concolores  jaunes.  Style 
jaune.  Achènes  noir  obscur. 

R.  Pumilum  Fr.  1.  c.  p.  35.  Gren.  1.  c.  p.  351.  Gris.  1.  c. 
p.  11.  Rchb.  ic.  t.  111.  ni. 

H .  breviscapum  DC.  fl.  fr.  Y.  p.  439.  Froel.  1.  c.  p.  206,  non 
Koch  et  Gaud.  Col  de  Xouri,  dans  les  Pyrénées-Orientales  ; 
Grenier  ! 

Feuille  supérieure  située  dans  le  haut  du  scape,  un  peu  au- 
dessous  des  pédoncules.  Scape  tantôt  glanduleux,  tantôt  non 
glanduleux  vers  la  base. 

Obs.  1.  R.  pumilumL.  =  Crépis  pygmœa  L.  H.  pumilum 
Jacq.  —  R,  Jacquini  Vill. 

Obs.  2.  R.  breviscapum  Koch  et  H.  breviscapum  Gaud.! 
très  distincts  de  H.  breviscapum  DC.,  ne  sont  qu’une  même 
plante,  parce  que  H.  glaciale  Lach.  (H.  breviscapum  Koch)  et 
H.  angustifolium  Hoppe!  [R.  breviscapum  G aud.),  dont  j’ai  vu 
un  grand  nombre  d’exemplaires,  ne  diffèrent  pas  spécifiquement. 

Section  IL  —  CERINTHOIDEA.  A  Schèele. 

Cerinthoidea  Koch,  corrigée  et  augmentée. 

Cerinthoidea  (excl.  H.  tricho cephalum  et  R.  valdepilosum 
Vill.)  et  Lanifera  Fr.  1.  c. 
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Cerinthoidea  (excl.  H.  cy dont ae folium  Thom.  !),  Prenan- 
thoidea  ex  p.  (H.  pyrenaicum  Jord.  !)  et  Accipitrina  ex  p.'*  (H. 
hirsutum  Gren.  !)  Gren.  1.  c. 

Cerinthoidea  (excl.  H.  vestitum  Gren.  !  et  H.  pseudocerinthe 
Gaud!)  et  Amplexicaulia  exp.  Gris.  1.  c. 

Renouvellement  par  rosettes,  plus  rarement  par  bourgeons 
latents.  Feuilles  non  glanduleuses.  Ligules  régulièrement  ciliées. 
Réceptacle  hérissé.  Achènes  de  1  1/2  ■ —  2’”  (3  —  4mm  ou  plus), 
côtes  réunies  au  sommet. 


CLEF  DES  ESPÈCES. 

Phyllopodes,  c’est-à-dire  feuilles  rosulaires  persistant  à  l’an- 
thèse  : 

Tige  oligoeéphale,  involucre  à  écailles  acuminées  : 

Feuilles  glauques  : 

Feuilles  mates,  style  jaune. 

Involucre  ovale,  feuilles  obovales  ou  oblon- 
gues,  poilues  sur  les  deux  faces  : 

Tige  aphylle  ou  monophylle,  involucre 
poilu  glanduleux.  H. Lawsonii  A.  Sch  ! 

Tige  diphylle,  involucre  velu,  non 
glanduleux .  H.  mixLum  Frœl. 

Involucre  ventru,  feuilles  oblancéolées  ou 
oblongues-lancéoiées,  glabres  en  dessus  : 

Feuilles  rosulaires  oblancéolées,  pres¬ 
que  tout  à  fait  entières;  involucre  à  écailles 
velues  acuminées. .  H.  cerinthoides  L. 

Feuilles  rosulaires  oblongues-lancéo- 
lées,  nettement  dentées;  involucre  à 
écailles  glanduleuses,  peu  poilues,  cus- 
pidées .  H.  vogesiacum ,  Mougeot! 

Feuilles  luisantes,  glabres  en  dessus  : 

Style  jaune,  involucre  ovale  : 

Tige  uniflore,  involucre  à  écailles 
apprimées,  feuilles  très  glabres 

H.  obovatum  Lap.! 
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Tige  pléiocéphale,  involucre  à  écailles 
extérieures  étalées  recourbées,  feuilles 
poilues  en  dessous 

H.  neocerinthe ,  Fries! 
Style  brunâtre,  involucre  ventru 

H.  lamprophyllum ,  n.  sp  ! 

Feuilles  vertes  : 

Ligules  ciliées,  style  brunâtre,  feuilles  distinctes 
du  pétiole  : 

Eriopode,  feuilles  poilues  sur  les  deux  faces, 

involucre  ovale .  H.  bicolor,  n.  sp.! 

Gymnopode,  feuilles  glabres  en  dessus, 
involucre  oblong.  ...  A.  olivaceum  Gren.  ! 
Ligules  glabres,  feuilles  rétrécies  en  pétiole 

H.  Willkommii,  n.  sp.  ! 
Tige  polycéphale,  involucre  à  écailles  obtuses  ou  un  peu 
aiguës,  style  brun,  feuilles  elliptiques  : 

Feuilles  glauques,  les  caulinaires  sessiles,  rameaux 

étalés-recourbés .  H.  Bartlingii ,  n.  sp.! 

Feuilles  vertes,  les  caulinaires  cordée  s-amplexi- 
caules,  rameaux  étalés-dressés  : 

Pédoncules  et  involucre  velus,  écailles  aiguës, 
achènes  roux,  de  1  1/4’”  (2mml/2)  de  longueur 

H.  compositum.  Lap.  ! 
Pédoncules  et  involucre  chauves,  écailles  obtu¬ 
ses,  achènes  testacés  de  2’”  (4mml/2) 

H.  Lychnilis ,  n.  sp.  ! 

Hypophyllopodes,  feuilles  cuspidées,  les  supérieures  écartées, 
pédoncules  dressés  ou  ascendants. ...  H.  pyrenaicum  Jord.  ! 
Aphyllopodes,  feuilles  rapprochées,  aiguës  ou  acuminées, 

pédoncules  étalés .  H.  Grenieri  n.  sp.  ! 

a.  Phyllopodes,  c’est-à-dire  feuilles  persistant  à  l’anthèse. 

7.  H.  i^awsonii  n.  sp.! 

Eriopode  et  phyllopode;  poils  semiplumeux.  Feuilles  rosu- 
laires  obovales  ou  oblongues-spatulées,  glauques,  mates,  ve¬ 
lues,  non  glanduleuses;  atténuées  en  pétiole  ailé,  lanugineux. 
Tige  aphylle  ou  monophylle  au-dessous  des  pédoncules,  1-10- 
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céphale,  poilue  ou  calvescente.  Pédoncules  ascendants.  Invo- 
lucre  ovale,  vert,  glanduleux,  à  écailles  acuminées.  Réceptacle 
hérissé.  Ligules  ciliées.  Style  jaune.  Achènes  roux  noirâtre, 
longs  de  1  1/2’”  (3mml/2). 

Plante  polymorphe  :  Feuilles  rosulaires  obovales,  oblongues 
ou  elliptiques;  laineuses-soyeuses,  un  peu  poilues  en  dessus, 
ou  très-glabres;  denticulées  ou  très-entières.  Feuilles  florales 
sessiles,  semi-amplexicaules  ou  cordées-amplexicaules  à  la  base; 
braotéiformes  ou  amples;  elliptiques  ou  ovales-cordées;  lai¬ 
neuses,  poilues  ou  très  glabres.  Tige  poilue  ou  glabre.  Pédon¬ 
cules  glanduleux  ou  non  glanduleux. 

Il  n’est  pas  étonnant  que  les  auteurs  aient  fait  plusieurs  es¬ 
pèces  de  celle-ci.  On  peut  distinguer  cinq  formes  principales, 
entre  lesquelles  on  trouve  un  transitus  multiple  et  très-apparent 
dans  les  nombreux  échantillons  que  j’ai  étudiés  avec  soin  : 

a.  Feuilles  rosulaires  oblongues-spatulées,  denticulées,  aiguës, 
à  poils  épars  en  dessus.  Pédoncules  glanduleux,  involucre  glan¬ 
duleux,  pubescent. 

H.  Lawsonii  Will. 

H.  pulmonarium  Sm. 

H.  saxatile  Koch  ex  p. 

H.  Lawsonii  Gris.  1.  c.  p.  18  ex  p. 

Dans  les  rocailles  du  Montserrat  :  Costa!  Juin;  à  la  Sierra  de 
Maria,  dans  les  fentes  des  rochers  du  côté  du  nord,  à  5500-6500’ 
(1700-2030  m.)  d’altitude.  Willkomm!  12  Juillet  1845. 

|3.  Feuilles  obovales-spatulées,  très-entières,  mucronées,  à 
poils  épars  en  dessus.  Pédoncules  glanduleux.  Involucre  glan¬ 
duleux. 

R.  saxatile  Vill.  1789,  nec  Jacq.  1769. 

H.  barbatum  Lois. 

R.  scopulorum  Lap. 

R.  Lawsonii  Frœl.  1.  c.  p.  233.  Gris.  1.  c.  p.  18  ex  p. 

H.  saxatile  Fr.  1.  c.  p.  63.  Gren.  1.  c.  p.  359. 

H.  Lawsonii  Rchb.  ic.  t.  130. 

Près  de  Gédre,  dans  les  Pyrénées  centrales,  Grenier!  20  juin 
1859.  Vallée  de  l’Esponne,  près  de  Bigorre  :  J.  Lange!  19  sept. 
1851. 
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y.  Feuilles  lainées-soyeuses.  Pédoncules  glanduleux.  Invo- 
lucre  glanduleux. 

H.  phlomoides  Frœl.  1.  c.  p.  233.  Fr.  1.  c.  p.  64. 

H.  sericeum  Gren.!  en  partie,  d’après  les  échantillons.  Rchb. 
Ic.  t.  131.  ii. 

Dans  les  Pyrénées  centrales,  près  de  Gédre  :  Endress!  Août 
1831.  Gren.!  20  Juin  1859.  Chaos  de  Gavarnie  :  Bordèrel.  Dans 
les  Pyrénées  de  l’Aragon,  sur  les  rochers  calcaires  de  la  vallée 
du  Gallego,  à  2500-3000’  (800-1000  rn.)  d’alt.  "Willk.!  Juin  1850 
(pl.  sel.  367). 

S.  Feuilles  lainées-soyeuses.  Pédoncules  non  glanduleux, 
invoiucre  glanduleux. 

H.  sericeum  Gren.!  1.  c.  p.  360.  Gris.  1.  c.  p.  19. 

Chaos  de  Gavarnie  :  Bordère  !  Dans  les  fentes  des  rochers  de 
la  région  alpine  de  la  Sierra  Nevada,  sur  les  rochers  du  sommet 
du  pic  Dornajo,  à  6500’  (2000  m.)  d’alt.  Willk.!  Août  1844. 

e.  Feuilles  rosulaires  oblongues-spatulées,  laineuses-argen- 
tées,  à  dents  retroussées.  Feuilles  florales  cordées  à  la  base, 
amplexicaules,  glabres.  Tige  aphylle,  très-glabre  au-dessous  des 
pédoncules.  Pédoncules  non  glanduleux,  pubescents  au  som¬ 
met.  Invoiucre  à  écailles  un  peu  glanduleuses. 

H.  sericeum  Costa  in  litt.  ! 

Penascoz  de  los  Tres-Ponts  à  Organuja  :  Costa!  Août  1858, 
Obs.  Il  n’est  pas  possible  de  se  prononcer  sur  l’H.  sericeum 
Lap.  en  l’abseuce  d’échantillons  authentiques.  Loret  (Bull.  Soc. 
Bot.  de  France)  prétend  que  la  plante  de  Lapeyrouse  est  un 
hybride  qu’il  nomme  H.  saxatili-cerinthoides. 

8.  11.  mixtum  Frœl.,  Fr.,  Gren.! 

Erio-  et  phyllopode,  velu,  à  poils  semi-plumeux,  longs.  Tige 
d’une  palme  ou  d’un  demi-pied  de  haut  (environ  15  cm.);  velue, 
1-2-phylle  au-dessous  des  pédoncules.  Feuilles  glauques,-  non 
glanduleuses,  velues  sur  les  deux  faces;  les  rosulaires  obovales- 
spatulées,  très  entières;  les  caulinaires  semi-amplexicaules, 
oblongues,  aiguës.  Pédoncules  velus,  subglanduleux.  Invo- 
lucre  ovale',  très  velu,  non  glanduleux,  à  écailles  acuminées. 
Réceptacle  hérissé.  Ligules  ciliées;  style  jaune.  Achènes  roux, 

de  1  1/2  (3mm  1/4)  de  longueur. 

Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883). 
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«.  genuinum  :  Feuilles  très  velues  des  deux  côtés;  2  cau- 
lmaires. 

H.  mixtum  Greu.l  1.  c.  p.  360. 

Pic-Blanc  dans  les  Pyrénées-Centrales;  Bordère!  Gren.! 

g.  Ramoîidi  :  Feuilles  glabres,  1  caulinaire. 

H.  Ramondi.  Gris.  1.  c.  p.  20.  Rchb.  ic.  t.  132. 

Obs.  UH.  mixtum  Frœl.  1.  c.  p.  216,  Fr.  1.  c.  p.  64  et  Gren.! 
est  la  même  plante  comme  le  montre  bien  la  diagnose  de 
Frœlich,  1.  c.  Il  faut  exclure  les  synonymes  H.  saxatile  Vill.  et 
H.  bcirbatum  Lois,  cités  par  Frœlich.  UH.  mixtum  Frœl.,  Fr., 
Gren.!  est-il  le  même  que  la  plante  homonyme  de  Lapeyrouse? 
On  ne  peut  trancher  la  question  sans  avoir  des  spécimens 
authentiques  de  Lapeyrouse. 

9.  II.  cerisiOioicIe©  L. 

Tige  1-3  phylle,  1-5-céphale,  pubescente  et  glanduleuse  au 
sommet.  Feuilles  glauques,  mates,  à  poils  épars  en  dessous  et 
sur  le  bord;  glabres  en-dessus;  les  rosulaires  lancéolées-spatu- 
lées,  presque  tout  à  fait  entières,  aiguës-mucronées,  atténuées 
en  pétiole  velu;  les  caulinaires  oblongues-lancéolées,  acuminées. 
Pédoncules  longs,  ascendants,  pubescents,  glanduleux.  Fleurs 
brillantes,  grandes.  Involucre  déprimé-ventru,  à  écailles  velues, 
acuminées,  apprimées.  Réceptacle  hérissé.  Ligules  ciliées; 
style  jaune;  achènes  roux-obscur,  de  2”’  (4mm  1/4). 

Plante  polymorphe,  tantôt  ériopode,  tantôt  gymnopode; 
involucre  tantôt  non  glanduleux,  tantôt  glanduleux  entre  les 
poils. 

H.  cerinthoides  Fr.  1.  c.  p.  57,  Gren!  p.  360,  Gris.!  p.  20, 
non  Gouan,  Frœl.,  nec  Vill. 

H.  flexuosum  Lap. 

H.  longifolium  Frœl.  1.  c.  p.  229  et  H.  Lapeyrousii  Frœl. 
var.  £  p.  232. 

«.  genuinum  :  Feuilles  radicales  lancéolées-spatulées,  courtes; 
les  caulinaires  sessiles  ou  semiamplexicaules.  Pédoncules  poi¬ 
lus,  glanduleux;  involucre  vert. 

Gavarnie  dans  les  Pyrénées-Centrales  :  Grenier  !  Gédre  : 
Bordère. 

|3.  longifolium  :  Feuilles  radicales  plus  longuement  pétiolées, 
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lancéolées -spatulées,  allongées;  les  caulinaires  sessiles.  Pédon¬ 
cules  glanduleux,  calvescents;  involucre  noirâtre. 

H.  longi folium  Schl.! 

H.  cerinthoides  Rclib.  ic.  t.  135.  i.  Bourg  de  Saint-Pierre, 
vallée  d’Entremont  en  Suisse,  à  5000’  (1560  m.)  d’alt.  :  Lagger! 

Je  n’ai  pas  vu  d’échantillons  de  cette  forme  provenant  des 
Pvrénées. 

t / 

y.  latifolium  :  Feuilles  radicales  oblongues-spatulées;  pédon¬ 
cules  glanduleux,  chauves;  involucre  vert. 

Col  de  Basseck  dans  la  région  subalpine  des  Pyrénées  : 
J.  Lange,  3  août  1851  ! 

S.  Endressii  :  Feuilles  poilues  sur  les  deux  faces;  les  radi¬ 
cales  très  longuement  pétiolées;  les  caulinaires  pétiolées; 
corymbe  sub-5-céphale. 

Dans  les  rochers  du  Mont-Saint-Sauveur,  près  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port  :  Endress!  juin  1831. 

Obs.  R.  cerinthoides  L.  =  H.  longifolium  Schl.!  Frœl., 
Koch. 

H.  cerinthoides  Gouan  ==  H.  neocerinthe  Fr.! 

H.  cerinthoides  "Will.  =  R.  pseudocerinthe  Gaud  !  Koch. 

R.  cerinthoides  Kirschl.  prodr.  mss.  75  =  R.  vogesiacum 
Mou  g.! 

10.  Il-  vogesiacum  Mougeot! 

Tige  1-2-phylle,  1-4-céphale,  glanduleuse  au  sommet.  Feuilles 
d’un  beau  vert  glaucescent,  finement  dentées;  poilues  en  des¬ 
sous  sur  le  bord  et  sur  la  nervure,  glabres  en-dessus.  Les  rosu- 
laires  oblongues-lancéolées,  atténuées  en  pétiole  long,  velu; 
aiguës-mucronées.  Les  caulinaires  oblongues,  sessiles  (rare¬ 
ment  semiamplexicaules),  acuminées.  Pédoncules  allongés, 
ascendants,  pubescents,  glanduleux,  chauves.  Involucre  noi¬ 
râtre  à  écailles  glanduleuses,  à  poils  épars,  cuspidées;  les  inté¬ 
rieures  apprimées;  les  extérieures  lâches.  Réceptacle  hérissé. 
Ligules  ciliées;  style  jaune;  achènes  roux  obscur. 

H.  vogesiacum  Fr.  p.  59.  Gris.  p.  21.  Gren.  p.  361.  Bb.  ic. 
t.  135.  ii. 

H.  decipiens  Frœl.  p.  230,  Koch. 

H.  Mougeoti  Godr.  Fl.  lorr.  n.  p.  77, 
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Près  de  Luchon  dans  les  Pyrénées  :  J.  Lange,  6  juin  1851! 

Diffère  de  Y  H.  cerinthoicle  L.  qui  en  est  très  rapproché,  seu¬ 
lement  par  ses  feuilles  rosulaires  plus  larges,  oblongues-lancéo- 
lées,  finement  dentées;  son  involucre  noirâtre  à  écailles  cuspi- 
dées,  glanduleuses,  peu  poilues.  Cependant  cette  espèce  se 
maintient  en  culture. 

11.  H.  obovatom  Lap.  !  Gren.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  d’une  palme  de  hauteur,  2-3- 
phylle,  monocépale,  glabre,  pubescente  au  sommet,  à  glandes 
éparses.  Feuilles  glabres,  luisantes,  glaucescentes,  très  entières; 
les  rosulaires  peu  nombreuses,  spatulées,  obtuses,  mucronées, 
rétrécies  en  un  pétiole  longiuscule,  poilu;  les  caulinaires  semi- 
amplexicaules,  acuminées.  Capitule  petit.  Involucre  ovale,  vert 
obscur,  à  20-24  écailles  lancéolées,  acuminées,  un  peu  pubé- 
rulentes,  glanduleuses,  poilues,  apprimées.  Réceptacle  hérissé. 

Ligules  ciliées;  style . ;  achènes  roux  de  1  1/2”’  (3mm.)  de 

longueur. 

H.  cerinthoides  L.  B.  glabrescens  Gren.  1.  c.  p.  361. 

Rochers  de  Sarrance  dans  les  Pyrénées  :  Lap.!  Loret,  juin 
1854! 

H.  cerinthoides  L.  en  diffère  :  1°  par  ses  feuilles  mates,  poilues 
sur  le  bord  et  par-dessous;  les  rosulaires  oblancéolées,  aiguës; 
2°  par  ses  fleurs  plus  grandes;  3°  par  l’involucre  vert  glauque, 
à  écailles  calvescentes,  les  extérieures  étalées-recourbées  . 

Obs.  Le  synonyme  de  Grisebach  1.  c.  p.  21.  me  semble  dou¬ 
teux  parce  que  la  description  ne  se  rapporte  pas  à  mes  échan¬ 
tillons  authentiques.  En  effet,  la  plante  de  Grisebach  diffère  par 
sa  tige  poilue  au  sommet,  ses  feuilles  pilifères  sur  le  bord  et 
sur  la  nervure  de  la  face  inférieure;  les  caulinaires  aiguës; 
l’involucre  subglobuleux  à  32-40  écailles. 

12.  Kl.  ueocerinlhe,  Fr.  ! 

Tige  de  1  pied  à  î  1/2  (31-47  cm.),  à  corymbe  ou  panicule; 
1-2-phylle,  pubescente  et  glanduleuse  au  sommet,  3-polycé- 
phale.  Feuilles  glauques,  à  poils  épars  et  pâles  en  dessous; 
luisantes  et  glabres  en  dessus;  les  rosulaires  obovales-spathu- 
iées,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  ailé;  les  caulinaires  -oblon- 


21 


gués  ou  subpanduriformes,  semiamplexicaules  ou  cordées 
amplexicaules  à  la  base,  aiguës.  Pédoncules  longs,  ascendants, 
pubescents,  glanduleux,  calvescents.  Involucre  ovale,  vert 
glauque,  à  écailles  acuminées  glanduleuses,  calvescentes;  les 
extérieures  étalées-recourbées.  Réceptacle  hérissé;  ligules  ciliées; 
style  jaune-vert;  achènes  roux-obscur. 

H.  cerinthoides  G ouan,  Frœî.,  non  L.  nec  Vill. 

R.  rhomboidale ,  elongatum,  croaticum ,  glaucum ,  altissi- 
mum,  cerinthoides  Lap.  suivant  Grenier  qui  a  vu  des  échan¬ 
tillons  authentiques  dans  l’herbier  Serres. 

R.  rhomboidale  Gris.!  p.  22.  Rehb.  ic.  t.  153,  i. 

Près  du  village  de  Corsavi,  canton  d’Arles,  Pyrénées-Orien¬ 
tales,  au  mont  Roc  de  la  Fou  :  Endress!  Juin  1830;  près  de 
Monas  en  Catalogne  ;  Endress!  Juillet  1830;  au  Montserrat: 
Costa  !  Juin. 

Diffère  de  VH.  cerinthoide  L.  par  sa  tige  pléiocéphale,  ses 
feuilles  luisantes,  les  radicales  obovales-spatulées  obtuses;  par 
ses  fleurs  plus  petites;  l’involucre  ovale  à  écailles  glanduleuses 
calvescentes,  les  extérieures  étalées-recourbées. 

13.  O-  lamprophylluni,  n.  sp! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  de  1  pied  (30  cm.),  diphvlle, 
dicéphale,  arquée-ascendante,  parsemée  à  la  base  de  poils  den- 
ticulés,  glabre  au  milieu,  à  pubescence  éparse  et  glanduleuse 
au  sommet.  Feuilles  glauque-intense,  luisantes,  non  glandu¬ 
leuses;  poilue  sur  la  nervure  dorsale  et  sur  le  bord;  ailleurs 
très  glabres.  Les  rosulaires  longuement  pétiolées,  à  dents  comme 
usées  ou  retroussées;  les  extérieures  obovales-spatulées, 
obtuses;  les  intérieures  oblongues-spatulées,  brièvement  acu¬ 
minées.  Les  caulinaires  sessiles  cuspidées.  Pédoncules  longs, 
ascendants,  pubescents,  très-glanduleux,  chauves.  Involucre 
ventru,  vert  foncé,  à  écailles  lancéolées-linéaires,  acuminées, 
glanduleuses,  poilues;  les  extérieures  un  peu  lâches.  Récep¬ 
tacle  hérissé;  ligules  ciliées;  style  roussâtre;  achènes  inconnus. 

Sur  les  rochers  ombragés  des  monts  Maladetta  dans  les  Pyré¬ 
nées  :  Costa,  12  Août  1858  ! 

R.  lamprophyllum  diffère  :  1°  De  Y  R.  cerinthoides  L.  par 
ses  feuilles  luisantes,  les  rosulaires  longuement  pétiolées,  les 
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extérieures  obovales-spatulées,  les  intérieures  oblongues  et  les 
styles  roussâtres;  2°  de  Y  H.  vogesiacum  Moug.!  par  ses  feuilles 
luisantes,  glauque  obscur,  à  dents  retroussées  ou  comme  usées, 
son  involcure  velu  et  son  style  roussâtre;  3°  de  VH.  obovatum 
Lap .!  par  ses  feuilles  à  dents  retroussées,  poilues  sur  la  nervure 
dorsale  et  sur  le  bord,  les  caulinaires  sessiles,  les  capitules  plus 
grands,  l’involucre  ventru  et  le  style  roussâtre;  4°  de  Y  H.  neo- 
cerinthe  Fr.l  par  sa  tige  biflore,  ses  feuilles  rosulaires  longue¬ 
ment  pétiolées,  les  caulinaires  sessiles;  l’involucre  ventru,  velu, 
à  écailles  apprimées;  5°  de  YH  olivaceum  Gren.!  par  ses  feuil¬ 
les  spatulées,  luisantes,  glauques,  la  tige  glabriuscule  inférieu¬ 
rement,  l’involucre  ventru,  velu,  à  écailles  apprimées. 

Ne  peut  être  confondu  avec  les  autres  Hieraciums. 

14.  H.  Blcolor  n.  sp . ! 

Phyllopode  et  ériopode;  rhizome  descendant  pluricaule.  Tige 
dressée,  d’une  palme  de  haut,  2-phylle,  3-4-flore,  poilu,  glan¬ 
duleux  au  sommet.  Feuilles  mates,  vert  foncé  en  dessus,  pâles 
en  dessous,  non  glanduleuses,  couvertes  de  poils  longs  des  deux 
côtés  et  sur  le  bord.  Rosette  polyphylle  à  feuilles  petites,  ellip¬ 
tiques,  à  dents  retroussées,  à  pétiole  laineux  nettement  distinct, 
généralement  obtuses,  mucronées.  Feuilles  caulinaires  pétiolées, 
ovales  ou  lancéolées.  Pédoncules  plus  longs  que  la  fleur,  ascen¬ 
dants,  glanduleux,  pubescents.  Capitules  médiocres;  involucre 
ovale,  olivâtre-noirâtre,  à  écailles  laneéolées-linéaires,  acumi- 
nées,  poilues,  glanduleuses,  pubescentes;  les  extérieures  éta- 
lées-recourbées.  Réceptacle  hérissé;  ligules  ciliées;  style  bru¬ 
nâtre;  achènes  inconnus. 

Castaneza  et  Odassyré  dans  les  Pyrénées  catalanes  :  Costa, 
8  Août  1858! 

Diffère  de  Y  H.  olivaceum  Gren.,  qui  en  est  très  voisin,  par  : 
1°  Son  rhizome  descendant,  pluricaule,  laineux-chevelu  au  som¬ 
met  ;  2°  sa  rosette  polyphylle  ;  3°  ses  feuilles  plus  petites,  poilues 
des  deux  côtés,  à  dents  retroussées,  vert  foncé  en  dessus  ;  4°  par 
les  poils  des  feuilles;  5°  ses  pédoncules  ascendants;  6Ü  ses  Heurs 
plus  petites;  7°  Finvolucre  ovale,  poilu,  moins  glanduleux. 

LH.  olivaceum  Gren.!  au  contraire,  présente  :  lü  Un  rhizome 
horizontal,  unicaule,  nu  au  sommet;  2°  rosette  oligophylle  ; 
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3°  feuilles  plus  grandes,  glabres  en  dessus;  finement  dentées, 
vert  pâle;  4°  poils  des  feuilles  plus  courts;  5°  pédoncules  dres¬ 
sés;  6°  fleurs  plus  grandes;  7u  involucre  oblong,  très-glanduleux 
peu  poilu. 

UH.  Wilkommii,  mihi  !  diffère  par  sa  rosette  oligophylle,  ses 
feuilles  plus  grandes,  oblongues,  d’un  beau  vert,  incisées-den- 
tées,  glabres  en-dessus,  rétrécies  en  pétiole;  sa  tige  chauve  dans 
le  haut  et  ses  ligules  ciliées. 

15.  El.  olivaceum  Gren.l 

Gymnopode  et  phyllopode;  rhizome  horizontal.  Tige  d’un 
pied  (31  cm.),  2-3-céphale,  aphylle  ou  1-2-phylle,  poilue  à  la 
base,  glanduleuse  au  sommet.  Feuilles  vert  pâle,  finement  den¬ 
tées;  les  rosulaires  longuement  pétiolées,  nues,  poilues  en  des¬ 
sous  et  sur  le  bord;  glabres  en  dessus;  à  pétiole  nettement  dis¬ 
tinct,  égalant  à  peu  près  le  limbe;  les  extérieures  plus  courtes, 
obovales,  arrondies  mucronées  au  sommet;  les  intérieures  ellip¬ 
tiques  ou  oblongues  aiguës.  Les  caulinaires  nulles  ou  1-2, 
pétiolées  ou  sessiles;  les  florales  bractéiformes  linéaires.  Pédon¬ 
cules  plus  longs  que  la  fleur,  dressés,  pubescents,  glanduleux, 
chauves.  Involucre  oblong,  olivâtre-noirâtre,  à  écailles  très  glan¬ 
duleuses,  acuminées;  les  extérieures  étalées-recourbées.  Récep¬ 
tacle  hérissé;  ligules  ciliées;  style  brunâtre;  achènes  inconnus. 

Collioure,  au-dessous  de  Consolation,  Pyrénées-Orientales  : 
Reboud  l’a  découvert  le  20  Mai  1848!  sur  les  rochers  ombragés 
de  la  Maladetta;  Costa,  12  Août  1858  ! 

H.  olivaceum,  Gren.  1.  c.  p  361.  Rchb.  ic.  f.  134.  II. 

16.  IS  'Willkommii,  n.  sp.  ! 

Phyllopode,  rhizome  descendant.  Tige  d’un  pied  et  plus, 
biflore,  monophylle,  poilue  à  la  base,  glabre  au  milieu,  glan¬ 
duleuse  et  à  pubescence  éparse  au  sommet.  Feuilles  d’un  beau 
vert,  incisées-dentées,  rétrécies  eu  un  long  pétiole;  couvertes 
de  poils  très  longs  en  dessous  et  sur  le  bord,  glabres  en  dessus. 
Les  rosulaires  oblongues;  les  extérieures  obtuses  mucronées, 
les  intérieures  aiguës.  La  feuille  cauiinaire  oblongue-lancéolée, 
pétiolée.  Pédoncules  glanduleux,  pubescents,  plus  longs  que  la 
fleur,  étalés,  arqués-ascendants  au  sommet.  Capitules  médio- 
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cres;  involucre  ovale,  olivâtre-noirâtre,  à  écailles  lancéolées- 
linéaires,  acuminées,  un  peu  glanduleuses,  poilues,  pubescentes; 
les  extérieures  étalées-recourbées.  Réceptacle  hérissé;  ligules 
glabres  (ou  très  peu  pilifères),  style  vert  ou  brunâtre;  achènes 
roux  obscur  de  1  1/2’”  (3  mm.)  de  longueur. 

H.  olivaceum,  Willk.  i  Sert.  Fl.  hisp.  n.  616,  non  Gren.  ! 
(Willk.  pl.  exs.  coll.  n.  367  ex  p.). 

La  couleur  du  style  varie  comme  dans  beaucoup  d’Hiera- 
ciums;  aussi  ne  peut-on  pas  se  servir  de  la  couleur  du  style 
pour  distinguer  les  sections. 

Dans  les  chênaies  du  versant  aragonnais  du  mont  Sierra  de 
Moncayo,  a  1000-2000’  (320-630  m.)  d’alt.  :  Willk.  Juillet  1850  ! 

Cette  plante  se  présente  sous  deux  formes  : 

«.  integrifolium  :  Feuilles  finement  dentées  ou  incisées-den- 
tées;  involucre  peu  poilu,  à  pubescence  plus  épaisse. 

]3.  'pinnatifidum  :  Feuilles  plus  longues  incisées-pinnatifides 
à  la  base;  involucre  plus  poilu,  peu  pubérulent. 

Diffère  de  l’H.  oliv aceum,  Gren.  !  qui  en  est  très  rapproché 
par  :  1°  son  rhizome  descendant;  2°  ses  feuilles  d’un  beau  vert, 
incisées-dentées,  rétrécies  en  pétiole,  les  rosulaires  extérieures 
oblongues  obtuses;  3°  poils  des  feuilles  longs;  4°  pédoncules 
étalés,  arqués-ascendants  au  sommet;  5°  fleurs  plus  petites; 
6°  involucre  ovale  peu  glanduleux;  7°  ligules  glabres  ou  très- 
peu  pilifères. 

L’H.  olivaceum ,  Gren.  !  au  contraire,  présente  :  1°  rhizome 
horizontal;  2°  feuilles  vert  pâle,  denticulées,  distinctes  du 
pétiole;  les  rosulaires  extérieures  obovales,  arrondies  au  som¬ 
met;  3°  poils  des  feuilles  courts;  4°  pédoncules  dressés;  5°  fleurs 
plus  grandes;  6°  involucre  oblong,  très  glanduleux;  7°  ligules 
ciliées. 

17.  H.  IlartSingii,  n.  sp.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée,  ferme,  poilue,  pubé- 
rulente,  non  glanduleuse,  feuillée,  rameuse,  polycéphale. 
Feuilles  glauques,  nues,  non  glanduleuses,  poilues  des  deux 
côtés  et  sur  le  bord;  les  radicales  elliptiques,  menues,  denticu- 
lées,  apiculées,  contractées  en  un  pétiole  court,  ailé,  laineux:' 
les  caulinaires  sessiles,  brusquement  décroissantes,  petites. 
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ovales-lancéolées,  longuement  acuminées.  Rameaux  2-céphales, 
étalés-recourbés.  Pédoncules  tomenteux,  peu  poilus,  égalant  à 
peu  près  la  fleur.  Involucre  ovoïde,  vert,  à  écailles  poilues, 
presque  non  glanduleuses,  obtuses.  Réceptacle  hérissé;  ligules 
ciliées;  style  brunâtre;  acliènes  testacés  de  1  1/2”’  (3  mm.). 

H.  compositum,  Gris.  !  in  litt. 

Dans  les  rochers  des  Pyrénées  entre  Prades  et  Molitg  :  Bart- 
ling  et  Osthans  !  11  Sept.  1847. 

H.  compositum  Lap.  en  diffère  par  :  1°  Ses  feuilles  vertes, 
les  radicales  cuspidées,  les  caulinaires  cordées-amplexicaules  ; 
2°  rameaux  et  pédoncules  dressés-étalés  ;  3°  pédoncules  plus 
longs  que  la  fleur,  à  poils  longs  et  épais;  4°  involucre  à  écailles 
aiguës;  5°  achènes  plus  courts,  roux. 

H,  Lychnitis  mihi!  en  diffère  :  1°  Par  ses  feuilles  vertes,  les 
radicales  acuminées,  longuement  pétiolées,  les  caulinaires  cor¬ 
dées-amplexicaules  ;  2°  rameaux  et  pédoncules  étalés,  dressés, 
chauves;  3°  involucre  à  écailles  chauves,  glanduleuses;  4°  achè¬ 
nes  plus  longs. 

18.  II.  compositum,  Lap. 

Phvllopode  et  ériopode.  Tige  dressée,  poilue,  pubescente 
dans  le  haut,  rameuse,  à  corymbe  polycéphale,  presque  tou¬ 
jours  à  deux  feuilles  au-dessous  des  rameaux.  Feuilles  vertes, 
denticulées,  nues,  non  glanduleuses,  poilues  en  dessous  et  sur 
le  bord;  les  radicales  elliptiques,  cuspidées,  contractées  en 
pétiole  court,  ailé,  laineux;  les  caulinaires  cordées-amplexi¬ 
caules;  les  supérieures  près  des  rameaux  ovales-lancéolées. 
Rameaux  pléiocéphales,  étalés-dressés  et  longuement  velus 
ainsi  que  les  pédoncules  qui  sont  plus  longs  que  la  fleur.  Invo¬ 
lucre  poilu,  pubérulent,  peu  glanduleux,  à  écailles  aiguës. 
Réceptacle  hérissé;  ligules  ciliées;  style  brunâtre;  achènes  roux, 
de  i  1/4”’  (3  mm.  env.). 

H.  compositum  Frœl.  1.  c.  p.  212.  Fr.  1.  c.  p.  68.  Gris.  1. 
c.  p.  25  exp. 

Prats  de  Mollodans  les  Pyrénées-Orientales  :  Xatard, août  1831. 

19.  U.  ILyctînltis  n.  sp.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée,  poilue,  pubescente 
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dans  le  haut,  rameuse,  à  corymbe  polycéphale,  2-5-phylle  au- 
dessous  des  rameaux.  Feuilles  vertes,  très-finement  denticu- 
lées,  nues,  non  glanduleuses,  poilues  en  dessous  et  sur  le  bord; 
les  radicales  elliptiques,  acuminées,  contractées  en  pétiole  ailé, 
laineux,  égalant  à  peu  près  les  feuilles;  les  caulinaires  décrois¬ 
santes  ou  petites,  cordées-amplexicaules.  Rameaux  1-3-céphale, 
étalés-dressés  et  chauves  tomenteux  ainsi  que  les  pédoncules. 
Involucre  ovoïde,  vert,  chauve,  pubérulent,  glanduleux,  à 
écailles  obtuses.  Réceptacle  hérissé;  ligules  ciliées;  style  bru¬ 
nâtre;  achènes  testacés  de  2’”  (4mml/4). 

Au  Mont-Serrat  en  Catalogne  :  Costa,  15  sep.  1859! 

H.  compositum  Lap.,  qui  en  est  très  rapproché,  en  diffère 
par  :  1°  Ses  feuilles  brièvement  pétiolées,  cuspidées;  2°  rameaux 
et  pédoncules  longuement  velus;  3°  involucre  poilu,  peu  glan¬ 
duleux,  à  écailles  aiguës;  4°  achènes  roux  de  1  1/4”’  (3mm.). 
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Traduction  française  du  texte  latin  et  allemand  par  l’abbé  Ed.  MARC  AÏS 


A  Elias  FRIES, 

ILLUSTRE  MAITRE  ENTRE  LES  HIERACIOLOGUES . 

I/auteur  dédie  cette  Revue  avec  la  plus  sincère  reconnaissance. 

J’ai  entrepris  dans  le  Linnæa,  t.  xxxi,  p.  637  et  suiv.,  une 
revue  des  Hieraciums  d’Espagne  et  des  Pyrénées  dont  voici  la 
suite.  Malheureusement,  je  ne  pouvais  alors  tenir  compte  du 
travail  le  plus  récent  et  le  meilleur  qui  ait  été  publié  sur  ce 
sujet,  l’ Epicrisis  generis  Hieraciorum  de  Fries,  ouvrage  que 
j’ai  connu  trop  tard.  Depuis  la  publication  de  ma  Revue,  les 
matériaux  sur  les  Hieraciums  d’Espagne  et  des  Pyrénées  se 
sont  accumulés  entre  mes  mains  avec  une  telle  abondance, que  je 
me  vois  forcé  de  refaire  la  partie  de  mon  travail  déjà  parue  pour 
profiter  de  cette  richesse  de  matériaux.  Il  va  sans  dire  que  je  ne 
ferai  pas  de  répétitions  inutiles  et  que  je  renverrai  aux  descrip¬ 
tions  publiées  l’année  dernière. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  offrir  mes  remerciements  les 
plus  sincères  à  mes  honorables  amis  Grenier  et  Lagger,  qui, 
à  mon  grand  avautage,  m’ont  généreusement  fait  un  nouvel  en¬ 
voi  d’Hieraciums  des  Pyrénées;  M.  le  professeur  Lange  m’a 
aussi  communiqué  tous  les  Hieraciums  qu’il  a  récoltés  en  Es- 
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pagne  et  dans  les  Pyrénées;  M.  Ch.  H.  Schultz,  de  Deux-Ponts, 
m’a  donné  ses  Chicoracées;  MM.  Loscos  et  Pardo  m’ont  envoyé 

y  t/ 

ce  qu’ils  ont  récolté  d’Hieraciums  dans  leur  pays,  l’Aragon.  • 
Les  Hieraciums  pyrénéens  d’Espagne  ou  de  France  sont  les 
plus  difficiles  de  tous.  Le  groupe  des  Cerinthoidea,  richement 
représenté  dans  les  Pyrénées,  est,  à  peu  d’exceptions  près,  spé¬ 
cial  à  ces  montagnes.  Les  Cerinthoidea  sont  certainement,  à 
mon  avis,  le  plus  difficile  de  tous  les  groupes;  aussi,  est-il 
difficile  de  trouver  le  fil  d’Ariane  pour  se  diriger  dans  ce  laby¬ 
rinthe.  J’ai  consacré  un  soin  tout  particulier  à  ce  groupe  sur 
lequel  je  possédais  des  matériaux  très  considérables,  et  comme 
j’en  ai  reçu  de  nouveaux,  tout  récemment,  je  referai  entièrement 
mon  travail  sur  ce  groupe. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DU  GENRE  HIERACIUM. 

Sous-genre  L  Pilosella  :  Côtes  de  l’achène  distinctes  au 
sommet. 

Sous-genre  IL  Euhieracium  :  Côtes  de  l’achène  réunies  au 
sommet  en  bourrelet  annuliforme. 

Tribu  I.  Trichoclinica  :  Réceptacle  hérissé. 

Section  I.  Arnplexicaulia' :  Feuilles  glanduleuses. 

Section  IL  Cerinthoidea  :  Feuilles  non  glandu¬ 
leuses. 

Tribu  II.  Gymnoclinica  :  Réceptacle  glabre. 

Observations.  —  EH.  staticifolium  Vill.,  à  cause  de  la  forme 
particulière  de  ses  achènes,  a  été  justement  exclu  du  genre 
Hieracium  par  Grisebach  et  les  frères  Schultz. 

Sous^-Genre  I.  —  PILOSELLA,  Tausch,  Frœl.,  Fr.,  Gris. 

(Pitoselloidea  Koch,  Gren.) 

Genre  Pilosella  Fr.  G.  et  Ch.  H.  Schultz,  de  Deux-Ponts. 


CLEF  DU  SOUS-GENRE  PILOSELLA, 

Feuilles  glanduleuses..  I.  Sect.  ^«lesiopfîyUL*  Schèele. 
Rhizome  nu  au  sommet;  feuilles  vertes;  obovales,  très 
glanduleuses .  1.  H.  myriadenum  Boiss. 
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Rhizome  velu  au  sommet;  feuilles  glauques,  oblongues- 

spatulées,  à  glandes  éparses .  2  .H.  Vahlii  Frœl- 

Feuilles  non  glanduleuses  : 

Rhizome  rampant 

Rhizome  stolonifère 

Scape  1 -flore  ou  bifurqué,  feuilles  blanchâtres- 
laineusesen dessous.  IL  Sect.  fslloaelIin**  Fr. 
Rosette  centrale  fertile,  feuilles  discolores, 
achènes  roux-noirâtre.  .  3.  H.  Pilosella  L. 

Rosette  centrale  stérile,  stolons  fertiles, 
feuilles  concolores,  achènes  testacé-pâle... 

4.  R.  castellanum  Boiss.! 
Scape  corymbifère,  feuilles  glanduleuses  nues 

III.  Sect.  Auriculina  Fr. 
Feuilles  lancéolées  aiguës,  jaunâtres  hé¬ 
rissées  en  dessus,  ligules  discolores... 

5.  H.  nanum  Schèele. 
Feuilles  linguiformes,  obtuses,  calvescentes, 

ligules  concolores .  6.  H.  Auriculci  L. 

Rhizome  non  stolonifère,  à  rosette... 

IV.  Sect.  lîoselln  Fr. 
7.  H.  pumilum  Lap. 

Racine  distincte  de  la  tige .  V.  Sect.  Cymella  Fr. 

Phyllopode;  tige  peu  feuillée,  feuilles  vertes  glabres, 

involucre  glanduleux .  8  .R.  prœaltum  Vill. 

Hypophyllopode;  tige  feuillée;  feuilles  blanchâtres, 
acuminées,  hérissées  des  deux  côtés,  laineuses  en 
dessous;  involucre  non  glanduleux,  à  longues  soies 

9.  R.  echioides  Lumn.? 
1.  De  tous  les  Pilcselloidea  que  je  connais,  seuls,  les  H. 
myriadenum  et  R.  Vahlii  Frœl  ont  les  feuilles  glanduleuses. 

Les  petites  glandes  sur  la  tige,  les  pédoncules  et  les  invo- 
lucres  des  Hieraciums  sont  un  caractère  souvent  variable  et  par 
conséquent  de  peu  ou  point  d’importance.  Mais  j’ai  toujours 
trouvé  que,  sur  les  feuilles  des  Hieraciums,  les  glandes  don¬ 
naient  un  caractère  constant:  aussi  j’attache  une  grande  im¬ 
portance  aux  glandes  des  feuilles.  C’est  la  raison  qui  m’a  fait 
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établir,  dans  les  Piloselloidea,  cette  section  très  naturelle 
♦  Adenophylla  (1)..» 

2.  H.  Vahlii  Froal.  in  DC.  Prodr.  vu,  p.  204.  Fr.  Epier., 
p.  26.  H.  anisotrichum  Gris.!  Comm.  p.  5;  Linn.  1.  c.,  p.  640 
(Tr.  p.  9.) 

Voici  l’histoire  de  cette  espèce  :  En  1782,  Bernades  envoya 
de  Madrid  notre  plante  àVahl;  Froelich  la  trouva  dans  l’herbier 
de  Vahl  et  la  décrivit  sous  le  nom  à' H.  Vahlii,  1.  c..  Fries, 
Symb.,  p.  33,  rapporta  à  tort  l'iL  Vahlii  à  H.  pumilum.  Lap. 
Willkomm  le  récolta  en  juillet  1850.  dans  les  pâturages  de  la 
Sierra  de  Moncago,  en  Aragon,  le  distribua  (pl .  exs.  coll.  ven. 
n°  204  bis)  et  le  publia  (Sertum  Fl.  lûâp.,  p,  95)  sous  le 
nom  à’ H.  Auricula. 

Grisebach  travaillait  alors  à  son  ouvrage  sur  la  distribution 
géographique  du  genre  Hieracium;  je  lui  envoyai  des  échantil- 
tillons  à  un  seul  capitule  de  cette  plante  qu’il  décrivit  sous  le 
nom  d 'H.  anisotrichum.  Dans  la  suite,  je  reçus  de  Willkomm 
des  échantillons  di-tri-céphales  :  je  les  envoyai  à  Fries  qui  pré¬ 
parait  son  Epicrisis  du  genre  Hieracium.  Fries  reconnut  Y  H. 
anisotrichum  Gris,  comme  identique  avec  H.  Vahlii  Frœl.  et 
le  rapporta  à  cette  espèce,  Epier.,  p.  26. 

Fries,  1.  c.,  omitde  noter  les  glandules  sur  les  feuilles  de  VH. 
Vahlii  et  m’écrivit  à  ce  sujet:  «  Je  n'ai  pas  vu  de  glandules 
sur  les  feuilles  de  l’H.  Vahlii,  et,  à  ma  connaissance,  aucun  au¬ 
teur  ne  les  a  indiquées.  »  Cependant,  dans  tous  mes  échantil¬ 
lons,  même  dans  que  ceux  j’ai  envoyés  à  Fries,  les  feuilles  sont 
évidemment  glanduleuses.  Dans  sa  diagnose  de  Y  H.  Vahlii, 
1.  c.  Froelich  avait  dit  :  «  feuilles  glandulifères  sur  le  bord  et 
en  dessous  »  et  dans  les  remarques  :  «  Cette  espèce  toute  parti¬ 
culière  est,  par  l’indumentum  glanduleux  des  feuilles,  voisine 
du  groupe  de  Y  H.  amplexicaule;  mais  son  inflorescence  la  range 
dans  les  Pilosella.  » 

Reichenbach,  Deutschl.  Fl.  XIX,  p.  64,  dit  de  Y  H.  anisotri¬ 
chum  Gris.  [H.  Vahlii ,  Frœl.)  :  «  Feuilles  hérissées  des  deux 
côtés  et  à  poils  glanduleux.  »  Il  n’est  donc  pas  possible  de 

(1)  H.  Myriadenum  Boits.  Y.  Linn.  xxxi,  p.  640,  trad.  p.  9. 
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révoquer  en  doute  la  présence  des  glandes  sur  les  feuilles  de 
r H.  Vahlii. 

3.  H.  pilosella  L.  V.  Linnæa,  1.  c.,  p.  641  et  suiv.  (trad., 
p.  10).  Fr.  Epier.,  p.  10  et  suiv. 

Voici  comment  je  distingue  les  formes  espagnoles  de  cette 
espèce  : 

Ecailles  de  l’involucre  lancéolées  aigües.  non  glanduleuses. 

Feuilles  nues  en  dessus. 

Feuilles  obovales,  blanchâtres  en  dessous,  capitules 
petits .  «.  pulchellum  Schéele. 

Feuilles  oblongues  —  ou  lancéolées  —  spatulées, 
blanchâtres  endessous,  capitules  grands. 

j3.  pilosissimum,  Fr. 

Feuilles  à  pubescence  étoilée  des  deux  côtés. 

y.  incanum  DC. 

Ecailles  glanduleuses,  les  extérieures  ovales-oblongues  obtu¬ 
ses .  â.  grandiflorum ,  Fr. 

a.  H.  pilosella  L.  «.  pulchellum  Schéele. 

Feuilles  rosulaires  obovales,  obtuses,  rendues  blanchâtres 
en  dessous  par  un  tomentum  blanc  épais  ;  vertes  et  nues  en 
dessus;  à  longs  poils  blancs  des  deux  côtés.  Scape  aphvlle,  non 
glanduleux,  à  pubescence  épaisse,  à  poils  épars,  monocéphale. 
Capitules  petits.  Involucre  ovale  à  écailles  lancéolées,  aigües, 
presque  sans  glandes,  pubescentes,  velues,  à  poils  blancs,  noirs 
à  la  base.  Ligules  soufre;  à  bordure  rouge,  large  et  intense. 
Style  jaune,  akènes  inconnus. 

Récoltée  auprès  de  Castellote  en  Aragon,  par  Pardo  ! 

b.  H.  pilosella  L.  p.  pilosissimum  Fr.  Epier.,  p.  12.  Linn. 
1.  c.,  p.  641.  (Trad.,  p.  10). 

H.  peleterianum  Mérat. 

c.  H.  pilosella  L.  y.  incanum  DC.  Frœl  Linn.  1.  c.,  p.  641. 
(Trad.,  p.  11).  Fr.  Epier.,  p.  12. 

H.  velutinum  Hegetschw. 

C’est  une  forme  méridionale  de  VH.  pilosella ,  assez  commune 
en  Suisse  et  en  Espagne. 

Christener  dans  Les  Hieraciums  de  laJSuisse,  p,  2,  dit  : 

«  Sur  la  rive  gauche  du  Flatzbach,  près  de  Pontresina,  dans 


—  32  — 


la  Haute-Engadine,  dans  les  endroits  exposés  au  soleil,  on  peut 
observer  toutes  les  nuances  possibles  du  passage  de  VH.  Pilo- 
sella  commun  à  cette  forme  qui  ne  peut,  par  conséquent,  cons¬ 
tituer  une  bonne  espèce.  » 

Il  faut  ajouter  aux  localités  énumérées  dans  le  Linnæa  1.  c., 

р.  641  et  suiv.  (Trad.,  pli)  :  Cerro  de  los  Aquilas,  dans  la 
région  subalpine  du  mont  Carpeto  :  Lange  !  21  juin  1852. 

d.  H.  Piiosella  L.  §.  grandiflorum  Fr.  Linn.  1.  c.,  p.  642. 
(Trad.,  p.  11).  Fr.  Epier.,  p.  11. 

H.  macranthum  Tn.  Vallée  de  Burbe  :  Lange!  14  Juillet  1851 . 

Observ.  —  Je  range  dans  les  formes  del’üT.  Piiosella  L.  VH. 
micranthum,  H.  Pav.,  n°  368,  récolté  le  8  Août  1858,  dans  les 
prairies  élevées  du  m.  Amarô  (ait.  :  2,000— 2,200’=620 — 680m). 
Cette  plante  diffère  de  H.  s erpylli folium  Fr.  Epier.,  p.  19.  (H. 
micranthum ,  H.  Pav.,  n°  361),  par  ses  feuilles  discolores,  vert 
obscur  en  dessus,  blanchâtres -tomenteuses  en  dessous,  et  par 
son  involucre  tomenteux,  glanduleux. 

L’  H.  serpylli folium  Fr.  a  au  contraire,  d’après  Fries,  1.  c., 
les  feuilles  glauques,  glabres,  non  laineuses;  l’involucre  hérissé, 
glanduleux. 

Les  frères  Huet  du  Pavillon,  me  paraissent  donc  avoir  dis¬ 
tribué  deux  plantes  différentes  sous  le  nom  d 'H.  micranthum. 

4.  H.  csfe^i elfanun  Boiss.  !  Linn.  1.  c.,  p.  642  et  suiv. 
(Trad.,  p.  11).  F.  Epier,  p.  18.  «.  pilosum  Schéele.  Linn.  1. 

с. ;  p.  642.  (Trad.,  p.  12). 

Près  de  Villafranea  del  Vierzo,  prov.  de  Léon  :  Lange  ! 
Juillet  1852. 

5.  H.  uuaiutsi  Schèele  !  V.  Linn.  1.  c.,  p.  643  (Trad.,  p.  12). 

6.  H.  Au  ricui»  L. 

Rhizome  rampant,  stolonifère.  Feuilles  en  rosette,  lingui- 
formes,  glauques,  obtuses,  glabres  des  deux  côtés,  ciliées  sur 
le  bord.  Scape  ordinairement  à  une  seule  feuille,  à  quelques 
capitules  en  corvmbe  au  sommet.  Pédoncules  ascendants, 
pubescents,  glanduleux,  chauves.  Involucre  interrompu  à 
écailles  glanduleuses,  obtuses.  Ligules  soufre,  concolores. 

H ■  Auricula  Fr.  Symb.,  p.  14.  Epier.,  p.  19  et  suiv.;  Gren. 
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1.  c.,  p.  349.  Gris  1.  c.,  p.  9,  ex  parte.  Reichb.  ic. ;  pl.  114,  II. 

H.  dubium  Vill.  Daaph.  III,  p.  99,  non  L. 

Se  présente  sous  deux  formes  : 

«.  Feuilles  obovales  spatulées,  ciliées  à  l’extrémité,  glabres  à 
la  base. 

Dans  les  montagnes  de  Léon,  entre  Manzanel  et  Bembibre  : 
Lange  !  20  Juill.  1852. 

p.  Feuilles  Jinguiformes,  ciliées  à  la  base,  glabres  sur  le  reste 
des  bords. 

Vallée  du  Lys  près  de  Ludion  :  Lange  !  7  Juillet  1851.  Pic 
Céciré,  région  subalpine,  Pyr.  :  Lange  !  3  Août  1851. 

Observ.  —  J’ai  toujours  trouvé  les  styles  jaunes  dans  les 
échantillons  d’Espagne.  L ’AT.  Auricula  L.  varie  d’ailleurs  par 
la  couleur  du  style,  tantôt  jaune,  tantôt  brunâtre,  tout  comme 
VH.  suecicum  Fr.  Aussi  ne  peut-on  distinguer  ces  deux  espèces 
par  la  couleur  du  style. 

La  couleur  du  style  est  variable  dans  bien  des  Hiéraciums. 

7.  H.  pumilum  Lap.  Linn.  1.  c.,  p.  644.  (Trad.,  p.  13). 
Fr.  Epier. ,  p.  26. 

8.  H.  prœall um  Vill. 

Racine  descendante  stolonifère.  Tige  élevée,  raide,  oligo- 
phylle,  corymbifère.  Feuilles  îinéaires-lancéolées,  vert  glauque, 
aigües,  glabres,  ciliées  sur  le  bord.  Corymbe  polvcéphale; 
pédoncules  plus  longs  que  les  capitules,  pubescents,  raides  à  la 
fin.  Involucre  cylindrique,  à  écailles  pubérulentes,  à  carène 
vert  foncé  un  peu  glanduleuse,  pâles  sur  le  bord.  Ligules 
jaunes.  Style  jaunes.  Alvéoles  à  dents  cuspidées.  Amènes  roux 
noirâtre. 

Montagnes  de  Léon  :  Lange  !  10  Juillet  1852. 

J’ai  décrit  cette  plante  sur  des  échantillons  venus  de  graines 
des  montagnes  de  Léon  et  cultivées  en  1854  dans  le  jardin 
Hafner. 

La  culture  a  presque  fait  disparaître  les  poils  et  la  pubes¬ 
cence. 

La  forme  décrite  est  l’H.  Bauhini  Bess.  H.  preealtum  p.  Gris. 
1.  c.  p.  13.  H.  præaltum  var.  et  Fr.  Epier,  p.  31. 

Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883).  3 
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Nos  échantillons  cultivés  se  rapportent  parfaitement  à  ceux 
que  Ch.  H.  Schultz  de  Deux-Ponts  a  distribué  dans  sa  collec¬ 
tion  de  Chicoracées  sous  le  n°  45  (Pilosella pr&alta,  var.  collina 
stolonifera).  Reichenbach,  le.  1.  c.  pl.  122,  a  représenté  des 
feuilles  plus  larges  que  celles  de  la  plante  espagnole. 

9.  H.  ecliîoide»  Lumn.? 

Hypophyllopode,  multicaule,  racine  distincte  des  tiges.  Tiges 
élevées,  raides,  laineuses,  à  soies  raides  plus  longues  que  le 
diamètre  de  la  tige;  hispides,  feuillées  à  la  base,  aphylles  au 
sommet.  Feuilles  décroissantes  vers  le  haut,  blanchâtres,  allon¬ 
gées,  oblancéolées,  acuminées,  hérissées  des  deux  côtés,  à 
tomentum  laineux,  d’un  blanc  sale  en  dessous.  Corymbe  poly- 
céphale.  Involucre  laineux,  non  glanduleux,  à  soiesjaunes,  rous- 
sâtres,  longues  et  nombreuses;  à  écailles  pâles  sur  le  bord. 

Récolté  par  Loscos  près  de  Toloxa! 

C’est  un  échantillon,  et  non  une  espèce,  que  j’ai  décrit.  On  ne 
peut  ni  déterminer  ni  décrire  exactement  cette  plante  parce  que 
toutes  les  tiges  ont  été  coupées  au  sommet;  que  les  corymbes  en 
boutons  et  commençant  à  peine  à  se  développer  ne  peuvent 
donner  lieu  à  un  examen  approfondi  et  sérieux.  De  plus,  l’ha¬ 
bitat  de  notre  plante  ne  convient  guère  à  VH.  echioides  Lumn., 
mais  ce  n’est  pas  une  raison  suffisante. 

HH.  Sabinum  Sebast.  Maur.  qui,  suivant  Fries.  Epier, 
p.  37,  vient  en  Espagne,  se  sépare  du  nôtre  par  ses  rosettes  et 
sa  tige  peu  feuillée  à  inflorescence  en  cyme.  Peut-être  avons- 
nous  là  une  nouvelle  espèce,  mais  je  n’ai  pas  voulu  aug¬ 
menter,  sans  de  graves  raisons,  le  nombre  des  espèces  déjà 
fort  considérable.  D’ailleurs,  cet  échantillon  unique  est  trop 
défectueux. 

Outre  les  Pilosellas  ci-dessus  énumérés,  Fries,  dans  son 
Epicrisis,  indique  encore  en  Espagne  et  dans  les  Pyrénées  : 

H.  aurantiacum  L.  dans  les  Pyrénées.  Y.  Linn.  1.  c.  p.  25. 

Je  n’en  ai  pas  vu  d’échantillon  des  Pyrénées.  Grenier  dit  que 
VH.  aurantiacum  L.  n’est  pas  spontané  dans  lesPjuénées. 

H.  sabinum  Seb.  Maur.  Y.  Epier,  p.  37. 

Je  n’en  ai  pas  vu  non  plus  d’échantillons  d’Espagne. 
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Sous-genre  IL  —  EUH1ERACIUM. 

Aurélia  Tausch.  Pulmonarea,  Gris.  Euhieracium  Torr.  et 
Gray.  Aurélia ,  Pulmonarea,  Accipitrina,  Fr.  Symb.,  Gren. 
Ar chier acium  Fr.  Epier. 

Genre  Hieracium  Fr.  G.  et  Ch.  H.  Schultz  de  Deux-Ponts. 

Tribu  I.  —  Trichoclinica. 

Réceptacle  hérissé  (alvéoles  ciliés). 

Section  I.  —  Amplexicaulia  Fr.  Epier,  p.  18  et  S.  Pseudo- 
cerinthoides  Fr.  Symb.  p.  69  et  suiv.  exp.,  Koch.  exp.  Gren.  1. 
c.  p.  363  et  suiv.  exp. 

Phyllopode  et  ériopode.  Renouvellement  par  rosettes.  Feuilles 
glanduleuses.  Réceptacle  hérissé.  Ligules  ciliées  (excepté 
H .  myriophyllum  Schéele). 

Espèces  alpines  indigènes  de  l’Europe  méridionale. 

Observ.  1.  Section  embrouillée  et  difficile  :  j’ai  donc  énuméré 
dans  la  clef  analytique  des  espèces,  toutes  les  espèces  des 
Amplexicaulia  connues  jusqu’ici,  rapportant  simplement  sans 
numéro  les  espèces  qui  ne  croissent  pas  spontanément  dans  les 
Pyrénées  et  en  Espagne. 

Observ.  2.  J’indique  ici  comment  distinguer  les  diverses 
espèces  à'indumentum  propres  aux  Hieraciums;  Y.  Gris.  1.  c. 
p.  3-4  dans  la  note. 

[!]•  Les  poils  sont  : 

(a)  Benliculés  (simples,  Fræl.  Gris.)  :  dents  plus  courtes  que 
le  diamètre  du  poil  ou  l’égalant. 

Il  en  est  ainsi  dans  la  plupart  des  Hieraciums. 

(b)  Semiplumeux  :  dents  un  peu  plus  longues  que  le  double 
diamètre  du  poil. 

Comme  dans  H.  nitidum  Schéele  et  beaucoup  deCerinthoidea. 

Frælich  réunit  les  poils  semiplumeux  aux  poils  plumeux;  Il 
en  résulte  que  cet  auteur  a  rangé  un  grand  nombre  de  Cerin- 
thoidea  dans  les  Andryaloidea,  c’est-à-dire  dans  les  Hieraciums  à 
poils  plumeux.  Il  faut  donc  distinguer  avec  soin  les  poils  semi- 
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plumeux  des  poils  plumeux,  pour  ne  pas  confondre  des  sections 
parfaitement  définies  et  circonscrites. 

(c)  Plumeux  :  dents  3-4  fois  plus  longues  que  le  diamètre  du 
poil.  Comme  dans  les  Andryaloidea. 

La  présence  des  poils  est  niée  par  l’expression  «  chauve  » 
(calvus). 

[2] .  Les  Glandules  stipiléés  sont  niées  par  le  mot:  «non 
glanduleux  »  (eglandulosus). 

[3] .  Le  mot  «  nu  »  (nudus)  signifie  :  absence  de  pubescence. 

(a)  Pubescence  ordinaire  :  poils  à  3-6  rameaux  simples. 

Se  trouve  dans  un  grand  nombre  d’Hieraciums. 

(b)  Pubescence  farineuse  :  menue,  poils  à  8-10  rameaux, 
quelques-uns  fourchus. 

Comme  dans  le  groupe  des  Glaucum. 

Le  mot  «  glabre  »  (glabre)  signifie  :  absence  de  tout  indu- 
mentum  (1). 

CLEF  DES  ESPÈCES 

Phyllopode. 

Tige  oligophylle,  ligules  ciliées. 

Feuilles  vertes. 

Feuilles  luisantes,  tige  dichotome,  poils  semi- 
plumeux,  akènes  testacés.  10.  H.nitidum,  n.  sp.. 

Feuilles  mates,  tige  corymbifère  ou  paniculée, 
poils  denticulés,  akènes  roux  noirâtre. 

Feuilles  rosulaires  multidentées,  glandu¬ 
leuses;  involucre  glanduleux,  presque  nu, 
vert;  fleurs  jaunes. .  11.  H.  amplexicaule  L. 

Feuilles  rosulaires  à  dents  peu  nombreuses, 
velues  sur  les  deux  faces  et  sur  le  bord,  très 
peu  glanduleuses;  involucre  à  pubescence 
épaisse,  canescent,  fleurs  jaunes  d’or. 

H.  ligusticum  Fr. 

(1)  Plusieurs  termes  souvent  pris  et  traduits  comme  synonymes  marquent 
cependant  des  nuances  de  sens  importantes;  j’ai  cherché  à  les  rendre  par  le 
mot  français  correspondant  ou  le  plus  rapproché  et  employé  certaines  expres¬ 
sions  que  l’on  ne  trouve  peut-être  pas  le  plus  ordinairement,  comme  :  chauve, 
distinct  de  glabre,  de  nu;  poilu ,  distinct  de  velu,  hérissé,  etc.  Le  mot  latin 
eglandulosus  passerait  mal  en  français;  il  est  traduit  par  non  glanduleux  et 
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Feuilles  glauques  en  dessous. 

Tige  1-9  -céphale  à  rameaux  ascendants  ;  feuilles 
vertes  en  dessus  ;  les  rosulaires  entières,  obtuses, 
glanduleuses  des  deux  côtés;  involucre  à  écailles 
apprimées. 

Tige  1-4-cépbale,  rameuse  aux  aisselles  ou 
ou  dès  la  base,  à  rameaux  monocéphales; 
feuilles  d’un  beau  vert  en  dessus,  presque 
toutes  très  entières,  chauves,  capitules  grands. 

H.  pseudocerinthe,  Hoch,  Fr.! 

Tige  4-9-céphale,  corvmbifère  au  sommet, 
à  rameaux  2-4-céphales ;  feuilles  vert-obscur 
en  dessus,  finement  dentées,  poilues  des  deux 
côtés;  capitules  médiocres,  akènes  noirâtres. 

12.  H.  sonchifolium,  n.  sp.l 
Tige  paniculée,  12-20-céphale,  à  rameaux  étalés, 
feuilles  glauques  des  deux  côtés;  les  rosulaires 
aiguës,  incisées-dentées  à  la  base,  non-glandu¬ 
leuses  en  dessus;  involucre  à  écailles  extérieures 
étalées-recourbées,  akènes  roux. 

13.  H.  glaucophyllinn,  n.  sp.l 
Tige  poly  (20-30-  phvlle,  ligules  glabres. 

14.  H.  myriophyllum ,  n.  sp. ! 

Aphyllopode . .  15.  H.  emarginatum,  n.  sp.! 

10.  H.  nltidum,  n.  sp. 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée,  d’un  pied  (31  centimèt.), 
solide,  dicbotome,  aphylle  ou  monophylle  au  dessous  des  ra¬ 
meaux,  striée,  poilue,  glanduleuse,  pubescente  au  sommet,  à 
poils  semi-plumeux,  c’est-à-dire  à  dents  deux  fois  plus  longues 
que  le  diamètre  du  poil.  Rameaux  axillaires  allongés,  dressés. 
Feuilles  oblongues,  luisantes,  vertes,  un  peu  sinuées-dentées, 
à  dents  larges  mucronées,  glanduleuses  sur  le  bord,  à  poils 
épars,  poilues  et  cà  glandes  éparses  sur  la  nervure  dorsale,  chau¬ 
ves  en  dessus.  Les  radicales  obtuses,  mucronées,  rétrécies  en 
un  pétiole  long,  ailé,  poilu;  les  caulinaires  décroissantes,  acu- 
minées,  cordées-semiamplexicaules ;  les  raméales  sessiles,  lan¬ 
céolées  dès  la  base  qui  est  plus  large.  Pédoncules  allongés, 
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glanduleux,  pubescents,  chauves.  Capitules  médiocres.  Involucre 
ovale  à  écailles  vert-pâle,  lancéolées,  acuminées,  glanduleuses, 
pilifères  au  sommet.  Ligules  jaunes,  ciliées.  Style  jaune;  ré¬ 
ceptacle  hérissé;  achènes  testacés  de  J  1/2”’  (3mml/2)  de  lon¬ 
gueur.  —  Bouton  globuleux. 

Llorens  del  Munt  :  Costa!  Juin  1861. 

Dans  la  plante  cultivée  les  glandules  disparaissent  tout  à  fait 
sur  la  face  inférieure  des  feuilles  et  les  dents  des  feuilles  de¬ 
viennent  plus  rapprochées  et  plus  étroites. 

Diffère  de  l’H.  amplexicaule  L.  qui  en  est  très  voisin  par  sa 
tige  dichotome,  ses  rameaux  allongés,  dressés,  ses  feuilles  lui¬ 
santes,  les  dents  des  poils  deux  fois  plus  longues  que  le  dia¬ 
mètre  du  poil,  ses  achènes  testacés. 

L’H.  amplexicaule  L.  a,  au  contraire  :  tige  corymbifère  ou 
paniculée,  rameaux  étalés  ou  ascendants,  feuilles  mates,  dents 
des  poils  égales  au  diamètre  du  poil,  achènes  roux  noirâtre. 

L’H.  nitidum  ne  peut  être  confondu  avec  les  autres  Hiera- 
ciums. 

11.  O.  amplexicaule  L. 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée,  rameuse,  corymbifère 
ou  paniculée,  glanduleuse,  pubescente  au  sommet,  quelques 
feuilles  au-dessous  des  rameaux.  Feuilles  vertes,  glanduleuses, 
à  dents  retroussées  ;  les  rosulaires  oblongues-spatulées,  rétré¬ 
cies  en  un  pétiole  ailé,  obtuses,  mucronées;  les  caulinaires  semi- 
amplexicaules  ou  sessiles.  Involucre  vert  à  écailles  lancéolées, 
acuminées,-  glanduleuses,  lâches.  Ligules  jaunes  ciliées.  Récep¬ 
tacle  hérissé.  Achènes  roux-noirâtre,  de  1  1/2’”  (3mml/2)  de  lon¬ 
gueur. 

H.  amplexicaule  Christener  1.  c.  p.  7.  Gris.,  p.  23  et  suiv. 
(excl.  H.  ligusticum  Fr.).  H.  amplexicaule  et  H.  pulmona- 
rioides  Fr.  Symb.,  p.  75  et  suiv.  Epier.,  p.  49  et  suiv.  H.  pseu- 
docerintlie,  amplexicaule,  pulmonarioides  et  rupicola.  Gren. 
1.  c.,  p.  364,  365  et  376. 

Plante  polymorphe  présentant  les  variations  suivantes  ; 
Rhizome  généralement  laineux  au  sommet,  rarement  glabre. 
Tige  paniculée-rameuse  dès  la  base  ou  corymbifère  au  sommet. 
Rameaux  étalés  ou  dressés.  Feuilles  chauves  ou  poilues,  vertes 
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sur  les  deux  faces  ou  glancescentes  en  dessous;  les  rosulaires 
plus  ou  moins  longuement  pétiolées;  les  caulinaires  cordées- 
semiamplexicaules  ou  sessiles;  les  raméales  deltoïdes  ou  lancéo¬ 
lées.  Capitules  plus  ou  moins  grands.  Style  jaune  ou  fuligineux. 

Voici  les  formes  principales  : 

«.  genuinum  :  Feuilles  calvescentes;  les  caulinaires  cordées» 
semiamplexicaules;  les  raméales  deltoïdes.  Rameaux  étalés. 

H.  amplexicaule  Vill.  Dauph.  III  p.  131.  Gréa.  1.  c.  p.  364 
Rclib.  ic.  pl.  139. 

H.  elongatum  Unio,  Itin.  1829. 

H.  balsameum  Asso,  Synopsis  stirpium  indigenarum  Arrago- 
niac  p.  111  n°  767,  d’après  la  description. 

Vallée  de  Burbe  pr.  de  Bagnères  de-Luclion  :  Lange  !  17 
Juill.;  Bagnères-de-Bigorre  sur  les  murs  :  Lange  !  19  Sept.  Sur 
les  roches  gramitiques  de  la  vallée  de  Comvieil  Hautes-Pyré¬ 
nées  :  Bordère  !  31  Août  1856.  Sur  les  rochers  calcaires  de  la 
Trancade  d’Ainbouilla  près  de  Prades  :  Endress  !  Juin.  Unio, 
Itin.  1829.  Sur  le  Rocca  Galiniera  pr.  de  Prats  de  Mollo,  ait.  : 
1800’  (560m)  :  Endress  !  Juillet.  Unio,  Itin.  1829.  Dans  les  Hautes- 
Pyrénées  :  Costa  !  Août  1858.  Sur  les  monts  Monseny  et  Mont¬ 
serrat  :  Costa  !  Juin- Août.  Près  de  Castellote  dans  les  montagnes 
de  l’ Aragon  :  Pardo  !  En  Asturie  :  Lagasca  !  herb.  Rod.  1803. 
Mont  Dornajo  :  Funk  :  Juillet  1848.  Sierra  Nevada  dans  les 
fentes  des  rochers  ombragés  de  Ja  haute  région  montagneuse, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Monachil,  près  de  S.  Geronimo,  ait. 
5000’  (1560m);  Willkomm  !  28  Juillet  1844,  pl.  exs.  n°  213. 

g.  petrœum  :  Feuilles  chauves,  les  caulinaires  largement 
sessiles. 

H.  petrœum  Hoppe  !  Rchb.  Ic.,  pl.  130,  II. 

H.  intybaceum  Hoppe  !  H.  balsamum  Asso  d’après  les 
Icon,  pl.  VII.  H.  amplexicaule  <1.  Gris.  1.  c-,  p.  24. 

Au  mont  Cabrera.  Costa  !  Août  1858. 

y.  pulmonarioides  :  Feuilles  poilues  en-dessous  et  sur  le  bord; 
les  caulinaires  sessiles,  les  raméales  lancéolées.  Rameaux 
dressés. 

H.  pulmonarioides  Vill.  1.  c.,  p.  133,  pl  XXXIV.  Rchb.  Icon., 
pl.  141,  fig.  I.  Gren.  1.  c.,  p.  355.  Fr.  Epier.,  p.  49. 
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Je  n’ai.  vu  d’échantillons  de  cette  forme  ni  d’Espagne,  ni  des 
Pyrénées. 

rupicola  Jord.  !  Tige  divisée  dès  la  base  en  rameaux 
ascendants,  grêles,  submonocéphales  ;  écailles  la  plupart  un 
peu  obtuses. 

Gren.  1.  c.,  p.  376.  Gris.  1.  c.,  p.  24.  Fr.  Epier.,  p.  50. 

Vallée  du  Lys,  près  de  Bagnères-de-Luchon  :  Lange  !  7  Juil- 
les 1851. 

La  plante  récoltée  par  Lange  est  un  passage  de  H.  rupicola 
Jord.  !  à  H.  petrœum  Hoppe  ! 

s.  macranthum  :  Capitules  deux  fois  plus  grands.  Feuilles 
glaucescenles  en-dessous.  Style  jaune.  Feuilles,  tige,  pédon¬ 
cules  et  involucres  blancs-poilus. 

H.  ligusticum  Reut.  !  non  Fr.  !  Rchb.  Icon.,  pl.  142. 

H.  pscudocerinthe  Gren.  !  d’après  un  échantillon  reçu  de 
Grenier  lui-même;  non  Koch. 

H.  amptexicaule  var.  macranthum  Fr.  in  litt. 

H.  amplexicaule  opimum  Fr.  Epier.,  p.  50.  Christener  1.  c. 
p  7. 

«  La  plante  type  que  nous  avons  décrite  est  venue  dans  notre 
jardin  de  graines  que  nous  avait  envoyées  le  savant  Reuter.  » 
Fr,  Epier.,  p.  50. 

Pas  d’exemplaires  d’Espagne  ni  des  Pyrénées. 

On  remarque  des  transitus  évidents  entre  ces  formes. 

12.  II.  Sonchifolinm  n.  sp.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée,  striée,  d’un  pied  (31  cm', 
à  deux  feuilles  au-dessous  des  rameaux,  poilue  à  la  base,  glan¬ 
duleuse  au  sommet,  chauve,  eorymbifère,  4-9-céphale.  Feuilles 
glauques  en  dessous,  vert  obscur  en  dessus,  finement  denticu- 
lées;  poilues  glanduleuses  sur  le  bord  et  en  dessous;  glabrius- 
cules  en  dessus.  Feuilles  rosulaires  obovales-spatulées,  rétrécies 
en  un  pétiole  ailé,  velu,  plus  court  que  le  limbe,  obtuses  mu- 
cronées  au  sommet;  les  caulinaires  décroissantes,  cordées- 
semiamplexicaules,  brusquement  acuminées;  les  raméales 
ovales-lancéolées.  Rameaux  dressés,  2-4-céphales;  pédoncules 
étalés-dressés,  glanduleux,  pubescents.  Capitulas  médiocres. 
Involucre  vert  à  écailles  lancéolées,  acuminées,  apprimées, 
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glanduleuses,  pubérulentes,  pâles  sur  le  bord.  Réceptacle  hir¬ 
sute.  Akènes  luisants, noirâtres,  1  1[4,M  (3mm.)  de  longueur.  Poils 
blancs  denticulés,  glandules  jaunâtres.  Nos  échantillons  n’ont 
pas  de  capitules  avec  les  fleurs. 

H.  neocerinthe  Costa!  non  Fr.  ! 

H.  cerinthoides  Vill.  Dauph.  p.  110.  pl.  XXXII  (synonymes 
exclus),  non  des  autres  auteurs. 

Au  col  de  Ciurana  :  Costa  !  13  Juillet  1860. 

H.  pseudocerinthe  Koch.  Fr.  !  diffère  de  notre  espèce  par  sa 
tige  1-4-céphale,  rameuse  aux  aisselles  ou  dès  la  base;  rameaux 
monocéphales;  feuilles  généralement  très-entières,  chauves,  d’un 
beau  vert  en  dessus;  capitules  grands. 

Obs.  H.  sonchifolium  M.  Bieb.  est  une  espèce  de  Crépis; 
manque  dans  l’herbier  Biebenstein.  Y.  Fr.  Symb.  p.  VI. 

13.  H.  ^laucopliyllum,  n.  sp.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  d’un  pied,  striée,  glanduleuse, 
blanche,  poilue  à  la  base,  pubérulente  au  sommet;  à  une  feuille 
au-dessous  des  rameaux,  paniculée,  poly  (12-20.)  —  céphale? 
rameuse  à  partir  du  milieu,  à  rameaux  étalés.  Feuilles  glau¬ 
ques  des  deux  côtés,  nues,  poilues  en  dessous  et  sur.  le  bord, 
à  glandes  épaisses;  glabriuscules  en  dessus.  Rosette  oligophylle 
à  feuilles  pétiolées,  oblongues,  incisées-dentées  à  la  base  mucro- 
nées-aiguës  au  sommet;  dents  mucronées,  pétioles  velus-glan- 
duleux;  poils  denticulés. Feuilles  caulinaires  semiamplexicaules, 
acuminées,  décroissantes.  Panicule  à  rameaux  glanduleux,  pu- 
bescents,  3-5-céphales;  pédoncules  ascendants,  tomenteux, 
glanduleux.  Capitules  médiocres.  Involucre  vert  à  écailles  lan¬ 
céolées,  acuminées,  glanduleuses,  pâles  sur  le  bord;  les  exté¬ 
rieures  étalées-recourbées.  Réceptacle  un  peu  hérissé,  c’est-à- 
dire  alvéoles  à  cils  épars.  Ligules  jaunes,  finement  ciliées.  Style 
jaune-vert.  Achènes  roux  de  i  1|2’”  (3mmlj2). 

H.  pseudocerinthe  Costa  n°  113!  non  des  autres  auteurs. 

Dans  les  broussailles  stériles  du  Monsenv  :  Costa!  Août. 

J 

H.  pseudocerinthe  Koch  en  diffère  par  sa  tige  oligo  (1-4)  — - 
céphale,ses  rameaux  monocéphales,  ses  feuilles  entières,  vertes, 
en  dessus,  glanduleuses  des  deux  côtés;  les  radicales  spatulées* 
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obtuses,  chauves;  capitules  grands;  involucre  à  écailles  appri- 
rnées. 

H.  sonchifolium  A.  Schèele  s’en  sépare  par  sa  tige  4-9- 
céphale,  corymbifère  au  sommet;  feuilles  finement  denticu- 
lées,  vert  obscur  en-dessus;  les  radicales  obtuses.  Involucre  à 
écailles  apprimées;  alvéoles  à  cils  longs  et  nombreux;  achènes 
noirâtres. 

On  ne  peut  le  confondre  avec  les  autres  Hieraciums. 

Observ.  H.  glaucophyllum  H.  Pav.  Neap.  n.  374  est  suivant 
Fries  une  forme  glabrescente  de  l’H.  villosum  L.;  Y.  Epier, 
p.  64. 

14.  51  myriophyllum,  n.  sp.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Tige  de  2  à  3  pieds  (63-950m)  tachée  de 
rouille,  striée,  hirsute,  un  peu  glanduleuse,  pubescente  au  som¬ 
met,  corymbifère,  (ordnt  8-céphale),  poly  (20  30-)  phylle.  Feuilles 
vertes,  purpurescentes  en  dessous,  nues,  blanches- poilues  des 
deux  côtés  et  sur  le  bord;  à  glandes  éparses  en  dessous  et  sur  le 
bord;  aiguës,  légèrement  denticulées, ovales-oblongues. Feuillles 
rosulaires  spatulées-rétrécies  en  pétiole  court,  ailé;  les  cauli- 
naires  sessiles;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  longuement 
atténuées.  Rameaux  dicéphales  en  corymbe,  dressés;  pédoncules 
glanduleux,  pubescents,  plus  longs  que  le  capitule  qui  est  mé¬ 
diocre.  Involucre  ventru,  vert,  à  écailles  glanduleuses,  un  peu 
aiguës.  Ligules  jaunes,  glabres.  Style  jaune-vert.  Alvéoles  ciliées 
à  dents  subulées.  Achènes  inconnus. 

H.  pseudocerinthe  Costa,  n°62l  non  des  autres  auteurs. 

Monseny  du  côté  de  Santa  Fé;  Costa!  Juillet  1861. 

Cette  espèce  a  le  port  de  VH,  boreale  Fr!  Elle  s’éloigne  certai¬ 
nement  beaucoup  des  autres  amplexicaules,  par  sa  tige  poly  - 
phylle  et  ses  ligules  glabres;  cependant,  ses  alvéoles  ciliées  et 
ses  feuilles  glanduleuses  la  rapportent  à  cette  section,  et  elle  ne 
peut  être  confondue  avec  aucun  autre  Hieracium. 

H.  boreale  Fr!  qui  resremble  à  notre  plante,  en  diffère  par 
l’absence  de  rosette,  ses  feuilles  non  glanduleuses,  sa  grappe 
polycéphale;  involucre  noirâtre,  non  glauduleux;  réceptacle 
glabre,  style  fuligineux. 
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15.  fS.  enan rgina t um,  n.  sp.  ! 

Aphyllopode  et  ériopode,  très-glanduleuse,  à  glandes  jau¬ 
nâtres.  Tige  arrondie,  dressée,  glanduleuse,  pubérulente  au 
sommet,  oligocépbale,  corymbifère.  Feuilles  cordées-amplexi- 
caules,  vertes,  calvescentes,  nues,  glanduleuses  sui’  le  bord  et 
des  deux  côtés;  la  plus  basse  obovale,  anguleuse-dentée,  large¬ 
ment  émarginée  à  l’extrémité,  échancrure  bidentée.  Feuilles' 
supérieures  rénitormes-cordées,  finement  dentées,  largement 
émarginées;  les  florales  cordées-deltoïdes,  entières.  Pédoncules 
dressés  glanduleux,  pubescents.  Capitules  assez  grands.  Invo- 
lucre  contigu,  vert,  à  écailles  glanduleuses,  pilifères  au  sommet; 
les  extérieures  plus  larges,  obtuses;  les  intérieures  lancéolées 
obtuses.  Alvéoles  ciliées.  Ligules  jaunes  à  poils  épars.  Style 
jaune.  Achènes  inconnus. 

Dans  les  Pyrénées  françaises.  Près  de  Gèdre? 

L’échantillon  se  trouvait  sans  étiquette  parmi  des  Cerinthoidea 
récoltés  dans  les  Pyrénées  françaises.  Je  ne  connais  donc  ni  la 
localité  précise  ni  l’auteur  de  la  découverte. 

Cette  espèce  tout  à  fait  remarquable  ne  peut,  à  cause  de  la 
forme  singulière  de  ses  feuilles,  être  confondue  ni  réunie  avec 
aucun  autre  Hieracium;  son  réceptacle  hérissé  et  ses  feuilles 
glanduleuses  doivent  évidemment  la  faire  rapporter  à  la  section 
des  Amplexicaulia. 


Section  IL  -  CERINTHOIDEA  A  Schèele. 


Lanifera  et  Cerinthoidea  Fr.  (à  l’exclusion  de  plusieurs  espè¬ 
ces).  Cerinthoidea  (excl.  H.  vesiitum  Gren.  !  et  B.  pseudoce - 
rinthe  Koch!)  et  Amplexicaulia  ex.  p.  Gris.  1.  c.  Cerinthoidea, 
Andryaloidea  ex.  p.  [H.  chloropsis  Gren.  !),  Pulmonaroidea  exp. 
[H.  nobile  Gren.  !),  Prenanthoidea  ex.  p;  [H.  pyrenaicum  Jord.  !) 
et  Accipitrina  ex.  p.  [H.  hirsutum  Gren.  !  non  des  autres  auteurs) 
Gren.  1.  c. 

Alvéoles  ciliées.  Feuilles  non  glanduleuses.  Plantes  magnifi¬ 
ques,  la  plupart  propres  aux  Pyrénées.  Poils  souvent  semiplu- 
meux,  jamais  plumeux.  Ligules  généralement  ciliées. 

Section  non-seulement  la  plus  belle  de  toutes,  mais  aussi  la 
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plus  difficile  et  la  plus  compliquée;  c’est  un  labyrinthe,  un 
supplice  pour  les  phytograph.es .  On  y  rencontre  les  formes  les 
plus  pénibles  à  délimiter. 

Je  recommande  par-dessus  tout  aux  Hiéraciophiles,  les  Pyré¬ 
nées  d’Espagne  comme  les  plus  riches  en  espèces  et  en  formes 
remarquables  de  Cerinthoidea 

Pour  faire  mieux  connaître  et  comprendre  chacune  des 
espèces,  j’ai  divisé  cette  section  si  difficile  en  sous-sections  et 
j’ai  placé  en  tête  un  tableau  synoptique  des  sous-sections  et  la 
clef  analytique  des  espèces  de  chaque  sous-section. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  SOUS-SECTIONS. 

Phyllopodes,  c’est-à-dire  feuilles  rosulaires  persistant  à 
l’an  thèse. 

Feuilles  glauques,  style  jaune. 

Achènes  du  1”'  (2  mm)  de  longueur.  I.  Bellidifoha. 

Achènes  de  1  1/2-2’”  (3-4 m) .  II.  Cerinthella. 

Feuilles  vertes,  stvle  brunâtre. 

Tige  oligocéphale,  invol ucre  à  écailles  acuminées 

III.  Olivacea. 

Tige  polycéphale,  involucre  à  écailles  obtuses 

IV.  Composita. 

Hypophyllopodes,  c’est-à-dire  feuilles  rosulaires  marces- 

centes  à  l’anthèse. . . . . . .  V.  Pyrenaicci. 

Aphyllopodes,  c’est-à-dire  point  de  feuilles  rosulaires  à 
l’anthèse. . .  .  VI.  Hirsuta 

Sous-section  I.  —  Oellidi folia. 


v= 

Phyllopode.  Feuilles  glauques.  Style  jaune. 
1’”  (2mm). 


CLEF  DES  ESPÈCES. 


Achènes  de 


Rosette  polyphylle;  involucre  ventru,  canescent 

16.  H.  bellidifolium  n.  sp.  ! 
Rosette  oligophylle;  involucre  ovale,  vert  foncé 

17.  H.  spathulatum  n.  sp.! 


v 
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Sous-section  II.  —  Cerintheïla. 

Phyllopode.  Feuilles  glauques.  Style  jaune  (à  l’exclusion  du 
n°  31).  Achènes  de  1/2-2’”  (3-4 mm)  de  longueur. 

CLEF  DES  ESPÈCES. 

Style  jaune. 

Tige  aphylle  au-dessous  des  rameaux. 

Alvéoles  à  cils  épars,  dents  subulées,  feuilles 
‘  pétiolées. 

Feuilles  distinctement  pétiolées,  épilées  (gla- 
brata);  tige  glabre.  18.  H.  arragonense  n.  sp.l 
Feuilles  rétrécies  en  pétiole,  velues;  tige  glan¬ 
duleuse .  19.  H.  loscosianum  n.  sp. ! 

Alvéoles  à  cils  nombreux,  dents  triangulaires. 
Feuilles  spatulées,  involucre  à  écailles  acumi- 
nées. 

Feuilles  velues,  poils  semiplumeux. 

20.  H.  Lawsonii  Vill. 
Feuilles  soyeuses,  poils  denticulés. 

21.  H.  candidum  n.  sp.! 
Feuilles  glabres  de  9  pouces  (24  cm.). 

22.  H.  macrophyllum  n.  spd 
Feuilles  sessiles,  involucre  à  écailles  obtuses. 

23.  H.  cor di folium  Lap. 
Tige  feuillée  sous  les  rameaux. 

Alvéoles  à  cils  nombreux,  dents  largement  trian¬ 
gulaires. 

Eriopodes. 

Feuilles  et  involucre  laineux,  involucre 
et  pétioles  non  glanduleux. 

24.  H.  mixtum  Froel. 
Feuilles  et  involucre  poilus  ou  chauves, 
involucre  et  pétioles  glandulifères. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  pé¬ 
doncules  nus.  25.  H.  laniferum  Cav. 
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Feuilles  brièvement  pétiolées,  pédon¬ 
cules  tomenteux. 

26.  H.  neocerinthe  Fr.! 

Gymnopodes. 

Feuilles  longuement  pétiolées,  finement 
denticulées,  les  caulinaires  parfaitement 
déroulées,  involucre  glanduleux. 

27.  H.  vogesiacum  Moug! 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  à  peu  près 
très-entières,  la  caulinaire  roulée  en  des¬ 
sous,  involucre  velu. .  28.  H.  Langei  Fr.! 

Alvéoles  à  cils  épars,  dents  subulées. 

Gymnopode,  feuilles  caulinaires  et  florales 
non  glanduleuses.  29.  H.  cerinthoides  L.  Fr.! 


- 
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Eriopode,  feuilles  caulinaires  et  florales  glan- 

dulifères . . .  30.  H.  adenophorum  n.  sp. ! 

JStyle  brunâtre .  31.  AT.  lampropkyllum  A.  Sch. 


Sous-section  III. 


Olivacea. 


Pbyllopodes.  Feuilles  vertes.  Tige  oligocéphale.  Style  bru¬ 
nâtre.  Involucre  à  écailles  acuminées. 

-  .  •  • 

CLEF  DES  ESPÈCES. 
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Ligules  ciliées,  feuilles  distinctes  du  pétiole,  style  brunâtre. 

Eriopode,  feuilles  poilues  sur  les  deux  faces,  involucre 

•*>  - .  / 

ovale .  32.  H.  bicolor  A.  Sch.! 

Gymnopode,  feuilles  glabres  en  dessus,  involucre 

oblong.  . .  33.  R.  olivaceum  Gren.! 

Ligules  glabres,  feuilles  rétrécies  en  pétiole. 

34.  H.  Wülhommi  A.  Sch. 


Sous-section  IY.  —  Compusiia. 

Phyllopodes.  Feuilles  vertes  (exc.  n°  35).  Tige  polycéphale. 
Involucre  à  écailles  obtuses.  Style  brunâtre. 
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CLEF  DES  ESPÈCES. 

Achènes  testacés,  involucre  à  écailles  obtuses,  feuilles  eau- 
linaires  brusquement  décroissantes  ou  amoindries. 

Feuilles  glauques,  les  caulinaires  sessiles. 

35.  H.  Bartlingii  A.  Sch.! 
Feuilles  vertes,  les  caulinaires  amplexicaules. 

36.  H.  Lychnitis  A.  Sch.! 
Achènes  roux,  involucre  à  écailles  aiguës,  feuilles  cauli¬ 
naires  insensiblement  décroissantes. 

37.  H.  compositum  Lap. 

Sous-section  Y.  —  IPyrenaJca. 

Hypophyllopodes,  c’est-à-dire  feuilles  rosulaires  marces- 
centes  à  l’authèse.  Feuilles  vertes.  Tige  feuillée.  Involucre  à 
écailles  obtuses.  Style  brunâtre  ou  vejt. 

CLEF  DES  ESPÈCES. 

Involucre  non  glanduleux,  apprimé;  alvéoles  à  cils  nom¬ 
breux;  dents  courtes,  triangulaires;  style  brunâtre. 

Tige  rameuse;  pédoncules  égalant  à  peine  le  capi¬ 
tule;  ligules  jaunes  d’or,  ciliées;  achènes  roux  noirâtre. 

38.  H.  nobile  Gren.  ! 
^Tige  corymbifère;  pédoncules  plus  longs  que  le  capi¬ 
tule;  ligules  jaunes  glabres;  achènes  roux. 

39.  H.  pyrenaicum  Jord.  ! 
Involucre  glanduleux,  étalé;  alvéoles  à  cils  épars;  dents 
allongées,  subulées;  style  vert.  » .  49.  H.  Costæ  n.  sp.  ! 


Sous-section  I.  —  Hfr»uta, 

Aphyllopode.  Feuilles  vertes.  Tige  polyphylle.  Involucre  à 
écailles  obtuses. 
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CLEF  DES  ESPÈCES. 

Involucre  vert  foncé,  non  glanduleux,  style  fuligineux. 

'  41.  H.  hirsutum  Fr.  ! 

Involucre  vert  pâle,  glanduleux,  style  jaune. 

,  42.  H.  Grenier i  n.  sp.  ! 

Sous-section  1.  —  Etellidlfolia. 

Eriopodes  et  phyllopodes,  glauques.  Capitules  plus  petits  que 
dans  la  sous-section  suivante.  Feuilles  et  achènes  de  cette 
•  section  très  petits;  achènes  de  1’”  (2mm)  de  longueur. 

16.  H.  bellidifoîlwm  n.  sp.  ! 

Eriopode  et  phyllopode.  Tige  de  1  palme  à  1  1/2,  dressée, 
très  glabre,  aphylle,  paniculée  presque  dès  la  base,  4-5-céphale. 
Rameaux  monocéphales,  munis  à  la  base  d’une  bractée  très 
petite.  Rosette  polyphylle  à  feuilles  petites,  spatulées,  glauques, 
mates,  usées-retroussées,  non  glanduleuses,  blanches-poilues, 
sur  le  bord  et  en  dessous,  rétrécies  en  un  pétiole  ailé,  cilié;  les 
extérieures  ovales-obtuses;  les  intérieures  lancéolées,  aiguës. 
Pédoncules  ascendantsa  pubescents  au  sommet,  beaucoup  plus 
longs  que  le  capitule.  Capitules  petits.  Involucre  ventru,  canes- 
cent,  à  écailles  lancéolées,  acuminées,  glanduleuses,  pubes- 
centes;  les  extérieures  étalées,  glanduleuses,  brunâtres.  Récep¬ 
tacle  hérissé.  Ligules  jauues,  ciliées.  Style  jaune.  Achènes 
roussâtres  de  1’”  (2mm)  de  longueur. 

Près  de  Castellote  dans  le  midi  de  l’Aragon.  Pardo, 
n°  340  ! 

H.  spathulatum  A.  Sch.,  qui  en  est  voisin,  en  diffère  par  sa 
tige  dicéphale,  sa  rosette  oligophylle,  son  involucre  ovale,  vert 
foncé  et  ses  capitules  plus  grands. 

H.  bellidifolium  a  au  contraire  :  Tige  paniculée  4-5-céphale; 
rosette  polyphylle;  involilcre  ventru  canescent  et  capitules  plus 
petits.  ^ 

Ne  peut  se  confondre  avec  aucun  autre  Hieracium. 


"17.  H.  epalliulatum.  n.  sp.  ! 

Erio-et  phyllopode.  Tige  d’une  palme,  solide,  grêle,  dressée, 
striée,  très  glabre,  aphylle,  dicéphale.  Rosette  olygophylle,  à 
feuilles  glauques,  mates,  oblancéolées,  spatulées,  usées- 
retroussées  ou  très-entières,  très-glabres  sur  les  deux  faces 
blanches-poilues  sur  le  bord;  les  extérieures  obtuses,  mucro- 
nées;  les  intérieures  aiguës;  pétiole  poilu  égalant  le  limbe. 
Pédoncules  allongés,  étalés,  monocéphales,  munis  à  la  base 
d’une  feuille  petite,  lancéolée,  large  à  la  base,  sessile;  très- 
glabres,  pubescents  au  sommet.  Capitules  médiocres.  Involucre 
ovale,  vert  foncé;  à  écailles  lancéolées,  aiguës,  glanduleuses, 
lanugineuses  au  sommet.  Ligules  jaunes,  à  cils  épars.  Style 
jaune.  Alvéoles  très-ciliées.  Achènes  testacés  avant  la  maturité, 
de  3/4  (2mm)  de  longueur. 

Sur  les  monts  Puerto  de  Yaldes  robles,  et  autour  de  Castel- 
lotte  dans  l’ Aragon  méridional  :  Loscos  et  Pardo! 

Plante  très-élégante  et  très-grêle;  ne  se  rapproche  que  de 
l’espèce  précédente  dont  elle  diffère  par  les  caractères  indiqués 
ci  dessus. 

H.  glabratum  Hoppe!  ressemble,  il  est  vrai,  à  Y  H,  spathu - 
latum ;  mais,  il  ne  fait  pas  partie  de  la  section  des  Cerinthoidea 
et  diffère  de  Y  H.  spathulatum  par  sa  tige  feuillée,  farineuse  au 
sommet;  son  involucre  velu,  non  glanduleux;  alvéoles  et  ligules 
glabres;  achènes  beaucoup  plus  grands. 

/  /  -  - 

Sous-section  II.  —  Cerinthella. 

Phyllopodes,  glauques.  Capitules  grands,  brillants.  Achènes 
de  1  1/2-2’”  (3-4mm). 

Cette  sous-section  forme  le  groupe  le  plus  embrouillé  de  tous 
les  Hieraciums  et  peut-être  de  tous  les  Phanérogames;  elle 
comprend  un  grand  nombre  d’espèces  tout  à  fait  affines  entre 
elles  et  très-difficiles  à  distinguer. 

Espèces  des  hautes  montagnes  de  l’Europe  occidentale,  la 
plupart  sont  propres  aux  Pyrénées,  surtout  d’Espagne;  quel¬ 
ques-unes  se  rencontrent  également  en  Espagne,  en  France,  en 
Suisse,  dans  le  Piémont,  en  Angleterre  et  en  Irlande. 

Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883).  4 


4.  Tige  aphylle  au-dessous  des  rameaux. 

18.  H.  arragonense  n.  sp .  ! 

Erio-et  phyllopode.  Tige  d’un  pied,  raide,  un  peu  arrondie, 
à  poils  épars  à  la  base,  ailleurs  très-glabre;  aphylle  au-dessous 
des  rameaux,  rameuse  à  partir  ou  au-dessus  du  milieu;  corym- 
bifére,  oligo  (2-5-)  céphale.  Feuilles  glauques,  presque  coriaces. 
Les  radicales  ovales  obtuses,  mucronées,  usées-retroussées- 
denticulées,  non  glanduleuses,  nues;  un  peu  poilues  en  dessous, 
poilues  sur  le  bord;  glabres  en  dessus;  distinctes  du  pétiole; 
celui-ci  laineux.  Rameaux  ascendants  1-3-céphales,  munis 
d’une  feuille  petite.  La  plus  basse  feuille  florale  pétiolée,  oblon- 
gue,  longuement  acuminée;  les  autres  bractéiformes,  lancéo¬ 
lées,  acuminées.  Pédoncules  plus  longs  que  la  fleur,  à  glandes 
éparses,  pubescentes  au  sommet.  Capitules  de  la  même  gran¬ 
deur  que  ceux  de  ÏH.  Lawsonii.  Involucre  contigu,  ovale,  vert 
foncé  à  écailles  lancéolées,  aiguës,  longuement  poilues,  à  glan- 
dules  courtes  entremêlées;  écailles  extérieures  étalées.  Alvéoles 
ciliées  çà  et  là,  à  dents  subulées.  Ligules  jaunes  un  peu  ciliées. 
Style  jaune.  Achènes  noirâtres  de  1  1/12”’  (3mm)  de  longueur. 

Mont  Tolocha,  en  Aragon;  Loscos  n°  341. 

H.  caesium  Fr.  1  Rchb.  Ic.  pl.  163,  11,  semblable  à  cette 
espèce,  mais  ne  faisant  pas  partie  de  la  section  des  Cerinthoidea, 
diffère  par  son  rhizome  glabre,  sa  tige  polycépale  floconneuse; 
feuilles  vert  pers;  les  radicales  oblongues  aiguës,  profondément 
dentées,  décurrentes  sur  le  pétiole;  rameaux  dressés-étalés; 
alvéoles  et  ligules  glabres;  style  fuligineux,  capitules  plus  petits 

19.  II  loscosianum  n.  sp.! 

Phyllopode  et  ériopode;  poils  allongés,  d’un  blanc  sale,  den- 
ticulés.  Tige  dressée  de  9  pouces  (24cm),  munie  à  la  base  de 
poils  courbés,  glanduleuse  au  milieu,  pubescente  et  non  glan¬ 
duleuse  au  sommet,  aphylle,  oligocéphale.  Feuilles  très-glau¬ 
ques,  oblongues,  mates,  finement  dentées,  mucronées,  velues 
dés  deux  côtés,  rétrécies  en  un  pétiole  laineux,  plus  court  que  le 
limbe.  Feuilles  florales  lancéolées,  bractéiformes.  Pédoncules 


ascendants,  plus  longs  que  le  capitule,  à  glandes  noires,  toraen- 
teux.  Capitules  médiocres.  Involucre  ovale,  vert  foncé,  à  écailles 
lancéolées,  aiguës,  glanduleuses  pubérulentes,  calvescentes;  les 
extérieures  étalées.  Alvéoles  un  peu  ciliées,  dents  subulées. 
Ligules  jaunes,  très  brièvement  ciliées,  subsoyeuses.  Style 
jaune.  Achènes  inconnus. 

Alont  Tolocha  dans  l’Aragon  méridional  et  montagnes  de 
la  province  de  Maerstrazo,  royaume  de  Valence;  Loscos, 
n°.147  ! 

R.  arragonense  A.  Schéele,  qui  en  est  voisin,  diffère  par  sa 
tige  très-glabre,  ses  feuilles  à  pétiole  distinct,  ovales,  épilées; 
ses  capitules  plus  grands,  son  involucre  velu,  ses  ligules  un 
peu  ciliées. 

H.  LawsoniiXiM.  s’en  distingue  par  ses  poils  semiplumeux, 
ses  feuilles  obovales  spatulées;  ses  capitules  plus  grands-; 
alvéoles  très-ciliées,  dents  triangulaires. 

20.  H.  LawsOïiil  Vill.  (mod.). 

Eriopode  et  phyllopode,  poils  semiplumeux.  Feuilles  rosu- 
laires  obovales  ou  oblongues  spatulées,  mucronées,  glauques, 
mates,  non  glanduleuses,  très-entières  ou  denticulées,  rétrécies 
en  pétiole  ailé,  lanugineux.  Tige  aphylle  au-dessous  des  pédon¬ 
cules,  poilue  ou  calvescente.  Pédoncules  allongés,  ascendants, 
pubescents  au  sommet.  Involucre  ovale,  vert,  glanduleux,  à 
écailles  acuminées,  apprimées.  Alvéoles  très-ciliées;  dents  trian¬ 
gulaires.  Ligules  ciliées.  Style  jaune.  Achènes  roux  noirâtre  de 
1  1/2’”  (3mm)  de  longueur. 

Fries,  dans  son  Epicrisis  p.  52,  dit  avec  raison  que  les  feuilles 
de  Y  R.  phlomoides  (R.  Lawsonii  y.)  sont  lanugineuses  et  non 
soyeuses.  R  H  Lawsonii  n’a  les  feuilles  ni  glabres,  ni  soyeuses. 
Les  formes  à  feuilles  glabres  et  soyeuses  que  j’ai,  à  tort,  rap¬ 
portées  kYH.  Lawsonii,  dans  le  Linnaea,  1.  c.  pour  ne  pas 
trop  augmenter  le  nombre  des  espèces,  je  les  exclue  maintenant 
comme  étrangères. 

«.  Feuilles  rosulaires  oblongues-spatuiées,  denticulées,  aiguës, 
à  poils  épars  en  dessus,  pédoncules  glabres.  V.  Linn.  1.  c.  p, 
647  (Trad.  p.  16). 


Il  faut  supprimer  la  localité  indiquée  des  rochers  de  Montserrat. 

p.  Feuilles  obovales-spatulées,  très-entières,  mucronées,  à 
poils  épars  en  dessus,  pédoncules  glanduleux.  Y.  Linnaea,  1.  c. 
p.  648  (Trad.  p.  16). 

Ajouter  aux  localités:  Sur  les  roches  calcaires  de  la  région 
subalpine  à  Encinillas  prov.  de  Burgos  :  Lange,  19  0ct.  1852  î 

y.  Feuilles  laineuses,  pédoncules  glanduleux,  Y.  Linnaea,  1.  c. 
p.  648  (Trad.  p.  17). 

à.  Feuilles  laineuses,  pédoncules  non  glanduleux.  Yoy.  Linn. 
1.  c.  p.  648  (Trad.  p.  17). 

Ajoutez  aux  localités  :  Sur  les  rochers  calcaires  et  granitiques 
des  rives  du  Gave  près  de  Gèdre  :  30-31  Juill.  1856.  Bordère! 

Les  passages  entre  les  Yar.  y.  et  £.  sont  si  évidents  que  l’on 
trouve  sur  le  même  échantillon  des  pédoncules  glanduleux  et 
d’autres  non  glanduleux,  comme  mon  herbier  en  fait  foi. 

J’exclue  de  cette  espèce  la  variété  e.  Linnaea,  1.  c.  p.  648 
(Trad.  p.  17). 

du  nom  de  HHieraüum  Lawsonii . 

* 

On  sait  que  Yillars,  dans  sa  Flore  du  Dauphiné,  III,  p.  118, 
distingue  deux  espèces,  à  savoir  un  H.  saxatile ,  pl.  XXIX, 
fig.  3,  et  un  H.  Lawsonii ,  pl.  XXIX,  fîg.  4.  La  simple  inspec¬ 
tion  des  deux  figures  suffit  pour  montrer  que  l’on  n’a  pas  à  faire 
ici  à  deux  espèces,  mais  à  deux  formes  d’une  seule  et  même 
espèce.  Aussi  les  hiéraciologues  les  plus  distingués  de  notre 
époque,  tels  que  Mougeot,  Koch,  Fries,  Grenier,  Grisebach 
ont -ils,  sans  hésiter,  réuni  les  deux  plantes.  Si  maintenant  les 
nouveaux  auteurs  sont  d’accord  sur  l’identité  spécifique  de  ces 
deux  plantes,  ils  sont  d’autant  plus  divisés  sur  la  question  du 
nom  à  leur  appliquer. 

On  avait  le  choix  entre  le  nom  d 'H,  saxatile  Y i  1 1 .  et  celui  de 
H.  Lawsonii  Vill.;  il  s’agissait  seulement  de  savoir  lequel 
devait  avoir  la  préférence.  Fries,  Symb.,  p.  63,  a  choisi  le  nom 
d'H.  saxatile  et  a  donné  pour  cela  deux  raisons  certainement 
excellentes,  à  savoir  que  : 

1°  Cette  citation  «  H.  k7rroxav>ov  hirsutum  folio  iongiori 
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D.  Lawson.  —  H.  à  tige  grêle,  hirsute,  à  feuilles  longues, 
D.  Lawson,  »  sur  laquelle  Villars  basait  le  nom  YYH.  Lawsonii , 
est  fausse.  Je  ne  puis  malheureusement  pas  vérifier  la  citation 
sur  l’original,  mais  je  n’ai  aucune  raison  pour  révoquer  en 
cloute  la  justesse  de  l’assertion  de  Fries,  car  Fries  est  passé 
maître  dans  l’art  de  déchiffrer  les  hiéroglyphes  des  anciens. 

2°  Auparavant,  le  véritable  auteur  de  cette  espèce,  Columna 
Ecp'hr.  I,  p.  250,  l’avait  ainsi  caractérisée  :  Auricüla  mûris 
alterna  incana  saxatilis  et  Cl.  Bauhin,  Pinax,  p.  263,  l’avait 
nommée  :  Pilosella  incana  saxatilis 

C’est  pourquoi  Fries  préférait  le  nom  d 'H.  saxatile  Vill. 

Il  est  vrai  que  20  ans  avant  Villars,  Jacquin,  Observ.  II, 
p.  30,  t.  l,  avait  publié  un  H.  saxatile .  Mais  comme  alors, 
Fries  le  prenait  pour  une  simple  forme  de  Y  H.  glaucum  Ail. 
V.  Symb.,  p.  82.  Il  avait  raison,  à  son  point  de  vue,  de  con¬ 
server  le  nom  AH.  saxatile  Vill. 

Il  n’en  fut  plus  de  même  lorsqu’on  en  vint  à  reconnaître,  et 
Fries  lui-même,  dans  son  Epicrisis,  p.  69,  adopte  cette  manière 
devoir,  que  Y  H.  saxatile  Jacq.  était  bien  différent  de  YH.  glau¬ 
cum  Ail.  Il  paraît  assez  étrange  que  l’on  ait  reconnu  si  tard 
cette  différence,  puisque  Jacquin  l’avait  déjà  démontrée  en 
comparant  son  H.  saxatile  à  Y  H.  glaucum  Ail.  Il  dit  en  effet 
de  son  espèce,  Coll.,  p.  159  :  «  Elle  se  rapproche  de  Y  H.  glau¬ 
cum ;  mais,  dans  ma  plante,  le  calice  n’est  pas  composé 
d’écailles  sur  plusieurs  rangs,  mais  sur  un  seul  rang,  avec  un 
calicule  de  petites  écailles  plus  courtes  à  la  base  :  de  plus,  les 
achènes  ne  sont  pas  courbés,  mais  droits.  » 

Mais  puisque  l’on  accepte  pour  une  bonne  espèce  Y  R.  saxa¬ 
tile  de  Jacquin,  la  justice  et  les  égards  que  l’on  doit  à  cet  auteur 
qui  a  bien  mérité  de  la  Botanique  en  général  et  de  la  Flore 
d’Allemagne  en  particulier,  exigent  qu’en  vertu  du  droit  de 
priorité  son  nom  obtienne  la  préférence;  en  effet,  Jacquin  a 
publié  son  H.  saxatile  dès  1768,  et  Villars,  le  sien,  seulement 
en  1789.  Grisebach  a  donc  bien  fait  dans  ses  Comment.,  p.  71, 
de  rétablir  le  nom  à’ H.  saxatile  Jacq.  et  de  prendre  pour 
l’espèce  de  Villars  le  nom  AH.  Lawsonii ,  1.  c.,  p.  18.  Grise¬ 
bach  était  d’autant  plus  autorisé  à  le  faire,  que  Bartling  était 
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allé  récolter  VH.  Lawsonii  Vill.  authentique  à  la  même  station 
que  Villars,  c’est-à-dire  au  faubourg  Saint-Joseph,  à  Grenoble. 
V.  Gris.,  1.  c.,  p.  18. 

Nous  allons  maintenant  examiner  les  raisons  que  Fries  allè¬ 
gue  contre  le  nom  d’AT.  Lawsonii  : 

1)  Ce  nom  est  basé  sur  une  citation  fausse.  Mais  si  l’on  vou¬ 
lait  en  Botanique  supprimer  tout  nom  basé  sur  une  citation 
fausse,  on  aurait  à  en  effacer  une  foule  d’où  résulterait  pour  la 
science  une  confusion  déplorable.  Dans  ce  cas,  il  n’y  a  qu’à 
biffer  la  citation  et  a  conserver  Je  nom. 

2)  Le  véritable  auteur  de  VH.  Lawsonii,  Columna,  Ecphr. 
I,  p.  250  a  autrefois  donné  à  cette  plante  le  nom  de  saxatile. 
Certes,  Fries  a  rendu  grand  service  pour  l’étude  des  Hieraciums, 
quand,  dans  son  symb.,  il  a  donné  l’histoire  de  chaque  espèce 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  rétabli,  au  prix  des  recher¬ 
ches  les  plus  laborieuses,  les  citations  des  anciens  auteurs  et 
qu’il  est  revenu,  autant  que  possible,  aux  anciens  noms.  Sous 
ce  rapport  il  n’y  a  rien  à  reprendre  chez  Fries.  Cependant,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  les  courtes  diagnoses  employées  par  les 
auteurs  anciens  antérieurs  à  Linné  ne  donnent  pas  le  nom  spé¬ 
cifique  des  plantes  mais  en  indiquent  seulement  une  particula¬ 
rité  remarquable  ou  un  caractère  saillant.  Ainsi  Columna  et  Cl. 
Bauhin  voulaient  seulement,  par  l’épithète  de  saxatilis,  dire 
que  la  plante  croît  sur  les  rochers.  Les  noms  spécifiques  ont  été 
introduits  dans  la  science  seulement  par  Linné  et  c’est  un  beau 
titre  de  gloire  pour  ce  réformateur  des  sciences  naturelles.  Lors 
donc  que  quelqu’un,  après  Linné,  a,  le  premier,  appliqué  à  une 
plante  un  nom  spécifique,  ce  nom  doit  rester,  pourvu  toutefois 
qu’il  s’agisse  d’une  bonne  espèce.  Voilà  les  raisons  pour  les¬ 
quelles  je  crois  convenable  et  juste  que  le  nom  à' H.  saxatile 
Jacq,  soit  conservé  et  qu’à  la  place  d’AT.  saxatile  Vill.  on  mette  le 
nom  à' H.  Lawsonii  Vill.  Ce  n’est  pas  seulement  ici  une  simple 
question  de  nom,  mais  de  principes.  C’est  le  cas  de  dire:  Princi- 
piis  obstal  Autrement,  j’aurais  volontiers  suivi  l’opinion  de  Fries. 

21.  H.  candiduin,  n.  sp. 

Phyllopode  et  ériopode  Poils  blancs,  denticulés.  Tige  dres- 


55  — 


sée,  arrondie,  très-glabre,  rameuse,  paniculée,  polycéphale, 
aphylle  sous  les  rameaux.  Feuilles  glauques,  mates;  celles  de 
la  rosette  polyphylle,  oblongues-spatulées,  retroussées-dentées, 
obtuses,  mucronées,  blanches  soyeuses  des  deux  côtés,  rétrécies 
en  un  pétiole  laineux.  Feuilles  d’au-dessous  des  rameaux  très- 
glabres,  oblongues-allongées,  acuminées,  cordées  à  la  base, 
amplexicaules,  Rameaux  étalés  très-glabres,  2-4-céphales. 
Pédoncules  allongés,  très-glabres,  pubescents  au  sommet,  non 
glanduleux.  Capitules  petits.  Involucre  vert  pâle,  à  écailles 
pubérulentes,  subéglanduleuses,  aiguës,  membraneuses  sur  le 
bord.  Alvéoles  ciliées;  dents  courtes,  triangulaires.  Ligules  et 
achènes  inconnus. 

Echantillons  entièrement  défleuris, 

H.  Lawsonii  e.  A,  Schèele  in  Linn.  1.  c.  p.  648  (Trad.  p.  17). 

H.  Sericeum  Costa  in  litt.  !  non  Gren.  !  nec  Lap. 

H.  Lawsonii ,  qui  en  est  très  voisin,  diffère  par  ses  feuilles 
en  général  très-entières,  poilues  ou  lanugineuses  et  non  soyeuses 
sur  les  deux  faces,  à  poils  semiplumeux;  tige  oligocéphale  un 
peu  poilue;  pédoncules  ascendants-arqués,  pubescents,  glandu¬ 
leux;  capitules  plus  grands;  involucre  à  écailles  acuminées, 
glanduleuses. 

Pènascoz  de  los  Tres-Ponts  àürganuja  :  Costa,  27  Août  1858  1 


22.  H.  maerophyllum  n.  sp,  ! 

Phyllopode;  rhizome  rampant,  laineux  au  sommet.  Rosette 
polyphylle.  Tige  d’un  pied  1/2  (47cm),  très-glabre,  rameuse- pani¬ 
culée  dès  la  base,  polycéphale.  Feuilles  les  plus  grandes  de 
cette  section,  glauques;  les  rosulaires  obovales  oblongues- 
spatulées,  obtuses,  mucronées,  retroussées-denticulées,  glabres, 
à  nervure  poilue  en  dessous,  rétrécies  en  un  pétiole  long,  ailé, 
poilu  sur  le  bord.  Feuilles  infraraméales  graudes,  glabres, 
cordées  à  la  base,  amplexicaules,  obtuses,  apiculées;  les  supé¬ 
rieures  cordées-oblongues.  Pédoncules  allongés,  beaucoup  plus 
longs  que  le  capitule,  sillonnés,  ascendants,  pubescents,  mono- 
céphales.  Capitules  assez  grands.  Involucre  ovale,  vert,  à  écailles 
glanduleuses,  piliféres  au  sommet;  les  intérieures  lancéolées, 
acuminées;  les  extérieures  étalées-recourbées.  Alvéoles  à  cils 
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nombreux,  dents  triangulaires.  Ligules  jaunes,  ciliées.  Style 
jaune.  Achènes  roux-noirâtre  de  2’”  (4mm  l/*4 )  de  longueur. 

H.  çerinthoides  Costa  n°  116!  et  non  des  autres  auteurs. 

Montserrat,  au  commencement  de  Juin,  Costa! 

Feuilles  de  9  pouces  (24cm).  Fleurs  de  même  grandeur  que 
dans  R.  neocermthe  Fr.  ! 

R.  cerinthoicles  L.  Fr.  en  diffère  par  son  rhizome  descendant, 
fibreux,  glabriuscule:  tige  feuillée  oligocéphale;  feuilles  rosu- 
laires  en  général  très-entières,  largement  lancéolées,  aiguës; 
les  caulinaires  acuminées.  Capitules  ventrus,  plus  grands;  invo- 
lucre  à  écailles  apprimées;  alvéoles  à  cils  épars,  dents  subu- 
lées. 

H.  neocerinthe  Fr.!  s’en  distingue  par  sa  tige  plus  basse  de 
1/2-1  pied  (15-31cm),  feuillée,  oligocéphale;  feuilles  beaucoup 
plus  petites;  les  caulinaires  et  les  florales  acuminées,  etc. 

H.  cordifolium  Lap.  s’en  sépare  par  ses  feuilles  beaucoup 
plus  petites,  ciliées;  les  rosulaires  sessiles;  écailles  de.l’invo- 
lucre  obtuses. 

R.  Lawsonii  s’en  éloigne  par  sa  tige  plus  basse  oligocéphale; 
ses  feuilles  poilues  ou  laineuses,  généralement  très  entières, 
de  1-3  pouces  (5-8cm);  les  florales  beaucoup  plus  petites,  acumi¬ 
nées;  pétiole  laineux;  mvolucre  à  écailles  apprimées;  achènes 
plus  courts. 

Ne  peut  se  confondre  avec  les  autres. 

Obs.  H.  macrophyllum  Fursh,  suivant  Fries,  Symb.  p.  183 
est  une  forme  de  R.  canadensis  Mx. 

R.  macrophyllum  Schleich.  suiv.  Fr.,  Symb.  p.  61,  est  une 
forme  cultivée  de  l 'H.  valdepilosum  Vill. 

23.  Kl*  cordifolium  Lap.,  Froel. 

Erio-et  phyllopode.  Tige  polycéphale,  chauve,  glanduleuse 
au  sommet,  divisée  au  milieu,  munie  d’une  feuille  cordée  au- 
dessous  des  rameaux,  (d’ailleurs)  aphylle.  Feuilles  glauques; 
les  rosulaires  sessiles,  lancéolées-obovales,  denticulées,  lai¬ 
neuses  à  la  base,  très-ciliées  sur  le  bord  et  en-dessous  sur  la 
nervure.  Pédoncules  ascendants,  pubescents  ainsi  que  l’invo- 
lucre,  à  gland ules  jaunâtres.  Involucre  contigu,  ovale,  vert,  à 
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écailles  larges,  obtuses,  les  intérieures  un  peu  aiguës.  Ligules 
jaunes,  ciliées  à  l’extrémité.  Style  jaune.  Réceptacle  hérissé. 
Achènes  inconnus. 

Frœl.  I.  e  p.  216.  Fr.  Symb.  p.  66.  Epier,  p.  53.  Rchb.  Ic. 
pl.  134.  I  (sub  H.  cerinthoid.es  p.  glabrescens). 

Prés  de  Gédre,  Hautes-Pyrénées  :  Grenier! 

Dans  nos  échantillons  les  feuilles  sont  poilues  des  deux  côtés. 

Se  sépare  des  voisines  par  son  involucre  à  écailles  obtuses 
et  ses  feuilles  rosulaires  sessiles. 

Obs.  1.  Puisque  l’on  est  certain  de  la  description  de  Lapey- 
rouse,  d’après  Fries,  Epier,  p.  53  et  Frœl.  1.  c.  p.  216,  il  faut 
rétablir  Lapeyrouse  comme  auteur  de  l’espèce,  comme  Frœlich 
l’a  fait  avec  raison.  Si  dans  les  herbiers  Lapeyrouse  et  Serres, 
c’est  VH.  umbellatum  que  l’on  trouve  sous  ce  nom,  il  faut  con¬ 
sidérer  que  ce  ne  sont  pas  les  échantillons,  mais  la  description 
et  la  figure  qui  fixent  l’espèce.  Que  de  fois  ne  trouve-t-on  pas 
dans  l’herbier  de  Linné,  sous  le  nom  d’une  espèce,  des  plantes 
tout  à  fait  étrangères]  Cependant  alors  on  conserve  légitime¬ 
ment  le  nom  linnéen  de  l’espèce,  parce  que  la  description  de 
Linné  est  certaine. 

Obs.  2.  Si  Fries,  dans  son  Epicrisis  p.  53,  qualifie  de  bonne 
la  figure  de  Reichenbach,  je  le  veux  bien;  mais  il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  nom  cité  par  Rchb.  «  H.  cerinthoides  C.  gla¬ 
brescens  Gren.  1.  c.  p.  361  »  est  inexact;  en  effet,  H.  cerin¬ 
thoides  |3.  glabrescens  Gren.  est  selon  Grenier  lui-même  1.  c. 
H.  obovatum  Lap.!  et  VH.  obovalum  Lap.,  d’après  les  échan¬ 
tillons  que  Grenier  m’a  communiqués  est  une  forme  de  H.  neo- 
cerinthe  Fr.  ! 

2.  Tige  feuillée  au-dessous  des  rameaux . 

24.  H.  mixtum  Frœl.  Gren.!  V.  Linn.  1.  c.  p.  949  (Trad. 
p.  17),  Fr.  Epier,  p.  51. 

Présente  deux  formes  :  , 

a.  genuinum  :  court,  d’une  palme  ou  d’un  demi-pied;  feuilles 
brièvement  pétiolées. 

Pentes  méridionales  calcaires  du  Pic  Blanc,  Hautes-Pyré- 
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nées,  près  de  Gèdre;  ait.  :  7,800’  (2, 450“),  21  Août  1856,  Bor- 
dère  ! 

Cette  forme  a  le  port  de  YH.  cerinthoides  mais  les  caractères 
de  Y  H.  mixium. 

Obs.  1.  J’ai  examiné  un  nombre  considérable  d’échantillons 
et  j’ai  toujours  trouvé  1  ou  2  feuilles  au-dessous  des  rameaux, 
excepté  dans  un  seul  pied  rameux  dès  la  base. 

Obs.  2.  J'exclue  comme  étranger  H .  Ramondi  Gris,  qui 
m’est  inconnu.  Fries,  Epier,  p.  54,  rapporte  VH.  Ramondi  aux 
formes  de  Y  H.  neocerinthe  Fr.  !  et  paraît  baser  cette  opinion 
sur  les  Icon.  Rchb.  1.  c.  pl.  132.  Mais  comme  Frie3  affirme  que 
Y  H.  Ramondi  est  le  même  que  H.  obovatum  Lap.!  j’affirme, 
de  mon  côté,  que  les  échantillons  de  Y  H.  obovatum  récoltés 
dans  leur  localité  classique  (Sarrance)  et  communiqués  géné¬ 
reusement  par  mon  excellent  ami  Grenier,  diffèrent  de  la  figure 
H.  Ramondi  Rchb.  1.  c.;  mais  j’accorderais  volontiers  que  les 
deux  ne  sont  que  des  formes  de  Y  H.  neocerinthe  Fr.  !  plante 
excessivement  polymorphe. 

25.  H;  laniferum  Cav.? 

Erio-et  phyllopode.  Tige,  d’un  demi-pied  (15cm),  arrondie, 
oligocéphale,  à  une  feuille  au-dessous  du  milieu,  revêtue  depuis 
la  base  jusqu’à  la  feuille  caulinaire  d’un  tomentum  laineux, 
très-blanc;  très-glabre  au-dessus  de  cette  feuille;  poils  semi- 
plumeux.  Feuilles  très-glauques;  les  rosulaires  oblongues-spa- 
tulées,  généralement  très-entières;  obtuses  mucronées  au  som¬ 
met;  rétrécies  à  la  base  en  un  pétiole  laineux,  égalant  le  limbe; 
poilues  sur  le  bord  et  en-dessous;  glabres  en-dessus.  Jeunes 
feuilles  obovales,  couvertes  des  deux  côtés  d’une  laine  blanche 
très  longue.  Feuille  caulinaire  amplexicaule,  oblongue,  acumi- 
née,  panduriforme-retroussée  au-dessus  de  la  base.  Pédoncules 
allongés,  ascendants,  glanduleux,  chauves,  nus.  Involucre  à 
écailles  lancéolées,  aiguës,  glanduleuses.  Alvéoles  du  récep¬ 
tacle  ciliés;  dents  courtes,  larges,  triangulaires. 

Près  de  Castellote  en  Aragon  :  Pardo  ! 

J’ai  décrit  un  échantillon  unique,  qui  n’a  ni  fleurs,  ni  fruits, 
mais  seulement  des  capitules  défleuris  et  sans  achènes.  Il  se 
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rapporte  bien  à  la  description  de  Cavanilles,  aussi  je  suis  per¬ 
suadé  que  c’est  le  vrai  H.  lanifcrum  Cav.  Il  est  vrai  que  le 
réceptacle  nu  de  la  description  de  Cavanilles  contrarie  cette 
détermination;  mais  je  le  prends  comme  une  erreur  de  l’auteur, 
puisque  tous  les  Hieraciums  de  cette  section  ont  le  réceptacle 
hérissé.  On  trouve  des  erreurs  semblables  sur  la  nature  du 
réceptacle  chez  des  auteurs  qui  connaissent  bien  mieux  les 
Hieraciums  que  Cavanilles.  D’ailleurs,  VH.  laniferum  Cav.  est 
une  plante  peu  connue  dont  personne,  que  je  sache,  n’a  vu 
d’échantillons  authentiques. 

La  plante  récoltée  par  Grenier  en  compagnie  de  Fries  au  Pic 
du  Midi  de  Bigorre  et  à  moi  communiquée,  v.  Fr.  Epier,  p.  54, 
se  sépare  de  la  plante  de  Cavanilles  par  ses  feuilles  rosulaires 
chevelues,  finement  denticulées,  acuminées  par  son  tomentum 
laineux  d’un  blanc  sale. 

H.  mixtiim  Gren.  !  diffère  par  ses  feuilles  laineuses  sur  les 
deux  faces,  plus  brièvement  pétiolées;  sa  tige  velue,  ses  pédon¬ 
cules  velus,  pubescents,  non  glanduleux;  son  involucre  laineux 
*non  glanduleux. 

H.  neocerinthe  Fr.  !  s’en  sépare  par  ses  feuilles  brièvement 
pétiolées;  sa  tige  poilue  ou  chauve;  ses  pédoncules  tomenteux; 
écailles  de  l’involucre  acuminées. 

Ne  peut  être  confondu  avec  les  autres  espèces. 

26.  H.  neocerinthe  Fr.  ! 

Erio-et  phyllopode;  poils  semiplumeux.  Tige  de  3/4-1 1/2 
pied  (24-45cm),  corymbifère  ou  paviculée,  poilue  ou  chauve, 
oligopnylle,  pubescente  au  sommet,  glanduleuse,  mono  ou 
polycéphale.  Feuilles  glauques,  glabres  ou  poilues;  les  rosu¬ 
laires  obovales-spatulées,  mucronées,  très-entières  ou  denti- 
culées-usées,  rétrécies  en  pétiole  court,  ailé;  les  caulinaires 
cordées  à  la  base,  amplexicaules  ou  semiamplexicaules,  acumi¬ 
nées.  Pédoncules  allongés,  ascendants,  glanduleux,  pubescents, 
calvescents.  Involucre  vert  à  écailles  acuminées,  glandulifères. 
Alvéoles  très-ciliés;  dents  larges-triangulaires.  Ligules  jaunes, 
ciliées.  Style  jaune.  Achènes  roux-noirâtres. 

H.  neocerinthe  Fr.  !  Symb.  p.  67  et  suiv.  Epier,  p.  54  et  s. 


H .  cerinthoides  Gouan,  Frœb  1.  c.  p.  233. 

H.  cerinthoides ,  H.  rhomboidale ,  H .  obovatum,  H.  elon- 
gatum,  H.  croaticum,  H.  glaucum,  H.  altissimum  Lap. 

H.  neocerinthe  Gren.!  H.  cerinthoides  Gren.!  ex  p. 

H.  obovatum  et  H.  rhomboidale  Gris.! 

H.  rhomboidale  Rclib.  Ic.  pl.  153. 

H.  obovatum  Schèele  in  Linn.  1.  c.  p.  651  (Trad.  p.  20)  et 
H.  neocerinthe  Schèele  in  Linn.  p.  652  (Trad.  p.  20). 

Voici  comment  je  range  les  formes  innombrables  de  cette 
espèce  polymorphe  : 

«.  Tige  chauve,  oligocéphale;  feuilles  lisses,  presque  coriaces, 
luisantes;  involucre  glanduleux. 

Près  du  village  de  Corsavie  au  Roc  de  la  Fous,  canton 
d’Arles,  Pyrénées-Orientales,  Juin  1830;  Endress! 

Val  d’Esquierry,  région  subalpine  des  Pyrénées,  25  Août 
1851:  Lange!  Gèdre  :  Bordère!  Gavarnie  dans  les  Hautes- 
Pyrénées  :  Grenier  !  Sarrance  :  Loret  ! 

p.  Tige  oligocéphale,  feuilles  poilues  en-dessous;  involucre 
velu.  Dans  nos  échantillons,  tantôt  les  involucres  sont  glandu¬ 
leux,  tantôt  des  glandules  sont  entremêlées  aux  poils. 

H.  cerinthoides  Gren.!  in  litt.  et  H.  neocerinthe  Gren.!  in 
litt.  suivant  les  échantillons.  Gavarnie  dans  les  Pyrénées-Cen¬ 
trales  :  Grenier! 

y.  Tige  oligocéphale,  feuilles  poilues  sur  les  deux  faces,  invo¬ 
lucre  velu. 

Bué,  Hautes-Pyrénées;  roches  schisteuses  dans  les  brous¬ 
sailles,  15  Juin  1856  :  Bordère  ! 

5.  Tige  oligocéphale,  feuilles  poilues  des  deux  côtés,  invo¬ 
lucre  glanduleux. 

Gèdre  :  Grenier  ! 

s.  Tige  oligocéphale,  poilue;  feuilles  velues  sur  les  deux  faces; 
capitules  grands;  involucres  ventrus-déprimés,  velus,  à  glandes 
entremêlées  aux  poils. 

Gèdre  :  Grenier! 

Ç.  Tige  polycéphale,  poilue;  feuilles  velues  sur  les  deux 
faces;  involucres  ovales,  glanduleux. 

Rochers  ombragers  à  Gèdre  :  Bordère. 


—  61  — 

v.  Tige  polycéphale,  glabriuscuie;  feuilles  glabres,  luisantes; 
involucres  médiocres,  ovales,  glanduleux. 

Près  de  Monas  en  Catalogne  :  Endress  ! 

0.  Tige  polycéphale,  poilue;  feuilles  poilues  en  dessous, 
glabres  en  dessus,  les  rosulaires  longuement  pétiolées,  les 
caulinaires  pétiolées,  involucre  glanduleux. 

H.  ccrinthoides  S.  Endressii  Schèele  in  Linn.  1.  c.  p.  650 
(TracL  p.  19). 

Sur  les  rochers  du  Mont  St-Saüveur,  près  de  St-Jean-Pied- 
de-Port  :  Endress,  Juin  1831! 

27.  II.  vogeslttcum  Moug.  !  V.  Linn.  1.  c.  p.  651  (Trad. 
p.  19). 

Ajouter  à  la  description,  1.  c.  :  Phyllopode  et  gymnopode; 
poils  denticulés.  Dents  des  alvéoles  triangulaires. 

Casaril,  près  de  Bagnères-de-Luchon  :  Lange,  6  Juillet  1851! 
Vallée  du  Lys  :  Lange,  7  Juillet  1851! 

Observ.  Je  suis  étonné  que  Fries,  dans  son  Epicrisis,  p.  58, 
ait  passé  les  Pyrénées  sous  silence  parmi  les  localités  de  Y  H. 
vogesicicum,  puisqu’il  a  lui-même  parfaitement  déterminé  les 
échantillons  récoltés  par  Lange  dans  les  Pyrénées. 

28.  18.  I^ttngei  Fr.  ! 

Phyllopode  et  subgymnopode;  poils  denticulés.  Tige  dressée 
de  9  pouces  (24cm),  monophylle,  poilue,  1-3  céphale.  Feuilles 
glauques;  les  rosulaires  oblongues,  mucronées,  denticulées- 
usées,  poilues  sur  le  bord  et  en  dessous;  glabres  en  dessus; 
spatulées,  rétrécies  en  pétiole  court*,  ailé,  laineux;  la  caulinaire 
petite,  lancéolée,  largement  sessile.  Pédoncules  allongés,  squa- 
més,  à  glandules  éparses,  pubescents  au  sommet.  Capitules 
grands.  Involucre  ventru,  vert,  à  écailles  lancéolées,  velues, 
non  glanduleuses,  cuspidées.  Alvéoles  ciliés,  dents  triangu¬ 
laires.  Ligules  jaunes,  ciliées.  Style  jaune.  Achènes  roux-noi¬ 
râtre  de  1  12’;’  (3mm)  de  longueur. 

H.  LangeiFr.,  Epier.,  p.  59. 

H.  trichocephalum  Fr.!  olim  in  Lange,  pl.  exs. 

Vallée  du  Lys,  près  de  Bagnères-de- Luchon  :  Lange,  7  Juillet 
1851! 

29.  II.  eerâ?stlBoi«îe@  L.,  Fr.  ! 

Phyllopode  et  subgymnopode.  Tige  feuillée  sous  les  rameaux, 


\ 
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oligocéphale.  Feuilles  glauques,  poilues  sur  le  bord  et  en 
dessous  sur  la  nervure;  glabres  en  dessus.  Les  rosulaires  obo- 
vales  (d’après  Fries,  largement  lancéolées),  mucronées,  très 
entières  ou  obscurément  denticulées,  spatulées,  rétrécies  en 
pétiole  médiocre,  poilu.  Les  caulinaires  cordées  à  la  base,  semi- 
amplexicaules,  acuminées.  Pédoncules  allongés,  glanduleux, 
tomenteux.  Involucre  yentru,  vert,  à  écailles  acuminées. 
Alvéoles  à  cils  épars,  dents  subulées.  Ligules  jaunes,  ciliées. 
Style  jaune.  Acliènes  roux-noirâtre. 

H.  cerinthoicles  Fr.  Symb.  p.  57  et  suiv.  Epier,  p.  58  et  suiv. 

a.  Villosum  :  Involucre  velu. 

H.  cerinthoides  y.  Schèele  in  Linn.  1.  c.  p.  650  (Trad.  p.  19). 

Col  de  Basseck,  région  subalpine  des  Pyrénées  françaises  : 
Lange,  3  Août  1851!  Vallée  de  Gouron,  rég.  subalp.  Pyr.  fr.  : 
Lange,  3  Août  1851  ! 

p.  Glcindulosum  :  Involucre  glanduleux. 

-  Montagnes  de  Léon,  Espagne  :  Lange  ! 

Je  suis  très  certain  que  cette  plante  est  le  vrai  AT.  cerinthoides 
Fr.  !  car  Fries  a  lui-même  déterminé  les  échantillons  récoltés 
par  Lange  dans  les  localités  citées. 

H.  neocerinthe  Fr.  !  et  H.  cerinthoides  Fr.!  sont  confondus 
par  la  plupart  des  autaurs.  C’est  Fries  qui  m’a  enfin  appris  à 
distinguer  ces  espèces  embrouillées. 

H.  neocerinthe  Fr.  !  est  très-commun  dans  les  Pyrénées; 
VH.  cerinthoides  Fr.  !  paraît,  au  contraire,  être  très  rare. 

A  part  les  échantillons  déterminés  par  Fries,  presque  tous 
ceux  que  j’ai  reçus  des  Pyrénées  sous  le  nom  d 'H.  cerinthoides 
doivent  être  rapportés  VH.  neocerinthe  ou  à  d’autres  espèces. 

Voici  comment  je  distingue  ces  deux  espèces  : 

H.  cerinthoides  L.  Fr.  !  Gymnopode.  Alvéoles  à  cils  épars. 
Les  dents  subulées  des  alvéoles  sont  tellement  saillantes  que 
les  cils  disparaissent  presque. 

H .  neocerinthe  Fr,  !  Eriopode.  Alvéoles  lanugineux,  à  cils  nom¬ 
breux.  Les  cils  sont  tellement  nombreux,  serrés  et  apparents, 
que  les  dents  largement  triangulaires  en  sont  presque  cachées. 

Obs.'l.  Le  rhizome  laineux-chevelu  ou  glabre  au  sommet 
donne  un  caractère,  non  pas  absolu,  mais  relatif.  Parfois,  les 
ériopodes  se  trouvent  gymnopodes  et  les  gymnopodes  peuvent 
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être  ériopodes.  Aussi  n’ai-je  voulu,  par  ce  caractère,  marquer 
autre  chose  que  l’état  normal. 

Obs.  2.  Sous  le  nom  &H.  cerinthoides ,  Linné  a  peut-être 
compris  H.  cerinthoides  Fr.  !  et  H.  neocerinthe  Fr.  I  car  la 
diagnose  de  Linné  :  «  Feuilles  radicales  obovales,  denticulées: 
feuilles  caulinaires  oblongues,  semiamplexicaules  »  convient  aux 
deux  espèces;  et,  VH.  neocerinthe  Fr.  !  est  beaucoup  plus  com¬ 
mun  dans  les  Pyrénées  que  Y  H.  cerinthoides  Fr.  ! 

Obs.  3.  Les  plantes  représentées  par  Reichenbach,  1.  c.  sous 
le  nom  à’H.  cerinthoides  sont  étrangères. 

Var.  «.  pl.  135,  i,  est  VH.  longifolium  Schleich  ! 

Yar.  p.  pl.  137,  n,  est  VH.  Candollei  Frœl,  qui  doit  être 
exclu  de  la  section  des  Cerinthoidea. 

Yar.  y.  pl.  134,  i,  est  VH.  cornifolium  Lap.  Frœl. 

30.  Kl.  ndenophorunu  n.  sp.  ! 

Phyllopode  et  ériopode.  Rosette  polyphylle.  Tige  d’une 
palme,  dressée,  simple,  arrondie,  oligocéphale,  diphylle,  poilue 
à  la  base,  glabre  au  milieu,  pubescente  et  à  glandules  brunâ¬ 
tres  au  sommet.  Feuilles  très  glauques,  mates.  Les  rosulaires 
oblongues,  denticulées,  aiguës,  spatulées-rétrécies  en  un  pétiole 
long,  laineux;  poilues  sur  le  bord  et  en  dessous,  glabres  en 
dessus;  poils  brunâtres  denticulés.  Feuilles  caulinaires  sessiles, 
à  glandes  éparses.  Les  florales  lancéolées,  très-glanduleuses. 
Pédoncules  ascendants,  glanduleux,  pubescents,  chauves. 
Capitules  médiocres.  Involucre  ovale  à  écailles  aiguës,  très- 
glanduleuses,  pubescentes,  les  extérieures  étalées.  Réceptacle 
hérissé:  dents  des  alvéoles  allongées,  subulées.  Ligules  jaunes, 
ciliées.  Style  jaune.  Achènes  inconnus. 

Prats  de  Mollo,  Pvrénées-Orientales  1837  :  Grenier! 

1  *j 

Espèce  facile  à  distinguer  par  les  dents  du  réceptacle  allon¬ 
gées,  subulées  et  les  feuilles  caulinaires  et  florales  glanduleuses. 

R.  neocerinthe  Fr.  !  s’en  sépare  par  ses  feuilles  rosulaires 
obovales,  obtuses;  les  caulinaires  et  les  florales  non  glandu¬ 
leuses;  les  poils  semiplumeux  et  les  dents  des  alvéoles  courts, 
largement  triangulaires. 

H.  cerinthoides  Fr.  !  s’en  distingue  par  son  rhizome  presque 
nu,  sa  tige  plus  élevée;  les  feuilles  caulinaires  simiamplexicaules* 
non  glanduleuses;  les  capitules  plus  grands  et  l’involucre  ventru. 
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31.  H.  lamprophylluni  Schèele  !  V.  Linn.  1.  c.  p.  653 
(Trad.  p.  21)  et  suiv. 

Sous-Section  III:  —  OLIYACEA 

Plantes  phyllopodes,  vertes.  Tige  oligocéphale,  1-2-phylle. 
Involucre  à  écailles  acuminées. 

\ 

Espèces  propres  aux  Pyrénées,  surtout  d’Espagne;  voisines 
de  VH.  murorum  et  des  formes  affines  dont  elles  s’éloignent 
par  leur  réceptacle  hérissé. 

32.  fl.  blcolor  Schèele!  in  Linn.  1.  c.  p.654(Tr.  p.  22)  et  suiv. 

33.  II.  olivaceum  Gren.!  V.  Linn.  1.  c.  p.  655  (Tr.  p.  23). 
Fr.  Epier,  p.  57. 

34.  II.  Schèele!  in  Linn.  1.  c.  p.  655  (Tr. 

p.  23)  et  suiv. 

Sous-Section  IY.  —  Cosuposin» 

Phyllopodes.  Feuilles  vertes  (exc.  n°  35).  Style  brunâtre. 
Tige  polycéphale.  Involucre  à  écailles  obtuses. 

Espèces  pyrénéennes. 

35.  II.  Bttrtlingif  Schèele!  in  Linn.  1.  c.  p.  656  (Tr. 
p.  24)  et  suiv. 

36.  SI.  fyyclmitle  Schèele,  in  Linn.  1.  c.  p.  658  (Tr.  25). 

37.  IS.  ■compis&ilnîïî  Lap.  Linn.  1.  c.  p.  657  (Tr.  p.  25) 
et  suiv.  Fr.  Epier,  p.  55. 

Sous-Section  Y.  —  ilyrenalca 

Plantes  hypophyllopodes,  vertes.  Tige  feuillée.  Ecailles.de 
l’involucre  obtuses. 

Espèces  toutes  pyrénéennes. 

38.  II.  nol>IIe  Gren  ! 

Hypophyllopode;  rhizome  rampant.  Tige  de  1  1/2-2  pieds 
(46-62cra),  sillonnée,  feuillée,  polycéphale,  poilue,  pubescente  au 
sommet,  llexueusc.  Feuilles  vertes,  obscurément  denticulées, 
acuminées,  poilues  en  dessous  et  sur  le  bord,  glabres  en  dessus. 
Les  rosulaires  elliptiques  ou  oblongues,  rétrécies  en  pétiole 
ailé,  laineux.  Les  caulinaires  inférieures  sessiles  ou  atténuées 
en  pétiole  court,  rapprochées;  les  supérieures  distantes,  cordées 
à  la  base,  semiarnplexicaules;  les  florales  lancéolées.  Grappe 
pléiocéphale;  rameaux  courts,  étalés-dressés,  généralement 
3-céphales.  Pédoncules  égalant  à  peine  le  capitule,  tomenteux, 
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longuement  poilus,  poils  blancs.  Capitules  médiocres.  Involucre 
ovale,  interrompu,  vert  noirâtre,  a  écailles  obtuses,  non-glan¬ 
duleuses,  poilues,  apprimées.  Alvéoles  très-ciliés;  dents  courtes 
triangulaires.  Ligules  jaune  d’or,  ciliées,  dépassant  peu  l’invo- 
lucre.  Style  brunâtre.  Achènes  roux  noirâtre. 

Présente  trois  formes. 

«.  Genuinum  Schèele  ;  Feuilles  rosulaires  elliptiques,  très- 
brièvement  pétiolées;  les  caulinaires  largement  ovales. 

H.  nobile  Gren.!  1.  c.  p.  376. 

H.  pyrenaicüm  var.  phyllopoda  Fr.  Epier,  p.  112. 

Eaux-Bonnes,  Basses-Pyrénées,  sur  les  rochers  du  chemin 
horizontal  :  Bernard,  Juillet  1846! 

Cette  espèce  est  basée  sur  un  seul  échantillon  découvert  par 
Bernard,  1.  c.  et  que  Grenier  a  eu  l’obligeance  de  me  faire  voir. 

jS.  Longipeiiolatum  Schèele  :  Feuilles  rosulaires  elliptiques 
ou  oblongues,  longuement  pétiolées,  les  caulinaires  ovales. 

Gèdre  :  Bordère! 

y.  Hispanicum  Schèele  :  Feuilles  toutes  oblongues.  Graviers 
des  bois  de  Moriseny  :  Costa!  Août.  * 

39.  M  pyrenaicnm  Jord.! 

Hypophyllopode.  Tige  raide,  striée,  feui liée,  poilue,  non- 
glanduleuse,  pubescente  au  sommet,  eorymbifère.  Feuilles 
vertes,  denticulées,  poilues  sur  le  bord  et  en  dessous,  glabres 
en  dessus.  Les  rosulaires  elliptiques  ou  oblongues,  mucronées 
ou  acuminées,  atténuées  en  pétiole  ailé,  laineux.  Les  caulinaires 
inférieures  sessiles  ou  rétrécies  en  un  pétiole  court;  les  autres 
ovales,  semiamplexicaules,  acuminées;  les  florales  lancéolées. 
Pédoncules  ascendants,  allongés,  pubescents,  non  glanduleux, 
plus  longs  que  le  capitule.  Capitules  grands.  Involucre  ovale, 
vert  noirâtre,  à  écailles  poilues,  non  glanduleuses,  obtuses,  ap¬ 
primées.  Alvéoles  très-ciliés;  dents  courtes,  triangulaires.  Ligules 
jaunes,  glabres,  deux  fois  plus  longues  que  l’involucre.  Style 
brunâtre.  Achènes  roux  de  1  1/2’”  (3mm). 

H.  pyrenaicüm  Gren.!  1.  c.  p.  382.  Gris.  1.  c.  p.  27  (excl.  H. 
hirsutum  Gren.!).  Fr.  Epier,  p.  112  (excl.  H.  nobile  Gren.!). 

H.  crinitum  Fr.!  in  Lange  Pugill.  (non  Sibth.). 

H.  valdepilosum  Fr.  Symb.  p.  60  et  s.  pour  la  plante  des 
Pyrénées,  non  Vill. 
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Gèdres,  Pyrénées  centrales  :  Grenier  !  Luz,  Pyrénée  scentrales  : 
Bordère  !  Bagnères-de-Bigorre,  sur  les  murs  :  Lange,  18  Sept. 1851' 

H.  nobile  Gren.!  en  diffère  par  sa  tige  sillonnée,  flexueuse  au 
sommet,  terminée  en  grappe;  rameaux  courts,  dressés-étalés, 
pédoncules  égalant  à  peine  le  capitule;  capitules  médiocres; 
ligules  jaune  d’or,  ciliées,  un  peu  plus  longues  que  l’involucre, 
qui  est  ovale;  achènes  roux  noirâtre 

H.  pyrenaicum  Jord.!  a  au  contraire  :  Tige  striée,  raide, 
corymbifère;  pédoncules  allongés  ascendants,  plus  longs  que  le 
capitule;  capitules  plus  grands;  ligules  jaunes,  glabres,  deux  fois 
plus  longues  que  l’involucre,  et  acbènes  roux. 

H .  Grenieri  Schèel e[H.  hirsutum  Gren.!),  avec  lequel  Gri- 
sebach,  1.  e.,  a  réuni  l 'H.  pyrenaicum  J oïd  ,  se  distingue  par  sa 
tige  apliyllopode,  ses  feuilles  inférieures  ovales-lancéolées,  les 
supérieures  deltoïdes;  pédoncules  glanduleux;  capitules  plus 
petits;  involucre  contigu,  vert-pâle,  à  écailles  glanduleuses,  les 
extérieures  étalées,  aiguës;  ligules  ciliées  et  style  jaune. 

H.  Costae  Sclièele,  s’en  sépare  par  sa  tige  grêle,  glabriuscule 
au  sommet;  ses  feuilles  rosulaires  plus  étroites,  oblongues- 
lancéolées,  finement  denticulées,  poilues  en  dessus;  pédoncules 
dressés,  glanduleux;  capitules  plus  petits;  involucre  vert-pâle  à 
écailles  glanduleuses,  les  extérieures  étalées-recourbées;  alvéoles 
à  cils  épars,  dents  allongées  subulées,  et  style  vert. 

H.  hirsutum  Fr.!  diffère  par  l’indumentum  hirsute  de  toutes 
les  parties;  tige  aphyllopode;  feuilles  nombreuses,  profondément 
dentées,  rapprochées;  alvéoles  à  dents  allongées,  subulées; 
ligules  ciliées 

40.  H  Coit  r%o>  Sclièele  ! 

Hypophyllopode;  rhizome  rampant.  Tige  de  1  1/2  pied  (45cm), 
grêle,  arrondie,  polyphylle,  poilue  à  la  base,  glabiuscule  au 
sommet,  corymbifère,  oligocéphale.  Feuilles  vertes;  plus  pâles 
en  dessous,  ovales-lancéolées,  finement  denticulées,  acuminées, 
poilues  sur  les  deux  faces  et  sur  le  bord.  Les  radicales  rétrécies 
en  un  pétiole  long,  ailé,  laineux;  les  caulinaires  graduellement 
décroissantes;  les  inférieures  rétrécies  à  la  base,  sessiles;  les 
autres  semi-amplexicaules.  Pédoncules  dressés,  allongés,  squa¬ 
mes,  pubescents,  glanduleux,  monocéphales.  Capitules  médio¬ 
cres.  Involucre  vert-pâle,  à  écailles  glanduleuses,  pubérulentes, 
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obtuses;  les  extérieures  étalées-recourbées.  Alvéoles  à  cils  épars; 
dents  allongées,  subulées.  Ligules  jaunes,  ciliées.  Style  vert. 
Achènes  violet  foncé. 

H.  prenanthoides  var.  Costa,  in  litt.î  non  Vill. 

Monseny  et  aux  alentours  d’Olot  :  Juillet-Août,  Costa! 

Feuilles  coriaces,  les  caulinaires  de  1  pouce  (26mm)  à  peine, 
les  radicales  de  3  pouces  (8cm),  pétiolées. 

J’ai  dédié  cette  espèce  remarquable  au  savant  Costa  qui,  outre 
cette  espèce,  a  découvert  un  grand  nombre  d’autres  formes  et 
espèces  dans  les  Pyrénées  espagnoles  et  a  bien  mérité  de  la  Flore 
de  la  Catalogne. 

Feuilles  caulinaires  inférieures  rapprochées;  les  supérieures 
très-distantes,  petites. 

H.  Grenieri  Schèele,  très-ressemblant  et  très-voisin,  diffère 
par  sa  tige  forte,  aphyllopode,  polycéphale;  feuilles  toutes  rap¬ 
prochées;  pédoncules  étalés,  pléiocéphales. 

H.  Costae,  au  contraire,  a  :  Tige  grêle,  hypophyllopode,  oli- 
gocéphale;  feuilles  supérieures  très-distantes,  petites;  pédon¬ 
cules  dressés,  monocéphales. 

Sous-Section  IV.  —  Hirsuta 

Plantes  aphyllopodes,  vertes.  Tige  polyphylle,  polycéphale. 
Alvéoles  à  dents  subulées.  Involucre  à  écailles  obtuses. 

Espèces  propres  aux  Pyrénées  françaises. 

41.  H  Hirsutum  Fr.l  non  Gren.!  an  Bernh.? 

Aphyllopode,  vert.  Tige  de  1-2  pieds  (30-62cm),  striée,  hirsute, 
polyphylle,  rameuse-paniculée,  polycéphale.  Feuilles  ovales  gra¬ 
duellement  décroissantes,  dentées,  acuminées,  hirsutes  sur  les 
deux  faces  et  sur  le  bord  ou  glabres  en  dessus;  les  inférieures  ré¬ 
trécies  en  pétiole  ailé;  les  autres  amplexicaules;  les  florales  ovales- 
lancéolées,  les  plus  hautes  lancéolées. Rameaux  gros.demi-étalés, 
pubescents,  non-glanduleux,’  pléiocéphales.  Pédoncules  plus 
longs  que  le  capitule,  squamés,  tomenteux,  non-glanduleux.  In¬ 
volucre  ovale,  vert  foncé,  à  écailles  hirsutes,  pubescentes,  non- 
glanduleuses,  obtuses.  Alvéoles  ciliés;  dents  allongées  subulées. 
Ligules  jaunes,  ciliées.  Style  fuligineux.  Achènes  violet  foncé. 

Bosquet  de  Bagnères-de-Luchon  :  Grenier,  Août  1836  1  Lange, 
20  Août  1851  ! 

Fr.  Epier.,  p.  122. 
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Le  nom  de  Fries  est  certain,  car  j’ai  décrit  la  plante  sur  des 
échantillons  récoltés  par  L  nge  et  déterminés  par  Fries  lui- 
même.  Les  synouymes  de  Bernhard  et  de  Tausch  sont  un  peu 
douteux  pour  moi  :  en  effet,  Fries  m’a  envoyé  du  jardin  d’Upsal 
des  graines  que  j’ai  semées  dans  mon  jardin,  et  la  plante  qui  en 
est  venue  a  présenté  des  ligules  glabres.  Peut-être  cette  forme 
est-elle  une  variété  produite  par  la  culture. 

42.  O.  Grenier!,  n.  sp.  ! 

Aphyllopode,  vert.  Tige  de  1-1  1/2  pied  (31-46Cm)  raide,  hir¬ 
sute,  pubescente,  polyphylle,  corymbifère  au  sommet,  polycé- 
phale.  Feuilles  graduellement  décroissantes,  aiguës,  mucronées- 
denticulées,  très-entières  vers  le  sommet,  hirsutes  sur  les  denx 
faces;  plus  pâles  en  dessous;  les  plus  basses  rétrécies  à  la  base, 
sessiles;  les  autres  amplexicaules;  les  inférieures  ovales-lan- 
céolées,  les  supérieures  deltoïdes,  les  florales  lancéolées.  Ra¬ 
meaux  pléiocéphales,  pubescents,  étalés.  Pédoncules  plus 
longs  que  le  capitule,  tomenteux,  à  glandules  éparses.  Capi¬ 
tules  médiocres.  Involucre  contigu,  ovale,  vert  pâle,  à  écailles 
glanduleuses,  pubérulentes;  les  intérieures  obtuses,  les  exté¬ 
rieures  étalées,  aiguës.  Alvéoles  ciliés;  dents  subulées.  Ligules 
jaunes,  ciliées.  Style  jaune.  Achènes  violet  foncé. 

H .  hirsutum  Gren.l  1.  c.  p.  386,  non  Fr.!  nec  Bernh. 

Ax,  dans  les  Pyrénées  (Ariège)  :  Grenier! 

J’ai  dédié  cette  espèce  remarquable  et  très  différente  de  toutes 
les  autres,  à  mon  excellent  ami  Grenier  quia,  le  premier,  décrit 
cette  espèce  et  a  bien  fait  connaître  les  Ilieraciums  français. 

H.  hirsutum  Fr.  !  diffère  par  sa  tige  paniculée,  ses  feuilles 
plus  -grandes,  ovales,  les  inférieures  pétiolées;  rameaux  et 
pédoncules  non  glanduleux;  involucre  vert  foncé,  ovale,  à 
écailles  obtuses,  non  glanduleuses;  style  fuligineux. 

H.  Grenieri  Schèele  !  a,  au  contraire  :  Tige  coiymbifère  au 
sommet;  feuilles  plus  petites,  les  inférieures  ovales-lancéolées, 
sessiles,  les  supérieures  deltoïdes;  pédoncules  glanduleux;  capi¬ 
tules  plus  petits.;  involucre  contigu,  ovale,  vert  pâle,  glanduleux; 
écailles  extérieures  aiguës,  étalées-recourbées  et  style  jaune. 

Les  autres  Hieraciums  pyrénéens  et  espagnols  rapportés  par 
les  auteurs  aux  Cerinthoidea ,  ont  été  exclus  de  cette  section 
dont  ils  ne  peuvent  faire  partie. 


NOTES 


PAR 

M.  ÉDOUARD  TIMBaL-LAGRAVE 


Sous-genre  Pilosella. 

Ce  sous-genre  a  été  divisé  avec  succès  par  Fries,  et  Schèele  a 
distingué  un  groupe  nouveau,  la  section  adenophyllar  pour 
placer  deux  Piloselles  à  feuilles  glanduleuses  nommées,  l’une 
par  M.  Boissier  H.  myriadenum,  l’autre  par  Grisebach  H.  ani- 
sotrichum;  l’une  et  l’autre  sont  figurées  par  Reichenbach. 
Schèele  indique  ces  deux  plantes  dans  les  Pyrénées  espagnoles; 
nous  ne  les  avons  jamais  vues  sur  le  versant  français  où  on  les 
trouvera  probablement  un  jour.  L 'Hier.  Vahlii  Frœl.  que  nous 
avons  indiqué  dans  les  Pyrénées  ( Massif  du  Laurenti ,  page 
584),  ne  peut  se  rapporter  à  cette  espèce,  si  la  plante  de  Vahl 
est  la  même  que  Y  H.  anisotrichum  Gris.;  et  si  ce  dernier  a  les 
feuilles  glanduleuses  comme  le  veut  Schèele,  la  première  des 
deux  plantes  dont  nous  parlons  dans  notre  travail  est  VH.  nanum 
Schèele  que  nous  avons,  comme  lui,  trouvé  à  la  vallée 
d’Eynes  et  aussi  dans  le  Capsir,  au  lac  d’Aude  et  à  Camporeil; 
c’est  Y  H.  aurantiacum  Lapey.  ( Hist .  abr.,  p.  470).  Le 
véritable  H.  aurantiacum  L.  n’a  jamais  été  trouvé  dans  les 
Pyrénées. 

L’H.  Pilosella  L.  est  au  contraire  généralement  très  répandu 
dans  les  Pyrénées  françaises  avec  les  nombreuses  sous-espèces 
ou  variétés  signalées  par  Schèele.  Les  deux  formes  les  plus 
communes  sont  Y  H.  pilosella  à  pédoncules  et  périclines  cou¬ 
verts  de  poils  noirs  glanduleux;  Schèele  les  a  peut-être  confon¬ 
dues  avec  Y  H.  grandiflorum  Fr.  qui  est  aussi  VH.  pilosella 
de  Willkomm  [Sert.  fl.  hisp.,  p.  94),  mais  nous  ne  pensons 
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pas  que  cette  plante  soit  Y  H.  macranthum  Ten.  qui  est  pour 
nous  Y  H.  pilosella,  var.  major. 

La  seconde  forme  du  Pilosella,  qui  a  les  folioles  du  péri- 
oline  couvertes  de  poils  blancs  tomenteux  avec  quelques  poils 
plus  longs,  se  présente  quelquefois  avec  des  poils  longs  non 
glanduleux;  cette  forme  constitue  Y  H.  Pelleteriamim  Mérat, 
considéré  par  plusieurs  auteurs  comme  une  espèce.  Elle  est 
plus  rare  que  la  précédente. 

Dans  les  Corbières  on  trouve  aussi  la  variété  p  de  DC  et  de 
Schèele  (Trad.  p.  Il)  à  feuilles  couvertes  des  deux  côtés  d’une 
pubescence  étoilée,  à  laquelle  nous  rapportons  une  forme  com¬ 
mune  à  Montlouis  et  remarquable  par  des  stolons  nombreux, 
très  gros,  comme  ligneux;  cette  dernière  est  peut-être  Y  H.  cas - 
tellanum  signalé  par  Boissier  et  Reuter  et  adopté  par  Schèele. 

Outre  Y  H.  Pilosella ,  nous  avons  presque  partout  Y  H.  auri- 
cula  tantôt  monocéphale,  tantôt  polvcéphale;  nous  avons  aussi, 
comme  nous  l’avons  dit,  Y  H.  nanum ,  très  voisin  de  Yauricula, 
dans  les  bois  des  basses  montagnes  de  la  Haute-Garonne,  à 
Montréjeau,  Saint-Plancart,  Aspet,  Saint-Gaudens.  On  observe 
çà  et  là  YPL.  Schultesii  ou  Villarsii  considéré  à  bon  droit 
comme  un  hybride  du  pilosella  et  de  Yauricula.  Quoique  com¬ 
mun,  ce  dernier  n’est  pas  indiqué  par  Schèele. 

Les  autres  sections  de  ce  sous-genre  sont  présentées  par 
Schèele  comme  très  rares;  il  ne  cite  qu’une  seule  localité  pour 
chacune.  Nous  n'avons  pas  été  plus  heureux,  car  nous  n’avons 
jamais  pu  trouver  dans  les  Pyrénées  françaises  une  seule  des 
espèces  de  la  section  Cymella  Fr.  La  section  Rosella  Fr.  ne 
nous  a  offert  que  YH.  pumilum  Lap.  dont  Schèle  cite  une  seule 
localité,  le  col  de  Nouri;  nous  l’avons  trouvé  sur  toutes  les  mon¬ 
tagnes  depuis  Ax  (Ariège),  le  Laurenti,  lac  d’Aude,  Campo- 
reil,  le  Canigou  et  tous  les  sommets  des  Pyrénées-Orientales. 
C’est  une  plante  ordinairement  naine,  de  5  à  10  centimètres, 
de  1  à  3  capitules;  mais  nous  avons  vu  à  la  vallée  d’Eynes,  au 
sommet,  de  grands  individus  de  6  ou  8  capitules.  Cette  der¬ 
nière  forme  est  rare;  Lapeyrouse  l’avait  signalée  à  Costabona 
(Pyrénées-Orientales). 
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Sous-genre  Euhieracium. 

H.  ni  tic!  mai  Schèele. 

L 'H.  nitidum  caractérisé  par  ses  feuilles  luisantes  en  dessus, 
vertes,  ses  tiges  dichotomies,  ses  poils  semiplumeux  et  ses  achè- 
nes  testacés  pourrait  bien  être  un  amplexicaule  légèrement 
hybridé  par  une  espèce  de  la  section  Cerinthoidea,  VH.  seri- 
ceum  Pour.  Nous  avons  récolté  des  échantillons  qui  répondent 
assez  bien  à  la  description  de  Schèele,  et  toujours  sur  des 
rochers,  mêlés  à  ces  deux  Hieraciums  dont  le  nitidum  est  peut- 
être  issu,  à  Bugarach,  Caudiès,  au  Canigou,  au  Coi  de  la  Frau, 
à  Lafajolle,  vallée  du  Rebenti,  etc. 

H  .  amplexicaule  L. 

Schèele,  avec  tous  les  auteurs,  considère  cette  plante  comme 
très  polymorphe:  c’est  un  caractère  communaux  espèces  dont 
l’aire  de  dispersion  est  très  étendue  comme  VH.  amplexicaule 
qui  abonde,  non-seulement  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  mais 
encore  dans  tout  le  Midi,  dans  les  Cévennes,  l’Aveyron,  etc.,  etc. 

La  forme  genuinum  est  très  commune  presque  partout  dans 
les  Pyrénées;  les  feuilles  sont,  comme  le  dit  Schèele,  calves- 
centes,  à  dents  très  courtes,  les  caulinaires  semiamplexicaules, 
les  raméales  deltoïdes  entières. 

La  forme  petraeum  a  les  feuilles  sans  poils  simples,  très  glan¬ 
duleuses,  étroites,  lancéolées,  dentées,  à  dents  égales,  régu¬ 
lières;  les  caulinaires  largement  sessiles. 

Cette  espèce  ou  sous-espèce  est  la  plus  commune  dans  les 
Pyrénées  centrales;  elle  a  la  tige  droite,  rameuse  dès  le  milieu, 
les  rameaux  courts,  divisés,  étalés.  On  trouve  souvent  dans  les 
mêmes  lieux  une  autre  sous-espèce  voisine  de  VH.  petraeum; 
elle  en  diffère  parce  quelle  présente  plusieurs  tiges  dressées- 
étalées  dès  la  rosette,  ce  qui  en  modifie  le  port  et  le  faciès;  cette 
plante  est  notre  H.  Viollelianum  Jeanb.  et  Tinib.  ( Massif  du 
Laurenti );  nous  la  regardons  aujourd’hui  comme  une  sous- 
espèce  du  petraeum,  parce  que  nous  avons  vu  une  pareille 
variation  dans  le  type  de  VH.  amplexicaule. 


Nous  pensons  aussi  que  Y  H.  rupicola  de  Schèeie,  recueilli  à 
la  vallée  du  Lys,  près  de  Bagnères-de-Luchon,  n’est  pas  la 
plante  de  Jordan  indiquée  par  son  auteur  dans  les  Basses  - 
Alpes,  si  nous  en  jugeons  sur  des  échantillons  authentiques 
que  nous  devons  à  la  gracieuse  obligeance  de  M.  Lannes,  notre 
excellent  collègue  à  la  Société  Botanique  de  France.  Mais  nous 
possédons  de  nombreux  exemplaires  d’une  plante  à  peu  près 
semblable  à  celle  des  Basses-Alpes  et  que  l’infatigable  M.  Bor- 
dère  nous  a  donnés  des  environs  do  Luz  et  de  Saint-Sauveur. 
La  plante  des  Hautes-Pvrénées  a  les  tiges  moins  effilées  et  les 
feuilles  plus  entières,  presque  sans  dents  à  la  base,  tandis  que 
celle  des  Basses-Alpes  a  les  feuilles  profondément  dentées  à  la 
base,  comme  l’indique  la  figure  140  de  Reichenbach  que  Fries 
trouve  très  bonne.  Ces  dents,  observées  sur  la  plante  des 
Basses-Alpes  par  Jordan,  Grenier  et  Godron,  ont  fait  placer  YH. 
rupicola  dans  un  groupe  spécial,  très  voisin  de  VH.  Jacquini 
Vill.;  au  contraire,  tous  ceux  qui  ont  vu  la  plante  des  Pyrénées  ou 
des  formes  à  dents  prononcées  comme  en  présente  accidentelle¬ 
ment  l’H  rupicola  type,  les  rapprochent  de  1  ' amplexicaule  dont 
ils  font  une  variété.  Après  MM.  Jordan,  Grenier  et  Godron  qui 
font  une  espèce  de  VH  rupicola ,  Grisebach,  le  premier,  a  si¬ 
gnalé  cette  plante  ( Comm .  Hier.,  p.  24). et  en  a  fait  une  variété 
de  Y  amplexicaule,  opinion  adoptée  par  Fries  [Epier.,  p.  50)  et 
suivie  en  tous  points  par  Schèeie  [l.  c.,  p.  40);  mais  Schéele 
ajoute  que  la  plante  récoltée  par  Lange,  dans  la  vallée  du 
Lys,  est  un  passage  de  YH.  rupicola  Jord.  à  Y  H.  petraeum 
Hoppe. 

Comme  il  est  facile  de  s’en  rendre  compte  par  cet  historique 
rapide,  YH.  rupicola  Jord.  présente  des  variations  notables 
dues  à  des  influences  modificatrices  particulières  que  les  bota¬ 
nistes  sédentaires  pourront  seuls  apprécier.  Ces  modifications 
proviennent-elles  d’influences  locales?  C’est  bien  possible  :  les 
stations  sont  très  différentes  au  point  de  vue  de  l’altitude,  du 
climat,  etc. 

L’hybridité  peut  aussi  modifier  sensiblement  les  caractères  de 
Y  H.  rupicola.  Il  pourrait  se  faire,  et  c’est  ici  une  simple  hypo¬ 
thèse,  qu’une  des  formes  de  l’H.  amplexicaule  L.:  H. petraeum 
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Hoppe,  ou  H.  berardianum  Arv.-Touv.,  fut  accidentellement 
hybridée  par  une  des  espèces  tomenteuses  qui  croissent  dans 
les  environs,  les  H.  tomentosum ,  andry aloides  dans  les  Alpes; 
les  scopulorum,  sericeum ,  phlomoides  dans  les  Pyrénées. 
Vous  avez,  dans  le  premier  cas,  des  hybrides  à  feuilles  très 
dentées  à  la  base;  dans  le  second,  des  hybrides  à  feuilles  pres¬ 
que  entières;  le  tomentum  sera  de  même  plus  ou  moins  abon¬ 
dant  selon  que  l’un  ou  l’autre  des  parents  dominera  dans  l’hy¬ 
bride.  C’est,  en  effet,  ce  qui  se  présente  dans  les  échantillons 
que  nous  avons  sous  les  yeux  et  rend  cette  hypothèse  probable. 
On  peut  aussi,  comme  on  le  verra  plus  loin,  l’appliquer  à  d’au¬ 
tres  espèces  :  VH.  adenophorum,  par  exemple,  semble  tenir 
d’un  amplexicaule  par  les  poils  glanduleux  mêlés  aux  poils 
dentés  qui  couvrent  toute  la  plante.  A  notre  avis,  il  y  a  encore 
des  recherches  à  faire  pour  bien  délimiter  ces  plantes  sur  les¬ 
quelles  nous  faisons  provisoirement  des  réserves.  De  même, 
VH.  Jacquini  Vill.  présente,  dans  les  Pyrénées,  de  nombreuses 
sous-espèces  qui  se  rapprochent  du  rupicola  et  n’a  pas  été  si¬ 
gnalé  dans  les  révisions  de  Schèele. 

Schèele  cite  pour  mémoire  VH.  pulmonarioides  Vill.  qui, 
dit-il,  ne  vient  pas  dans  les  Pyrénées.  Nous  croyons  cependant 
avoir  vu  cette  plante  commune  dans  les  Corbières,  à  Pierre- 
Lisse,  Falconières,  Bugarach,  Pierre-Pertuse,  etc.,  et  à  Mosset 
(Pyrénées-Orientales). 

Schèele  n’a  pas  signalé  une  sous -espèce  qui  se  distingue 
par  sa  taille  très  élevée,  ses  feuilles  grandes,  ovafes,  lancéo¬ 
lées,  avec  des  dents  inégales,  souvent  profondes,  mucronées; 
les  caulir.aires  semi-amplexicaules,  fortement  dentées;  souvent  à 
la  base  les  dents  sont  plus  fines  et  plus  longues.  Les  tiges  sont 
élevées,  rameuses  dès  le  milieu;  les  rameaux  sont  nombreux  et 
étalés.  Cette  plante  constitue  pour  nous  VH.  saxetanum  Jord.; 
très  répandue  dans  les  Pyrénées-Orientales,  elle  paraît  man¬ 
quer  dans  les  Occidentales. 

VH.  ligustirum  Reut,  non  Fr.  est  aussi  indiqué  comme  syno¬ 
nyme  dans  ce  groupe  et  Schèele  ne  l’a  pas  vu  des  Pyrénées. 
Nous  n’avons  pas  été  plus  heureux  que  lui.  Cette  plante  a  dû 
laisser  le  nom  de  ligusticum  à  l’espèce  de  Fries  et  a  été  avec 
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raison  distinguée  par  M.  Verlot  sous  le  nom  de  H.  Reichen- 
bachii. 

IS.  Soncliifolium9  Sclièele. 

Schèele  ne  donne  qu’une  seule  localité,  au  col  de  Ciurana,  en 
Catalogne,  et  dit  que  la  pianclie  xxxn  de  Villars  représente  très 
bien  sa  plante.  En  appréciant  cette  figure  qui  peut  s’appliquer 
à  plusieurs  formes,  nous  avions  donné  le  nom  de  Sonchifo¬ 
lium  (Mass.  Laur.)  à  un  Hieracium  récolté  par  nous  au  lac 
d’Aude  (Pyrénées- Orientales);  nous  l’avions  communiqué  à 
M.  Arvet-Touvet  qui  le  considère  maintenant  comme  une 
espèce  nouvelle  et  le  nomme  neopicris  en  le  plaçant  dans  le 
groupe  Picroidea,  ce  que  nous  croyons  très  juste.  Mais  de¬ 
puis,  M.  G.  Gautier  a  trouvé  le  type  de  Schèele  au  Canigou,  et 
M.  le  docteur  Jeanbernat  une  autre  forme  un  peu  différente 
mais  très  voisine,  dans  la  vallée  du  Lys  ,aux  bords  du 
torrent. 

i 

Celle-ci  est  d’un  vert  obscur,  complètement  chauve,  glandu¬ 
leuse;  les  feuilles  caulinaires  sont  très  peu  décroissantes,  am- 
plexicaules,  plus  longues  et  plus  étroites,  lancéolées,  dentées; 
les  rameales  amplexieaules,  non  dentées,  atténuées  brusque¬ 
ment  dès  le  milieu.  Les  pédoncules  dressés,  glanduleux,  to- 
menteux,  dépourvus  de  poils  simples.  Style  jaune;  ligules  à 
dents  courtes,  ciliées.  Cette  plante,  mieux  étudiée,  pourra 
prendre  rang  à  côté  de  Y  H.  sonchifolium  Schèele. 

Les  partisans  des  variations  parallèles  pourront  considérer  le 
sonchifolium  de  Schèele  comme  une  variété  de  Y  amplexicaule 
ordinaire  et  la  plante  de  la  vallée  du  Lys  comme  une  variété 
sonchifolium  de  Y  H.  petraeum. 

H  gl  aucoph^lluia,  Schèele. 

Cette  espèce,  dont  Schèle  donne  une  très  bonne  description, 
est  caractérisée  surtout  par  sa  tige  élevée,  rameuse  à  partiR  du 
milieu,  à  rameaux  nombreux,  étalés,  à  12-20  calathides;  par  ses 
feuilles  potiolées,  oblongues,  ineisées-dentées  à  la  base,  mucro- 
nées-aiguës  au  sommet;  dents  mucronées,  pétiole  velue,  hé¬ 
rissée;  poils  denticulés;  les  caulinaires  grandes,  semiamplexi- 
caules,  mucronées,  acuminées;  et  d’autres  caractères  impor- 
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tants  tirés  des  capitales.  Cette  plante  est  indiquée  au  Monseny 
d’après  Costa  Notre  ami,  M.  G.  Gautier,  a  recueilli  une  forme 
qui  correspond  exactement  à  cette  description  dans  la  vallée  de 
Py  (Pyrénées-Orientales). 

O.  myriophylium,  Schèele. 

Sous  ce  nom,  Schèele  décrit  une  espèce  qui  ne  fait  partie  ni 
des  Amplexicaulia ,  ni  des  Pseudocerinthoiclea,  et  que  M.  Ar- 
vet-Touvet  place  dans  un  groupe  spécial  de  sa  seclion  Aus- 
tralia,  les  Polyphyllci ,  avec  Y  H.  Garibaldianum  de  Frics.  Ce 
groupe  tient  des  Pseudocerindhoidea  et  des  Foliosa,  mais  en 
diffère  par  ses  tiges  phyllopodes,  glanduleuses,  ses  styles 
jaunes,  ses  ligules  glabres.  Nous  n’avons  pas  vu  cette  espèce 
dans  les  Pyrénées  françaises,  mais  on  la  trouvera  sans  doute 
en  Catalogne;  nous  en  avons  vu  des  échantillons  récoltés  près 
de  notre  frontière.  Ce  groupe  pourra  être  réuni  à  la  sous-section 
Hirsuta  Schèele  avec  laquelle  il  a  certains  rapports. 

O.  emarginatum,  Schèele. 

Cet  Hieracium  qui  n’a  jamais  pu  être  retrouvé,  est  probable¬ 
ment  un  lasus  ou  un  hvbride. 

%j 

Outre  ces  diverses  espèces,  Schèele  en  avait  conservé  dans 
son  herbier  plusieurs  autres  publiées  par  Willkomm  et  Lange 
dans  le  Prodromus  Florae  Hispanicae.  Les  H.  cordatum  et 
cuspidatum  Schèele  appartiennent  à  la  sous  section  Amplexi¬ 
caulia  et  paraissent  devoir  être  distingués. 

H.  cuspidatum,  Schèele,  in  Willk  et  Lange,  Prod.  Pli. 
liisp.  n,  p.  257. 

«  Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée  de  20-50  centimètres, 
rameuse  corymbifère,  poilue  à  la  base,  glabre  au  milieu,  pubes- 
cen te  glanduleuse  au  sommet,  polycéphole,  à  deux  feuilles  sous 
les  rameaux.  Feuilles  glabres  et  d’un  beau  vert  en  dessus, 
glauques  en  dessous.;  à  longs  poils  blancs  sur  la  nervure  mé¬ 
diane  et  sur  le  bord;  peu  glanduleuses.  Feuilles  rosulaires 
obovales-spatulées,  à  dents  retroussées,  obtuses,  mucronées; 
les  caulinaires  semiamplexicaules;  les  raméales  deltoïdes,  cus- 
pidées.  Rameaux  arqués,  pubescents  et  à  glandes  jaunâtres, 
ainsi  que  les  pédoncules  qui  sont  plus  longs  que  le  capitule. 
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Capitule  médiocre,  globuleux  de  1  centimètre,  à  écailles  lâches, 
lancéolées,  aiguës,  poilues  au  sommet,  membraneuses  sur  le 
bord.  Ligules  ciliées,  jaunes  ainsi  que  les  styles.  Achènes  de 
3-4ram,  roux-noirâtre.  Poils  semi-plumeux. 

Hab.  Ripoll,  en  Catalogne,  Juin-Juillet.  » 

D’après  des  échantillons  que  nous  a  communiqués  M.  Vey- 
reda,  des  environs  de  Ripoll,  nous  croyons  pouvoir  rapporter 
à  cette  espèce,  non  encore  signalée  en  France,  d’autres  exem¬ 
plaires  qui  nous  ont  été  donnés  de  Prats  de  Mollo,  par  MM.  G, 
Gautier  et  Boutigny. 

H.  cordatum,  Schèele,  inWillk  et  Lange,  1.  c.,  p.  258. 

«  Phyllopode  et  ériopode.  Tige  dressée  de  15-35  centimètres, 
très  glanduleuse,  poilue  à  la  base,  pubescente  au  sommet, 
rameuse  corymbifère,  oligocéphale  (2-5),  à  4  feuilles  sous  les 
rameaux.  Feuilles  glauques,  *denticulées,  à  dents  retroussées, 
glanduleuses  sur  les  deux  faces  et  sur  le  bord,  poilues  sur  le 
bord  et  en  dessous;  les  rosulairee  lancéolées-oblongues,  obtuses, 
mucronées,  rétrécies  en  un  pétiole  ailé,  laineux;  les  caulinaires 
cordées -amplexicaules,  oblongues;  les  raméales  ovales-lan- 
céolées  ou  lancéolées-aiguës.  Pédoncules  dressés,  glanduleux, 
pubescents,  plus  longs  que  le  capitule;  celui-ci  médiocre,  de 
7-10ram,  à  écailles  acuminées  très  glanduleuses,  les  extérieures 
étalées.  Ligules  jaunes,  ciliées.  Styles  fuligineux.  Achènes  de 
3-4mm,  roux-noirâtre.  Poils  denticulés. 

En  Catalogne,  à  Monseny,  Juillet.  » 

Cette  espèce,  très  distincte  de  ses  congénères,  est  indiquée 
seulement  à  Monseny.  M.  Yeyreda  nous  en  a  donné  des  échan¬ 
tillons  de  Monsoli  et  de  Gaillerias;  nous  en  avons  eu  de  re¬ 
cueillis  à  la  vallée  de  Py,  à  Prats  de  Mollo,  et  nôus-même 
l’avons  récoltée  au  col  de  la.Frau,  à  la  limite  de  l’Aude  et  de 
l’Ariége,  en  juillet  1883. 

Nous  avons  trouvé,  comme  Schèle,  plusieurs  autres  formes; 
nous  tâcherons  de  les  déterminer  et  elles  prendront  place  dans 
notre  Essai  sur  les  Hieraciums  des  Pyrénées  si  nous  pouvons 
le  publier  un  jour. 
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SECTION  II.  -  CERINTHOIDEA,  A.  Schèele. 

Sous-section  I. —  Oellidifolia.  Schèele. 

Les  H.  bellidi folium  et  spathulatum  se  trouveront  un  jour 
dans  les  Pyrénées  françaises,  quand  les  espèces  de  ce  groupe 
seront  mieux  connues;  mais,  malgré  nos  actives  recherches  et 
nos  courses  nombreuses,  nous  n’avons  pas  encore  su  les  trou¬ 
ver  d’une  manière  certaine.  Dans  la  vallée  d’Aran,  à  Trédos  et 
dans  la  vallée  de  Ruda,  nous  avons  vu  une  forme  que  nous 
rapportons  à  Y  H.  spathulatum  Schèele.  Dans  le  Capsir  et  au 
val  d’Aran,  nous  avons  vu  aussi  une  autre  forme  remarquable 
qui  correspond  assez  bien  à  la  description  de  Y  H.  bellidifolium 
Schèele,  mais,  n’ayant  pu  avoir  de  M.  Loscos  des  échantillons 
authentiques,  nous  ne  pouvons  émettre  aucnne  opinion  assurée 
sur  la  détermination  de  ces  deux  plantes  qui  nous  paraissent 
bien  caractérisées. 

Sous-section  II.  —  Ceriiuliella  Schèele. 

Après  avoir  étudié  cette  sous-section  à  deux  reprises,  Schèele 

est  obligé  de  déclarer  qu’elle  «  forme  le  groupe  le  plus  em- 

»  brouillé  de  tous  les  Hiéraciums  et  peut-être  de  tous  les  Phané- 

» 

»  rogames;  elle  comprend  un  grand  nombre  d’espèces  tout  à 
»  fait  affines  entre  elles  et  très  difficiles  à  distinguer.  »  Il  aurait 
dû  ajouter  qu’entre  ces  espèces  affines,  il  y  a  des  variétés  pro¬ 
duites  par  des  influences  locales  et  surtout,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  par  l’hybridité;  mais  Schèele  n’a  pu  en  tenir  aucun 
compte,  parce  qu’il  a  étudié  ces  plantes  sur  le  sec,  dans  des 
herbiers;  il  pouvait  cependant  connaître  la  possibilité  de  ces 
hybrides  par  les  trrvauxde  M.  Loret  qui  le  premier  avait  signalé 
plusieurs  de  ces  formes  dans  ses  Glanes  (Bull.  Soc.  Bot.  de 
Fr.,  YI,  p.  342.)  Ces  hybrides,  que  Schèele  a  méconnus,  lui 
ont  servi  d’intermédiaires  pour  réunir  certaines  espèces  affines 
que  des  recherches  sur  le  vif  nous  ont  permis  de  distinguer  et 
de  mettre  à  leur  véritable  place. 
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Dans  ses  études  sur  ce  groupe,  Schèele  a  suivi  les  errements 
introduits  par  Serres  dans  l’étude  du  genre  Hieracium  ébau¬ 
chée  par  Lapeyrouse.  D’après  Grenier  et  Godron,  Serres  pré¬ 
tendait  bien  connaître  les  espèces  de  Lapeyrouse,  les  ayant 
vues  dans  l’herbier  de  notre  compatriote  ou  les  ayant  reçues  de 
son  fils.  Mais  Schèele  ne  savait  pas  que,  depuis  la  mort  de 
Lapeyrouse  et  même  du  vivant  de  son  fils,  son  herbier  des 
Pyrénées  a  subi  bien  des  vicissitudes;  il  y  a  de  très  grandes 
transpositions,  des  soustractions  multipliées  qui  datent  de  loin: 
bien  des  plantes  critiques  ont  disparu  comme  on  peut  encore  le 
constater  aujourd’hui  et  comme  M.  Clos  l’a  démontré  dans  la 
révision  de  cette  collection  qu’il  a  publiée  avec  une  grande 
exactitude.  En  lisant  cette  révision,  page  64  et  suiv.,  on  verra 
dans  quel  gâchis  on  a  mis  cet  herbier. 

Pour  obvier  autant  que  possible  au  défaut  de  renseignements, 
et  nous  rendre  compte  des  déterminations  de  Lapeyrouse,  nous 
avons  pensé  que  le  meilleur  moyen  était  de  faire  des  recherches 
dans  les  localités  de  première  origine  et  nous  avons  pu  ainsi 
reconnaître  quelques  espèces  et  les  mettre  à  leur  véritable  place. 
Les  herbiers  étant  fallacieux,  il  fallait  chercher  dans  la  nature 
pour  reconstituer  les  titres  d’existence  de  ces  plantes  contro¬ 
versées. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs, 
que  l’herbier  de  Lapeyrouse  a  été  fait  après  la  publication  de 
Y  Histoire  abrégée  clés  Plantes  des  Pyrénées  et  non  avant  et 
que,  par  conséquent,  des  erreurs  ont  pu  être  commises  dans  sa 
formation. 

Schèele  divise  cette  sous-section  en  deux  groupes  caractérisés 
par  :  le  Ier  Tige  aphylle,  le  2e  Tige  feuillée  sous  les  rameaux; 
division  très  heureuse,  facile  à  saisir  du  premier  coup  d’œil,  et 
que  l’on  peut  compléter  par  d’autres  caractères  tirés  de  la  forme 
et  du  vestimentum  des  feuilles.  Il  a  eu  le  tort,  cependant,  de  se 
servir  de  la  coloration  du  style  quand  ailleurs  il  nie  la  fixité  de 
ce  caractère  qui  probablement  avait,  à  son  avis,  plus  de  valeur 
dans  ce  groupe.  Certaines  espèces  ont  en  effet,  sur  le  vif,  des 
styles  jaune  d’or,  d’autres  jaune  verdâtre  ou  foncé,  mais  que  de 
nuances  entre  les  deux  !  Cette  coloration  que  chacun  doit  voir 
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avec  ses  yeux  et  souvent  apprécie  d’une  manière  différente,  est 
un  caractère  trompeur  surtout  sur  le  sec.  Dans  les  formes  hybri¬ 
des,  il  a  peu  de  valeur;  cependant  la  couleur  du  style  appar¬ 
tient  généralement  dans  les  hybrides  stériles  à  l’espèce  qui  a 
porté  le  pollen,  tandis  que  dans  d’autres  cas,  le  style  prend  la 
couleur  de  la  plante  qui  a  fourni  l’ovule  et  le  plus  souvent  alors 
les  hybrides  sont  fertiles;  nous  nous  proposons  de  faire  des 
essais  pour  démontrer  ce  fait  que  nous  n’avons  pu  qu’entrevoir 
encore.  Mais  ce  qui  enlève  une  grande  valeur  à  ce  caractère, 
c’est  qu’il  se  perd  complètement  par  la  dessiccation. 

IM.  Lawsonii  Yill. 

Schèele  discute  très  longuement  la  question  de  savoir  si  cet 
Hiéracium  doit  s’appeler  Saxatile  Yill.  ou  Lawsonii  Yill.,  en 
réunissant  ces  deux  espèces  en  une  seule,  malgré  la  distinction 
posée  par  Yillars  et  les  différences  que  présentent  les  deux 
figures  citées.  En  tout  cas,  nous  préférons  l’opinion  de  Schèele 
à  celle  de  Fries  qui,  pour  conserver  à  Yillars  l 'H.  Saxatile , 
avait  donné  au  véritable  Saxatile  de  Jacquin,  l’épithète  de 
S axetanum  [Ep . ,  p.  69).  Il  faut  réunir  aussi  à  VH.  Lawsonii 
les  H.  Villarsi  Balb.  et  Villarii  Timb.  Dans  le  Massif  du 
Laurenti,  nous  avions  adopté  ces  deux  espèces  de  Yillars,  l’une 
à  feuilles  courtes;  arrondies  et  mucronées,  l’autre  à  feuilles 
elliptiques,  lancéolées,  allongées  comme  les  représente  Yillars, 
mais  cela  suffit-il  pour  faire  des  espèces?  Nous  ne  le  pensons 
pas  aujourd’hui. 

La  forme  a  de  VH.  Lawsonii  de  Schèele  a  les  feuilles  rosu- 
laires  oblongues  spatulées,  denticulées,  aiguës,  à  poils  épars 
assez  nombreux;  tiges  grêles,  sans  feuilles  sous  les  rameaux; 
pédoncules  glabrescents  un  peu  glanduleux  au  sommet  ainsi 
que  l’involucre.  Cette  forme  est  commune  sur  tout  le  versant 
français  de  la  chaîne.  Nous  l’avons  vue  à  Gèdre  d’où  M.  Bor- 
dère  l’a  distribuée  à  ses  nombreux  correspondants,  au  col  de 
Marcadau  à  Panticosa,  à  Bagnères-de-Luchon  en  plusieurs 
endroits,  au  Laurenti,  dans  la  vallée  d’Aran  à  Artiés,  Salardû, 
Trédos. 

Nous  avons  récolté  à  Camps  et  au  Pech  de  Bugarach  une 
forme  remarquable  de  cette  espèce  :  parmi  les  poils  glanduleux 
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courts  qu’on  observe  sur  les  pédoncules,  on  voit  d’autres  poils 
simples,  étalés  tout  le  long  de  la  tige;  mais  ils  manquent  sur  les 
involucres. 

La  variété  p  de  Schèele  est  la  même  espèce;  elle  ne  se  dis¬ 
tingue  que  par  ses  feuilles  plus  rondes,  spatulées,  très  entières 
et  simplement  mucronées;  pédoncules  glanduleux.  La  première 
est  Y  H.  Lawsonii  Vill.,  celle-ci  est  son  saxatile. 

La  variété  y  est  Y  R.  phlomoicles  Frœlich  qui  nous  paraît 
devoir  occuper  un  rang  plus  élevé.  Nous  l’avons  observée  sou¬ 
vent;  elle  se  distingue  par  ses  feuilles  très  larges,  ovales,  arron¬ 
dies,  presque  sessiles,  obscurément  dentées,  très  laineuses;  la 
rosette  donne  des  tiges  très  nombreuses,  aphylles,  courtes, 
grêles,  un  peu  glanduleuses  au  sommet  et  sur  l’invoiucre. 
L ' H .  phlomoicles  Frœl.  vient  souvent  avec  YH.  Lawsonii  dont 
les  feuilles  ne  sont  ni  glabres,  ni  laineuses.  Nous  l’avons 
récolté  au  col  de  la  Frau  (Aude),  aux  Eaux-Bonnes;  vallée 
d’Aran  en  plusieurs  endroits;  Saint-Antoine  de  Galamus  près 
de  Saint-Paul  (Pyr.-Orles);  à  Bagnères-de-Lucbon,  Penna 
Blanca. 

La  variété  §  n’est  distinguée  de  la  précédente  que  par  un  seul 
caractère  :  Pédoncules  non  glanduleux.  C’est  Y  H.  scopulo - 
rum  Lap.  qui  se  distingue  du  phlomoicles  h  feuilles  laineuses 
comme  lui,  par  ses  feuilles  rosulaires  spatulées,  atténuées  en 
pétiole  ailé,  très  entières;  tiges  peu  nombreuses,  plus  élevées, 
droites,  bifurquées  au  sommet;  par  uu  rameau  ascendant  non 
glanduleux,  par  les  écailles  du  péricline  parsemées  de  poils  peu 
nombreux  et  peu  glanduleux. 

Cette  variété  constitue  Y  H.  sericeum  Reich.  Ic.  131.,  figure 
citée  par  Fries;  c’est  aussi  celui  que  Grenier  nous  a  communi¬ 
que  autrefois  sous  le  même  nom.  Il  est  très  répandu  à  Bagnères- 
de-Luchon,  à  Penna  Blanca,  localité  classique  de  Lapeyrouse,  à 
la  Glère,  pic  de  Padern,  etc.  M.  Bordère  l’a  distribué  sous  le 
nom  de  H.  sericeum  GG.  M.  Loret  sous  celui  de  H.  saxatile 
p  sericeum  (Bull.  Soc.  Bot.  Fr.,  VI,  p.  341  et  Bill,  exsicc., 
n°  2,878),  mais  dans  le  supplément,  p.  68,  M.  Loret  réunit 
Y II.  scopulorum  Lap.  à  Y  H.  mixtum  Frœlich.  Nous  avions 
adopté  cette  opinion  comme  probable  dans  nos  Reliquiae  Pour - 


—  81  — 


retianae ,  mais  ayant  depuis  visité  le  Laurenti  et  d’autres  loca¬ 
lités  des  Corbières  où  abonde  l 'H.  sericeum  de  Pourret,  nous 
avons  acquis  la  conviction  que  1’//.  sericeum  appartient  à  Pour- 
retetnon  à  Lapeyrouse;  le  sericeum  de  Lapeyrouse  est  devenu 
dans  son  supplément  son  scopulorum  en  laissant  le  sericeum  à 
Pourret  qui  dit  :  «  Nous  avons  reçu  cette  espèce,  en  1782,  de 
AI.  de  Lapeyrouse,  il  l’avait  apportée  des  montagnes  de  Barè- 
ges.  »  La  diagnose  de  Pourret  «  H.  sericeum  caule  spithamaeo 
corymboso;  foliis  alternis,  lineari-lanceolatis,  integerrimis,  uti 
tota  planta  longe  sericeis  »  ne  peut  convenir  d’ailleurs  ni  au 
scopulorum ,  ni  au  mixtum.  Le  véritable  H.  sericeum  de  Pour¬ 
ret,  non  Lapey.,  vient  dans  les  environs  de  Barèges,  de  Saint- 
Sauveur  et  surtout  dans  les  Corbières  et  les  Pyrénées-Orientales 
à  Pierre-Lisse,  à  Sainte-Colombe,  col  de  Lausidet,  à  Gincla, 
Alontfort,  Caudiès,  etc. 

VH.  sericeum  Pourret  se  reconnaît  à  ses  feuilles  rosulaires 
laineuses,  un  peu -soyeuses,  très  blanches,  ovales,  elliptiques, 
atténuées  en  nn  long  pétiole  non  ailé  (ce  qui  le  distingue  à  pre¬ 
mière  vue  du  phlomoides ).  Une  feuille  caulinaire,  grande, 
smplexicaule,  non  en  cœur  à  la  base.  Tige  simple  à  chaque 
rosette,  se  ramifiant  en  corvmbe  dès  le  milieu:  rameaux  à  une 
seule  calathide;  pédoncules  longs  avec  des  poils  tomenteux 
courts  parsemés  de  rares  poils  glanduleux  et  de  poils  simples 
non  glanduleux. 

Cette  plante  que  nous  maintenons  comme  espèce  est  assez 
rapprochée  de  VH.  phlomoides  Froêl.  qui  s’en  distingue  par  ses 
feuilles  rosulaires  presque  sessiles,  les  caulinaires  bractéales- 
linéaires;  ses  rosettes  à  plusieurs  tiges  à  deux  rameaux  ascen- 
nants;  plante  plus  basse. 

D’après  cet  exposé,  nous  sommes  d’accord  avec  MM. 
Willkomm  et  Lange  dans  leur  Prodr.  fl.  H  isp.,  II,  p.  261,  avec 
cette  différence  que  leurs  quatre  variétés  de  l’H.  Lawsonii  sont 
pour  nous  quatre  sous-espèces  bien  tranchées  et  très  répandues 
dans  les  Pyrénées  françaises.  Pour  nous,  Y  H.,  scopulorum  Lap. 
Suppl,  est  identique  avec  H.  sericeum  Gren,  et  Godr.,  non 
Pourret,  ni  Lapeyrouse.  Cet  H.  scopulorum  doit  été  rapporté  à 
la  variété  S  eglandulosum  de  AATllk.  et  Lange  l.-c.  Il  est  pro- 
Revue  de  Botanique,  tome  II  (1883).  6 
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bable  eu  outre,  que  ces  auteurs  rapportent  à  cette  même  variété, 
l’H.  sericeum  Pourret. 

11  -eassflidwm,  Schèeie. 

C’est  le  même  que  Pourret  a  signalé  au  Pont  de  la  Fou, 
près  de  Saint-Paul  (Pyr. -Orient.),  sous  le  nom  de  II.  candi- 
dissimum  que  nous  avions  d'abord  rapporté  à  Y  H.  vestilum 
GG.,  mais  depuis  nous  avons  dû  le  considérer  comme  étant 
Y  H.  candidum  Schèeie.  Il  appartient  au  même  groupe  que 
VH.  Lawsonii  et  se  distingue  facilement  des  autres  par  ses 
feuilles  rosulaires  nombreuses,  glauques,  mates,  sessiles,  den 
tées,  etc.  On  le  trouve  encore  à  la  localité  de  Pourret,  au  Pont 
de  la  Fou  et  sur  les  rochers  en  allant  à  Saint-Martin,  à  Falco- 
nières,  Pierre-Pertuse  (G.  Gautier);  col  de  Las  Couloumine; 
Saint-Jean,  près  de  Millas  (Pyr;-Orient.) 

II.  macropbyllum  Schèeie  nous  a  semblé  rare  dans 
les  Pyrénées  françaises.  Nous  ne  le  connaissons  d’une  manière 
certaine  que  dans  le  massif  d’Arbas,  à  la  grotte  de  Bourusse, 
avec  Y  H.  arbascense  Timb.  Il  se  distingue  surtout  par  sa  haute 
taille  et  la  grandeur  de  ses  feuilles.  Nous  avons  vu  dans  les  Cor- 
bières,  à  Satnt-Paul,  une  forme  douteuse,  se  rapportant  à  cette 
espèce,  dont  la  tige  se  ramifie  dès  le  milieu  et  dont  les  feuilles 
sont  presque  sessiles;  les  caulinaires  sont  dentées  à  la  base. 
Cette  forme  ne  paraît  pas  avoir  été  connue  de  Schèeie  et  pourra 
plus  tard  être  distinguée. 

H.  corclifoliuoî  Frœl.  Prodr.  vir,  p,  216.  Reich.  Ic.  134. 

Trois  plantes  ont  été  désignées  par  le  nom  d 'H.  cordifolium ; 
la  première,  décrite  par  Lapeyrouse,  ne  fait  pas  partie  de  ce- 
groupe 

La  seconde,  décrite  par  Frœl ich  dans  le  Prodrome  de  D  C, 
figurée  par  Reichenbach,  le.  tab.  134,  est  commune  à  Prats  de 
Molio,  localité  princeps  de  cette  plante  d’où  elle  avait  été  com¬ 
muniquée  à  Frœlich  par  Endress  ( Unio  itin.  ErL). 

La  troisième  a  été  décrite  par  nous  dans  le  Massif,  du  Lau- 
renti  sous  le  nom  HII.  Frœiichii.  Elle  avait  été  distribuée  par 
M.  Bordère  sous  celui  d 'R.  cordifolium  Frœl.  On  a  donc  dé¬ 
signé  trois  espèces  sous  ce  nom.  Pour  nous,  c’est  la  plante  de 


Babar,  près  de  Saint-Béat,  qui  doit  porter  le  nom  d 'H.  cordi¬ 
folium  Lap.  (Suppl.-,  p.  128);  l’espèce  à  laquelle  Frœlich  a 
donné  ce  nom  postérieurement  doit  en  prendre  un  autre. 

Il  nous  serait  particulièrement  agréable  d’adopter  l’opinion 
émise  par  notre  ami  M.  Boutigny,  botaniste  érudit  et  d’une 
bonne  foi  exemplaire,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Dauphi¬ 
noise  en  1881.  Selon  M.  Boutigny,'  la  plante  de  Frœlich  et 
celle  de  M.  Bordère  ne  sont  pas  la  même  espèce,  et  Frœlich,  en 
créant  son  H.  cor di folium,  a  eu  surtout  en  vue  la  plante  récol¬ 
tée  au  banc  de  l’Aze,  tandis  que  VH.  cordifotium  Bordère  se¬ 
rait  VH.  eriocerinthe  Fr.  exsicc.  n°  20.  Ici,  nous  ne  sommes 
plus  d’accord  avec  M.  Boutigny  :  à  noire  avis,  VH.  cordifolium 
Bordère  n’est  pas  la  plante  de  Frœlich  ni  l 'H.  eriocerinthe 
Fr.;  ce  dernier,  que  M.  Loret  a  le  premier  fait  connaître  sous 
le  nom  de  sericeo  +  cerinthoides ,  est  une  toute  autre  plante  qu’il 
faut  séparer;  il  est  très  voisin  de  VH.  Loreti  Fr.  qui  en  est  un 
hybride  avec  l 'H.  mixtum  pour  père.  Ces  deux  plantes  se  dis¬ 
tinguent  des  H.  cordi folium  Frœl.  et  H.  cordifolium  Bordère 
par  les  caractères  suivants  :  Poils  dentés  qui  couvrent  les  fo¬ 
lioles  de  l’involucre  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  ellipti- 
tiques  atténuées  aux  deux  extrémités,  les  caulinaires  non  cor¬ 
dées,  tandis  que  VH.  cordifolium  de  Frœlich  a  les  feuilles  in¬ 
férieures  ellipsoïdes,  atténuées  en  pétiole  court,  les  caulinaires 
petites,  en  cœur  à  la  base;  toute  la  plante  est  glauque,  poilue, 
à  poils  courts.  UH.  cordifolium  Bordère  est  de  taille  plus 
élevée;  les  feuilles  rosulaires  sont  grandes,  elliptiques,  velues, 
hérissées,  atténuées  en  petiole  ailé;  deux  feuilles  caulinaires, 
l’inférieure  amplexicaule,  la  supérieure  presque  aussi  large  que 
longue,  brusquement  accuminée,  bien  cordée  à  la  base.  Ce  qui 
les  distingue  encore  plus  de  VH.  eriocerinthe  Fr.,  c’est  que  les 
écailles  de  l’involucre,  au  lieu  d’être  à  poils  simples  ou  dentés, 
sont  pourvues,  dans  les  plantes  de  Fries  et  de  Bordère,  de  poils 
simples,  mêles  de  poils  glanduleux,  tous  plus  courts. 

Il  est  bien  évident,  d’après  la  description  et  la  localité  citée, 
que  Schèele  a  eu  en  vue  VH.  cordifolium  distribué  par  M. 
Bordère  et  que  nous  avons  nommé,  à  tort  peut-être,  H.  Frœli- 
chii. 
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Il  nous  parait  également  démontré  que  trois  plantes  différen¬ 
tes  ont  porté  le  nom  d 'H.  cordifolium .  que  la  priorité  du  nom 
appartient  à  YH.  cordifolium  Lap.  du  groupe  Accipürina.  La 
seconde,  nommée  ainsi  par  Frœlich,  appartient  aux  Cerin- 
thoidea  et  pourrait,  comme  espèce  ou  sous-espèce,  prendre  le 
nom  d’//.  Frœlichianum  Nob.  Enfin,  la  troisième,  que  nous 
ne  pouvons  rapporter  à  Y  H.  eriocerinthe  Fr.,  devra  être  distin¬ 
guée  par  le  nom  de  H.  Bordereanum  Nob.  Ainsi  seront  rap¬ 
pelés  les  botanistes  qui  les  premiers  ont  signalé  ces  deux  plan¬ 
tes  remarquables. 

H.  vellereum  Schèele,  mss.  Willk.  et  L.  Prodr.  Hisp.,  ir, 
p.  301. 

Sclièele  n’a  pas  parlé  dans  son  travail  de  cette  espèce  qu’il  a 
confondue  d’abord  avec  Y  H.  sericeum  Costa.  Plus  tard,  on  a 
trouvé  dans  son  herbier  une  deuxième  espèce  que  les  auteurs, 
du  Prodrome  de  la  flore  d’Espagne  ont  adoptée  sous  le  nom 
d 'H.  vellereum  Schèele. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  feuilles  rosulaires  glauques, 
couvertes  sur  les  deux  faces  d’un  tomentum  laineux  très  épais, 
oblongues,  obtuses,  mucronées,  atténuées  en  pétiole  cour;  et 
ailé.  Deux  feuilles  infraraméales,  semiamplexicaules,  aiguës. 
Pédoncules  ascendants  à  un  capitule  petit,  allongé^  involucre  à 
écailles  pubescentes  avec  quelques  poils  glanduleux,  membra¬ 
neuses  sur  les  bords.  Fleurs  ligulées  ciliolées.  Achènes  rou¬ 
geâtre  foncé. 

Outre  le  Laurenti,  nous  avons  vu  cette  espèce,  rare,  il  est 
vrai,  au  Pla  d’Estable,  près  Axât  (Aude).  Notre  collaborateur, 
le  Dr  Jeanbernat,  a  trouvé  au  Pic  de  Hourmigué,  près  de  Salé- 
chan,  une  forme  que  nous  rapportons  provisoirement  à  cette 
espèce. 

L’H.  vcllereum  Schèele,  par  ses  deux  feuiles  infraraméales, 
doit  prendre  place  dans  le  groupe  à  tige  feuillée  sous  les  ra¬ 
meaux. 

H  mixluiiî  FrœL 

Cette  plante  est  très  bien  caractérisée;  elle  habite  les  Pyré¬ 
nées  occidentales;  nous  l’avons  vue  aux  Eaux-Bonnes,  au  Pic 
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du  Midi  d’Ossau,  mais  c’est  surtout  des  environs  de  Gèdre,  Pie 
Saugué,  Pic  Blanc,  que  M.  Bordère  l’a  distribuée  à  ses  nom¬ 
breux  correspondants. 

►Schèele  admet  3  formes  ou  variétés  :  le  type  qui  constitue  sa 
forme  a  genuinum;  la  variété  5  pseudocerinthoides  (1)  qui  se 
distingue  par  sa  taille  plus  élevée  et  constitue  l’H  Loreti  de 
Fries.  Le  troisième  forme  n’est  pas  dans  les  révisions  de  Sclièele, 
mais  elle  était  dans  son  herbier  et  a  été  reprise  par  Willkomm 
et  Lange  qui  en  ont  fait  leur  variété  y  bombyçinum  déjà  distin¬ 
guée  par  Boissier  et  Reuter. 

A  ces  trois  formes,  on  peut  en  ajouter  une  quatrième  qui 
vient  dans  les  mêmes  localités  et  que  M.  Bordèie  a  envoyée 
mêlée  àl’H.  mixtum  dans  ses  distributions  de  1873.  Celle  ci  a 
la  tige  rameuse  presque  dès  la  base,  mais  les  tiges  latérales 
sont  ascendantes  et  n’atteignent  pas  la  tige  centrale  qui  se  ter¬ 
mine  par  une  seule  calathide  plus  grosse;  toute  la  plante  est  lai¬ 
neuse.  Le  bombyçinum  a  sur  les  feuilles  et  les  périclines  quel¬ 
ques  poils  soyeux. 

Ces  diverses  formes  croissent  aux  mêmes  localités,  dans  le 
voisinage  d’autres  espèces,  telles  que  H.  cerinthoides ,  neoce - 
rinthe,  amplexicaule,  etc.,  ete.  Il  est  probable  que  la  variété 
p  pseudocerinthoides  Schèele  (=  H.  Loreti  Fries)  est  un  hybride 
des  H.  mixtum  Frœl.  et  H.  cerinthoides  var.  Godronicinum 
Timb;,  si  celui-ci  n’est  pas  lui-même  un  hybridé.  La  variété  y 
bombyçinum  provient  peut-être  de  la  fécondation  d’une  forme 
de  l’H.  Lawsonii  par  H.  scopulorum  ou  Villari.  La  quatrième 
forme  que  Schèele,  ni  Wilkomm  et  Lange  n’ont  pas  distinguée, 
pourrait  être  le  produit  du  croisement  des  H.  mixtum  et  am~ 
plexicaule. 

A  l’occasion  de  l’H.  mixtum ,  Schèele  se  préoccupe  d’une 
autre  espèce  qui,  d’après  sa  première  division,  serait  simple¬ 
ment  une  forme  à  feuilles  glabres  avec  une  feuille  caulinaire 
amplexicaule  de  l’H.  mixtum  :  c'est  l’FI.  Ramondi  Gris.  Dans 
la  seconde,  il  déclare  ne  pas  bien  la  connaître  et  Fries  ( Epier . 

(1  Ajouter  page  5S;  après  la  ligne  5,  cotte  variété  oubliée  à  l’impression  : 
r-j  pseudocerinthoides  .  lige  d’un  pie  î ,  feuilles  plus  longuement  pétiolées. 

Tic  Blanc  :  Bordère! 
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p.  54),  n’est  pas  plus  heureux.  Schèele  est  plus  près  de  la  vérité  en 
rapprochant  l'H.  Ramondi  d’une  des  formes  du  neocerinthe  Fr. 

L’H.  Ramondi  Gris,  n°  30,  très  bien  figuré  par  Reicheri- 
bach,  tab.  132,  constitue  en  effet  une  espèce  du  groupe  Cerin- 
thoidea ,  qui  se  distinque  par  la  calvescènce  des  feuilles;  les 
radicales  obovales,  mucronées,  largement  ailées,  hérissées  sur 
les  pétioles  et  aux  bords;  une  seule  caulinaire,  amplexicaule, 
non  cordée,  mucronée,  glabre.  Tige  simple,  glabre  en  bas,  pu- 
bescente  au  sommet.  Ecailles  de  l’involucre  à  poils  simples, 
non  glanduleux. 

Cette  espèce  se  rapproche  davantage  de  l’H.  rhomboidale 
Lap.,  mais  ce  dernier  a  les  feuilles  rosulaires  elliptiques,  atté¬ 
nuées  au  sommet  et  les  écailles  de  l’involucre  glanduleuses. 

A  notre  avis,  l’H.  Ramondi  Gris,  constitue  une  très  bonne 
espèce  que  Schèele  n’a  probablement  jamais  vue. 

Nous  avons  vu  l’H.  Ramondi  Gris,  à  Bagnères-de-Luchon, 
au  col  de  la  Glère,  dans  la  vallée  d’Aràn,  à  Trédos;  nous  avons 
apporté  du  sommet  de  Cagire  dts  échantillons  d’un  Hiéracium 
que  nous  rapportons  à  cette  espèce. 

H.  Laniferum  Cav.? 

M.  Arvet-Touvet,  qui  a  fait  une  étude  très  sérieuse  sur  les 
Hiéraciums  du  Dauphiné,  dit,  dans  son  Essai  de  classification 
[Bull.  Soc.  Bauph.,  p.  283),  que  l’H.  laniferum  Cav.  [Ic.  p. 
18,  tab.  234)  est  la  même  plante  que  l’H.  candidum  Schèele.  Si 
ce  rapprochement  est  exact,  il  est  difficile  de  savoir  quelle 
plante  Schèele  a  voulu  désigner  par  H.  laniferum  Cav.  Ce 
n’est  pas  la  plante  de  Cavanilles,  probablement,  et  Schèele  lui- 
même  a  mis  un  point  de  doute  à  sa  détermination;  d’un  autre 
côté,  il  donne  à  sa  plante  des  caractères  étrangers  à  certains  H. 
laniferum  de  quelques  auteurs  qui  citent  la  figure  de  Cavanil¬ 
les,  tout  en  décrivant  une  autre  espèce. 

La  description  de  Schèele,  p.  58,  s’applique  parfaitement  à 
un  Hiéracium  apporté  d’Artias,  vallée  d’Aran,  et  de  Caldas  de 
Bohi;  transporté  dans  notre  jardin,  il  a  perdu  tout  son  vesti- 
menlum.  Nous  désignons  cette  espèce  sous  le  nom  H.  gubla- 
niferum  Nob. 

H.  cerïnttioides  L.  pag.  18  et  61  et  suiv. 

Dans  sa  première  révision,  Schèele,  embarrassé  pour  établir 
convenablement  les  différentes  formes  de  ce  groupe,  a  simple 
ment  suivi  l’exemple  de  Frœlich  ( Prodr .)  et  autres  :  il  a  pris 

un  type  de  convention,  puis,  par  une  série  d’oc,  (3,  y . ,  il  a  fait 

des  variétés  dans  lesquelles  ont  du  prendre  place  tous  les  syno¬ 
nymes  plus  ou  moins  hasardés  des  auteurs.  Dans  la  seconde 
révision,  procédant  de  la  même  manière,  il  a  pris  pour  type  le 
neocerinthe  Fr.  et,  lui  donnant  8  variétés,  est  arrivé  au  même 
résultat,  l’arrangement  des  formes  nombreuses  de  cette  espèce 
polymorphe. 

Dans  la  première  révision,  Schèele  admet  trois  espèces  : 
H.  cerinthoides  L.,  obovatum  Lap.,  neocerinthe  Fr.,  tandis  que, 


dans  la  seconde,  il  donne  une  préférence  marquée  aux  H.  neo - 
cerinthe  et  cerinthoides  et  YH.  obovatum  Lap.  devient  un  sim¬ 
ple  synonyme  de  YH.  neocerinthe  Fries.  Il  est  vrai  que 
M.  Loret,  en  1859,  considérait  Y  LL.  obovatum  Lap.  comme  le 
type  de  YH.  neocerinthe  Fries.  Nous  allons  étudier  ces  plantes 
en  donnant  l’opinion  de  MM.  Willkomm  et  Lange  dans  leur 
Prodrome  qui  peut  être  considéré  comme  une  troisième  révi¬ 
sion  des  Hiéraciums  d’Espagne  et  des  Pyrénées. 

Schèele,  avec  Grenier  et  Godron,  considère  la  forme  à  invo- 
lucre  velu  comme  le  type  de  YH.  cerinthoides  L.,  mais  nous 
ferons  observer,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  le  Massif  du 
Laurenti ,  qu’il  y  a  deux  espèces  ou  sous-espèces  :  l’une  a  les 
poils  de  l’involucre  blancs,  soyeux,  les  feuilles  elliptiques,  atté¬ 
nuées  aux  deux  bouts,  les  tiges  plus  grêles  et  plus  élevées; 
c’est  alors  Y  H.  cerinthoides  Gren.  et  Godr.  et  Schèele  ex-parte, 
c’est  notre  H.  godronianum  Jeanb.  et  Timb.;  tandis  que  Y  H. 
cerinthoides  type  (Jaeq.  Icon.  tab.  87}  a  les  poils  de  l’involucre 
simples,  roussâtres  et  crépus,  les  feuilles  inférieures  en  rosette, 
nombreuses,  obovales,  spatulées,  atténuées  à  la  base  seule¬ 
ment.  Ces  deux  plantes  abondent  dans  les  Pyrénées  :  la  pre¬ 
mière,  rare  au  Laurenti  et  à  Bagnères-de-Luchon,  domine 
dans  les  Pyrénées-Orientales;  la  seconde,  au  contraire,  est  très 
commune  au  Laurenti  et  surtout  à  Bagnères-de-Luchon,  Vénas- 
que  et  Esquierry  et  dans  plusieurs  localités  des  Corbières. 

Outre  ces  deux  formes  que  l’on  peut  admettre,  selon  son 
opinion,  comme  sous-espèces  ou  variétés,  il  y  en  a  une  foule 
d’autres,  très  intéressantes,  que  Schèele  a  tout  simplement 
réunies  soit  à  YH.  cerinthoides  L.,  soit  au  neocerinthe  Fries 
L  H.  Ion gi folium  Schle'ich.  a  seul  trouvé  grâce  devant  sa  mé¬ 
thode  d’observation.  Schèele  en  a  fait  sa  variété  p  (p.  18),  mais 
déclare  n’avoir  pas  vu  cette  plante  des  Pyrénées;  elle  est  cepen¬ 
dant  commune  à  Labatsec,  près  de  Luchon,  où  M.  Jeanbernat 
l’a  récoltée  ces  derniers  temps.  C’est  bien  la  même  plante  que 
celle  du  Bourg  Saint-Pierre,  en  Suisse,  d’où  le  regretté  Désé- 
glise  nous  avait  envoyé  des  échantillons. 

La  variété  y  n’est  qu’une  forme  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties,  ce  qui  arrive  à  toutes  les  espèces  de  la  section. 

La  variété  §  (p.  19)  des  rochers  du  mont  Saint-Sauveur  à 
Saint-Jean-PiecFde-Port  nous  paraît  être  plus  tranchée  et  pré¬ 
senter  des  caractères  d’une  assez  grande  valeur  dans  le  groupe  : 
feuilles  poilues  sur  les  deux  faces,  les  caulinaires  pétiolées, 
corymbe  généralement  à  5  capitules,  caractères  étrangers  au 
cerinthoides  normal. 

H.  neocerinthe  Fries,  p.  20  et  59  et  suiv. 

Tel  qu’il  a  été  proposé  par  Fries  et  interprété  par  les  auteurs 
modernes,  YH.  neocerinthe  est  un  ramassis  de  formes,  de 
variétés  et  même  d’hybrides  qui  embarrassent  singulièrement 
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les  botanistes.  On  ne  peut  suivre  la  filiation  de  ces  formes  nom¬ 
breuses  surtout  si  l’on  refuse  avec  Sehèele  d’admettre  l’influence 
modificatrice  du  croisement;  d’ailleurs,  de  semblables  recher¬ 
ches  demandent  des  études  sur  le  vif  et  Sehèele  a  étudié  sur 
le  sec.  _  - 

Pour  établir  ses  huit  variétés  qu’il  aurait  pu  multiplier  en 
signalant  d’autres  formes  tout  aussi  intéressantes,  S’chèele  a 
pris  surtout  comme  caractère  l’indumentum  des  feuilles  et  des 
involucres.  Mais  d’autres  sous-espèces  se  distinguent  par  des 
caractères  non  moins  importants  :  la  forme  et,  la  disposition  des 
feuilles,  la  forme  des  tiges,  la  longueur  relative  des  méri- 
thalles,  la  disposition,  le  nombre  et  la  direction  des  rameaux,  la 
grandeur  des  fleurs. 

La  description  générale,  p.  59,  répond  exactement  à  VH. 
cerinthoides  Gouan  111.  tab.  xxii,  figure  citée  et  jugée  bonne 
par  F  ries. 

UH.  rhomboidale  Lap.  réuni  à  cette  plante,  s’en  distingue 
par  ses  feuilles  rosulaires  ovales,  puis  elliptiques,  atténuées  à 
la  base  en  pétiole  court  et  au  sommet  en  pointe  non  obtuse;  les 
caulmaires  embrassantes  mais  non  cordées  à  la  base;  capitules 
plus  grands;  involucre  globuleux,  glanduleux;  ligules  plus 
courtes. 

La  variété  |S  caractérisée  par  ses  feuilles  poilues  en  dessous, 
involucres  velus,  tantôt  glanduleux,  tantôt  à  poils  entremêlés 
de  glandules,  est  très  commune  aux  environs  de  Gèdre  et  a  été 
distribuée  par  M.  Bordère  en  1872  et  1873.  Elle  est  formée, 
selon  nous,  par  le  croisement  des  H.  cerinthoides  et  neocerin- 
the  qui  croissent  dans  les  mêmes  lieux. 

La  variété  y  '  se  rapporte  très  exactement  à  VH.  ceria- 
thoides  GG  et  à  notre  H.  Godronictnum  dont  elle  est  hybride. 

La  variété  §  est  la  même  plante  hybridée  par  un  neocerinthc 
si  les  feuilles  rosulaires  sont  obtuses,  ou  par  VH.  rhomboidale 
Lap.  si  les  feuilles  sont  elliptiques,  atténuées  au  sommet. 
M.  Bordère  a  eu  l’obligeance  de  nous  donner  ces  deux  formes 
des  environs  de  Gèdre. 

La  variété  s  caractérisée  surtout  par  ses  grandes  capitules, 
involucres  déprimées,  ne  peut  se  rapporter  qu’à  VH.  Candotlei 
Reich,  an  Frœlich?,  figurée  par  Reichenbach  tab.  137.  Les 
écailles  de  l’involucre  sont  à  poils  simples,  mais  nous  avens 
trouvé  à  Axât  et  à  Belcaire  (Aude),  des  individus  à  poils  sim¬ 
ples  entremêlés  de  poils  glanduleux  sur  les  écailles  de  l’invo- 
lucre.  Ou  observe  en  outre  de  nombreuses  et  grandes  bractées 
sur  les  involucres  épaissis  :  Sehèele  ne  parle  pas  de  cette  plante 
qu’il  a  dû  connaître  au  moins  par  la  figure  de  Reichenbach 

On  pourrait  encore  supposer  que  Sehèele  a  eu  en  vue  de 
désigner  par  cette- variété  une  forme  luxuriante  de  VH.  rhom¬ 
boidale  Lap.  qui  se  distingue  facilement  du  ncocerinthe  par  ses 
grands  capitules  et  ses  feuilles  acuminées  généralement  plus 
grandes. 
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La  variété  £  est  encore  une  forme  remarquable  que  nous  a 
donnée  M.  Bôrdère  sous  le  nom  d’JT  neocerinthe  Fries  et  qui  a 
été  publiée  par  la  Société  Dauphinoise  sous  le  n°  484.  En  la 
décrivant,  Schèele  a  omis,  avec  intention,  des  caractères  de  la 
plus  grande  valeur;  ainsi  la  tige  est  de  2  à  3  décimètres,  divisée 
dès  le  milieu,  à  6-8  rameaux  ascendants,  longs  de  10  centim., 
mono-ou  dicéphales,  avec  des  bractées  amplexicaules  tout  le 
long.  Les  feuilles  sont  lancéolées,  atténuées  en  pétiole  ailé,  plus 
court  que  le  limbe;  atténuées  et  même  cuspidées  au  sommet; 
les  caulinaires  embrassantes,  non  cordées.  Cette  sous-espèce 
qui  devra  recevoir  un  nom,  préfère  les  terrains  schisteux. 

La  variété  v?  est  la  plus  répandue  de  toutes  les  formes  indi¬ 
quées  par  Schèele,  dans  les  Pyrénées  centrales  et  occidentales; 
elle  constitue  pour  plusieurs  botanistes  le  type  de  TH.  neoce¬ 
rinthe  Fr..  Schèele  l’a  mal  caractérisée  aussi  pour  n’e'n  faire 
qu’une  variété.  Elle  se  distingue,  en  outre,  des  caractères  indi¬ 
qués  par  Schèele,  par  ses  feuilles  rosulaires  courtes,  lancéolées, 
mais  obtusiuscules,  brusquement  acuminées,  mucronées;  les 
caulinaires  2  ou  3,  petites,  toutes  égales,  acuminées,  semiam- 
plexicaules,  non  cordées.  Tige  de  1-2  décim.,  polycéphale,  à 
pédoncules  ascendants,  courts,  capitules  petits;  involucre  à 
écailles  glanduleuses.  Dans  cet  état,  c’est  TH.  glaucum  Lap. 
non  Al  boni,  H.  neocerinthe ,  «,  genuinum  YvTllk.  et  Lange,  1.  c. 
IL  p.  263. 

La.  variété  6  qui  a  les  feuilles  caulinaires  pétiolées  doit  être 
une  forme  de  l’H.  vogesiacnm  Moug  ou  un  hybride  de  celui-ci 
avec  une  forme  du  neocerinthe  ou  du  cerinthoides. 

Cette  disposition  des  modifications  pyrénéennes  de  l’H. 
neocerinthe  des  auteurs  est  assez  commode  pour  ranger  les 
plautes  qu’on  a  sous  la  main,  si  nombreuses  qu'elles  "soient. 
Mais  Schèele  eut  bien  mieux  réussi,  à  notre  avis,  s’il  avait  admis 
comme  sous-espèces  les  H.  rhomboidcile,  obovatum,  elonga- 
tum ,  glaucum  et  même  Y  altissimum  Lap.  au  lieu  de  les  reléguer 
dans  les  synonymes.  Il  peut  se  faire  que  ce  ne  soient  pas  des 
espèces  au  sens  de  l’école  synthétique  de  Linné;  mais  il  nous 
semble  que  ces.  plantes  doivent  être  distinguées  à  un  titre  quel¬ 
conque,  qarce  qu’elles  présentent  des  caractères  assez  tranchés 
et  assez  constants  et  nous  persistons  à  ce  sujet  dans  l’opinion 
que  nous  avons  émise  dans  notre  travail  sur  le  Massif  du  Lau- 
renti. 

11 .  vogesiacum,  Mougeot.  p.  19  et  61. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Pyrénées  et  les  Corbières, 
et  Schèele  a  raison  de  s’étonner  que  Fries  ne  cite  par  les  Pyré¬ 
néen  dans  les  nombreuses  localités  de  cette  plante.  Nous  l’avons 
vue  à  Lucbrdn,  vallée  du  Lys,  de  Burbe,  cascade  des  Demoi¬ 
selles;  vallée  cfAran;  port  de  Paillères;  bois  de  la  Salle,  Gèdre; 
massif  de  Laurenti;  Capsir,  vallée  de  Balserra,  col  de  Sansa;  en 
montant  au  lac  d’Aude,  Port  d’Orlu.  Enfin  dans  une  région 
plus  basse  à.Paloumère  et  au  massif  d’Arbas  (Haute-Garonne). 
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H.  Langei,  Fries,  p.  61. 

Fries  a  créé  cette  espèce  aux  dépens  du  vogesiacum  dont  elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  inférieures  à  pétiole  court,  la  cau- 
linaire  petite,  lancéolée;  pédoncules  squameux,  pubescents; 
écailles  de  l’involucre  non  glanduleuses.  L’H.  vogesiacum  a  les 
feuilles  rosulaires  longuement  p  étiolées ,  les  caulinaires  plus 
grandes;  les  capitules  plus  petits,  et  les  écailles  de  Finvoluere 
glanduleuses.  Dans  son  tableau  synoptique,  Schèele  donne  à 
l’H.  Langei  un  caractère  que  nous  avons  vu  sur  un  seul  indi¬ 
vidu  :  feuille  caulinaire  roulée  en  dessous.  Ce  caractère  donné 
comme  spécifique  ne  nous  paraît  pas  avoir  la  valeur  que  Schèele 
lui  attribue;  il  n’en  est  pas  question,  d’ailleurs,  dans  la  des¬ 
cription. 

H.  adenophorum,  Schèele.  p.  63. 

Est  une  très  bonne  espèce  que  nous  n’avons  pas  encore 
trouvée  dans  les  Pyrénées  ailleurs  qu’à  Prats  de  Mollo  d’où 
nous  avons  rapporté  de  très  beaux  échantillons.  Mieux  connue, 
cette  espèce  se  retrouvera  dans  d’autres  localités  pyrénéennes. 
Elle  est  très  bien  décrite. 

H.  lamprophyllum  Schèele,  p.  21. 

M.  Arvet-Touvet  dans  son  Essai  de  classif.  des  H iér.  a  réuni 
l’H.  lamprophyllum  Schèele  à  1JH.  an  g  licum  Fries;  il  y  a  bien 
en  effet  un  peu  d’analogie  entre  ces  deux  espèces,  mais  nous 
ne  sommes  pas  convaincus  de  leur  identité. 

L’H.  cing licum  Fries  a  été  primitivement  trouvé  en  Angle¬ 
terre  et  en  Ecosse,  mais  Fries  l’indique  aussi  dans  les  Pyrénées 
d’après  Hochstetter  et  aux  environs  d’Ax,  d’après  M.  Loret. 
Précisément  à  cause  des  échantillons  que  M.  Loret  a  déposés 
dans  mon  herbier  lorsqu’il  écrivait  ses  Glanes,  je  ne  puis  réunir 
ces  deux  plantes.  Nous  avons  vu  l'H.  lamprophyllum  dans  la 
vallée  d’ A ran,  à  Bounaigo,  à  la  vallée  de  Ruda  et  a  Montgarry; 
nous  avons  même  des  Corbières,  des  échantillons  qui  répondent 
à  la  description  de  l’H.  lamprophyllum  Schèele  et  non  pas  à 
l’H.  anglicum  Fr.  tel  que  nous  l’a  donné  M.  Loret. 

L’H.  ang  licum  Fr.  ex  Loret  se  sépare  de  l’H  .lamprophyllum 
Schèele  par  les  caractères  suivants  :  Souche  multicaule.  Tige 
plus  basse,  plus  grosse,  aphylle  ou  monophylle ,  poilue  à  la 
base,  rude,  un  peu  glanduleuse  au  sommet.  Feuilles  rosulaires 
ellipsoïdes,  très  hérissées,  poilues  en  dessous  et  aux  bords,  lui¬ 
santes  en  dessus,  à  pétiole  grêle,  court ,  plus  court  que  le  limbe; 
pas  de  feuilles  caulinaires  ou  une  seule  qui  est  alors  étalée, 
un  peu  atténuée  en  pétiole.  Capitules  non  ventrus,  plus  petits; 
involucre  à  écailles  lancéolées-aiguës,  à  poils  simples  et  glan¬ 
duleux  Ligules  a  dents  profondes,  ciliées. 

Nous  avons  vu  aussi  dans  la  Cerdagne  française  une  forme 
de  l’H.  anglicum  qui  diffère  du  type  par  les  poils  del’involucre 
non  glanduleux  et  les  dents  des  ligules  plus  courtes.  Nous 
avons  vu  l’H.  anglicum  dans  la  vallée  d’Aran,  Ruda,  Artias;  à 
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Luchon  (Lézat);  nous  l’avons  signalé  aussi  au  Laurenti,  mais 
dans  cette  localité  les  feuilles  rosulaires  sont  plus  larges,  brus¬ 
quement  aiguës,  moins  obtuses. 

Il  y  a  encore  bien  des  formes  de  ce  groupe  à  déterminer:  nous 
possédons  en  herbier  une  foule  de  formes,  d’hybrides  tout  à  fait 
nouveaux  qui  ont  jusqu’à  présent  échappé  aux  botanistes. 

Willkomm  et  Lange  pour  qui  Schèele  avait  préparé  ses  révi¬ 
sions  n’adoptent  pas  toutes  ses  variétés;  ils  en  proposent  quatre. 
Ils  excluent,  eux  aussi,  les  Hieraciums  de  Lapeyrouse  et  con¬ 
tinuent  à  les  apprécier  comme  Grenier  et  Godron  d’après  l’her¬ 
bier  Serres  qui  n’a  aucune  authenticité,  pas  plus  que  celui  de 
Lapeyrouse;  l’herbier  de  Lapeyrouse  est  en  bonnes  mains 
aujourd'hui,  mais  il  a  été  autrefois  trop  bouleversé,  manipulé  de 
toute  façon  pour  fournir  à  ce  sujet  des  renseignements  certains. 

Des  quatre  variétés  de  Willkomm  et  Lange,  une  seule  semble 
être  indiquée  dans  les  révisions  de  Schèele  r  c’est  la  variété  r, 
qui  est,  comme  nous  l’avons  dit  le  type  du  neocerinthe  de  ces 
auteurs.  Les  trois  autres  variétés  nous  paraissent  aussi  devoir 
être  distinguées. 

La  variété  |S  denticulatum  est  très  remarquable  et  pourrait 
être  l’H.  laniferum  Schèele,  non  Cav.;  c’est  une  belle  plante 
commune  à  Madrés,  dans  la  vallée  de  l’Aude  au  bois  de  la 
Paseuil  près  de  la  scierie. 

La  variété  eriocaulon  se  rapporte  à  un  H.  neocerinthe  à  feuil¬ 
les  couvertes  d’une  pubescence  soyeuse  en  dessous  et  un  peu 
en  dessus,  à  tige  polycéphale.  M.  Bordère  nous  a  envoyé  cette 
belle  forme  en  1880.  Schèele  l’avait  distinguée  dans  son  her¬ 
bier  en  lui  donnant  le  nom  d’H.  intybus  que  nous  lui  conser¬ 
vons  dans  notre  essai  monographique  inédit. 

Enfin,  la  quatrième  variété  ramosùsimum  deWillk.  et  L.  se 
distingue  à  première  vue  par  ses  rosettes  donnant  des  tiges 
basses  très  nombreuses,  rameuses  dès  le  milieu,  peu  velues 
à  la  base;  feuilles  comme  dans  la  variété  «,  mais  entièrement 
glabres.  Capitules  petits,  à  écailles  glanduleuses. 

Si  ces  caractères  ont  une  permanence  certaine,  cette  variété 
remarquable  pourra  être  élevée  au  rang  d’espèce.  Elle  est  très 
répandue  dans  la  vallée  d’Aran,  Ruda.  Port  de  Paillères  et  à 
Montgarrv. 

Sous-section  111.  —  Olîvacea,  Schèele. 

Schèele  a  réuni  dans  ce  groupe  :  H.  otivaceum  GG;  H. 
Willkomm, ii  Schèele  qui  représente  l’H.  plivaceum  Willk. 
Sert.  fl.  hisp.  616,  et  une  troisième  espèce  ïd.  bicolor  Schèele, 
trouvée  par  Costa  dans,  les  Pyrénées  centrales,  à  San-Silvestre, 
près  de  Castanèze,  à  Bassibé,  à  Saint- Jean-de-l’Hërm  (Pyré- 
nées-Grientales),  en  Août  1858. 

La  synonymie  et  la  localité  d’origine  de  l’H.  olivaceum  GG. 
ont  été  embrouillés  dès  le  début,  lorsque  le  second  volume  de 
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la  Flore  de  France  (daté  d’abord  de  1850)  parut  en  1852.  Dans 
ce  volume,  après  avoir  décrit,  p.  361,  l’H.  olivaceum  et  cité  le 
synonyme  H.  pyrénaicum  Schultz  bip.  herb.  Bill  non  Jord  , 
Grenier  et  Godron  disent  qu’il  a  été  découvert  à  Consolation 
par  l’abbé  Guinand.  Vers  la  même  époque,  avril  1850,  Schultz 
dit  dans  les  Archives  de  la  Flore  de  France  et  F  Allemagne, 
p.  158  :  «  MM.  l)r  Reboud  et  Guinand,  dans  une  herborisation 
»  faite  les  23  et  24  août  1849,  ont  découvert  plusieurs  plantes 
x>  intéressantes,  entr’autres  l’H.  pyrénaicum  C.  H.  Schultz. 

»  bip.  » 

Cette  note,  publiée  en  même  temps  que  la  Flore  de  P" rance, 
s’applique  à  la  même  espèce  et  l’on  voit  intervenir  le  nom  de 
M.  Reboud;  en  effet,  à  cette  époque,  M.  Reboud  explora  cette 
région  des  Pyrénées-Orientales  avec  Guinand  qui  mourut  peu 
de  temps  après.  L’année  suivante,  p.  190  des  mêmes  Archives, 
Schultz  revient  sur  son  H.  pyrénaicum  et  dit  :  «  L’H.  pyrenai- 
»  cum  Sch.  bip.  à  été  publié  par  MM.  Grenier  et  Godron  sous 
»  le  nom  d’H.  olivaceum ;  mais  la  découverte  en  avait  été  at- 
»  tribuée  par  erreur  à  M.  l’abbé  Guinand;  cette  plante  a  été 
»  trouvée  avec  le  Galeopsis  pyrenaica  Bartl.  par  le  Dr  Pen- 
»  chinât  et  m’a  été  communiquée  par  le  Dr  V.  Reboud,  etc.  >'* 
Dans  le  même  recueil,  page  340,  Billot  dit  à  son  tour  :  «  L’H. 

»  olivaceum  GG.  que  je  tiens  de  M.  Reboud  et  non  de  Gui- 
»  uand,  a  été  recueilli  par  M.  Boutigny  non  à  Collioures  mais 
»  à  la  Trancade  d’Ambouilla,  pr.  Villefranche  (Pyrénées-Orien- 
»  taies),  sur  les  rochers  avant  d  arriver  au  plateau  (1)-  » 

.  D’après  ces  notes  contradictoires  sur  la  découverte  de  l’H. 
olivaceum,  c’est  toujours  M.  Reboud  qui  a  communiqué  cette 
plante  à  Billot  et  celui-ci  à  Schultz  bip.;  cela  importe  peu,  mais 
ce  qui  n’est  pas  indifférent,  c’est  la  localité  :  est-ce  à  Consola¬ 
tion  (GG.)  ou  à  la  Trancade  d’Ambouilla  (Billot  et  Schultz)  que 
se  trouve  le  véritable  H.  olivaceum ?  ou.  bien  dans  les  deux 
localités  ?  Ces  auteurs  ont-ils  en  vue  la  même  plante  ? 

Il  résulte  de  nos  recherches  que  la  description  de  Grenier  et 
Godron  appartient  avant  tout  aux  échantillons  qui  nous  ont  été 
communiqués  par  notre  ami,  M.  Boutigny;  ils  sont  conformes  à 
l’H.  olivaceum  figuré  par  Reichenbach  (Icon,  tab.  134,  lig.  u, 
forme  monocéphale;  tandis  que  la  plante  que  nous  avons  vue  de 
Consolation  est  plutôt  l’H  Willkommii  Schèele,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  dans  notre  travail  sur  les  Albères  [Mém.  Acad, 
des  sc.  Toulouse ,  série  8,  tome  r,  p.  44,  1879). 

Nous  pouvons  ajouter  aux  localités  les  vallées  de  Balséra  et 
de  Galba,  dans  le  Capsir  (Pyrénées-Orientales),  où  ITT  oliva¬ 
ceum  est  commun. 

Dans  la  vallée  de  Consolation,  jusqu’à  la  Massane,  on  trouve 


(1)  Ôn  m'a  dit  que  les  rochers,  dont  il  est  question  ici,  ont  été  enlevés  de¬ 
puis  pour  donner  passage  a  !a  nouvelle  route  qui  conduit  au  Vernet-les- 
Bains. 
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d’autres  plantes  très  voisines  qui  doivent  être  rangées  dans  ce 
groupe.  On  pourrait  signaler  aussi,  dans  d’autres  parties  de  la 
chaîne,  plusieurs  espèces  nouvelles  ou  peu  connues,  communes 
dans  les  Pyrénées,  et  dont  Schèele  ne  parle  pas;  ainsi,  l’H. 
Boutignyanum,  F.  Schultz,  découvert  à  Lourdes,  aux  Espela- 
gues,  en  1861;  l’H.  lividum  Arv.-Touv.,  distribué  de  Gèdre 
par  M.  Bordère  et  facile  à  distinguer;  H.  capsi'riense  Jeanb.  et 
Timb.,  dans  le  Capsir;  H.  Uueti  Timb.,  dans  l’Àriége. 

La  sous- section  Olivacea  est  très  bien  caractérisée  par  ses 
tiges  phyllopodes,  ses  feuilles  vertes  glaucescentes,  très  velues, 
hérissées  en  dessus  et  aux  bords,  glabres  en  dessus;  1-6  cala- 
thides;  écailles  de  l’involucre  à  poils  glanduleux,  olivâtres; 
style  jaune  plus  ou  moins  sale;  ligules  ciliées  ou  presque 
glabres. 

A  côté  de  ce  groupe,  il  y  aura  lieu  de  créer  une  autre  sous- 
section  qui  en  diffère  par  les  folioles  de  l’involucre  à  poils 
tomenteux,  étoilés,  très  courts,  mêlés  à  des  poils  blancs  très 
nombreux  et  très  longs.  Ici  se  rangent  l’H.  albereanum  Jeanb. 
et  Timb.,  et  une  autre  espèce  que  nous  rapportons  à  YY.jugico- 
lum  Jord.  et  Borel. 

« 

Sous-Section  IV.  —  Cornposita,  Schèele, 

Cette  sous-section  a  pour  type  l’H.  composilum  Lap.  et 
comprend  deux  espèces  nouvelles  de  Schèele,  H.  Bartlingii  et 
H.  Lychnitis;  ces  trois  plantes  viennent  dans  les  Pyrénées- 
Orientales.  L’H.  compositum,  indiqué  d’abord  à  Prats  de  Mollo, 
se  retrouve  dans  les  Corbières;  nous  l’avons  récolté  à  Pierre- 
Pertuse  (Aude);  M.  G.  Gautier  l’a  trouvé  dans  la  vallée  de  Py 
(Pyrénées-Orientales);  M.  le  Dr  Jeanbernat  nous  en  a  donné  des 
échantillons  d’Escouloubre,  vallée  de  l’Aude. 

L’H  Bartlingii  paraît  plus  rare;  M.  Jeanbernat  a  trouvé  une 
forme  très  voisine  aux  bains  d’Escouloubre  et  M.  G.  Gautier  l’a 
récolté  à  la  Pêne,  près  du  Vernet  (Pyrénées-Orientales). 

L’H  Lychnitis ,  signalé  par  Schèele  au  mont  Serrât,  a  été 
trouvé  à  Carcanières  par  M.  Jeanbernat,  et  dans  la  vallée  de  Py 
par  M.  Gautier. 

Ces  deux  espèces  sont  encore  peu  connues,  bien  que  signalées 
depuis  plus  de  20  ans.  Les  descriptions  de  Schèele,  dépourvues 
de  figures,  sont  passées,  jusqu’à  présent,  à  peu  près  inaperçues. 

M.  Arvet-Touvet  a  ajouté  à  ce  même  groupe  l’H.  sonchoides 
Arv.-Touv.  Cette  espèce,  décrite  dans  le  Suppl .  àda  Mon.  des 
Hier.,  p.  8,  sur  un  Hieracium  du  Mont-Dore,  nous  paraît  bien 
caractérisée.  Nous  l’avions  observée,  avec  le  Dr  Thévenau,  à 
Montlouis,  sur  la  route,  dans  les  rochers,  en  1872,  pendant  la 
session  extraordinaire  de  la  Société' Botanique  de  France.  Thé¬ 
venau  et  moi  nous  l’avons  distribué  à  cette  époque  à  nos  cor¬ 
respondants  sous  le  nom  d’H.  Thevenaei,  sans  le  décrire.  La 
priorité  appartient  incontestablement  à  M.  Arvet-Touvet. 
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Nous  aurons  l’occasion  d’ajouter  à  cette  sous-section  plu¬ 
sieurs  espèces,  notamment  l’H.  alaricence  Timb.,  commun  dans 
les  Corbières,  et  l’H.  spectandum  Jeanb.  et  Timb.,  dont  nous 
donnerons  une  figure  dans  notre  travail  sur  le  Capsir,  actuelle¬ 
ment  sous  presse. 

M.  Arvet-Touvet  a  réuni  aux  composita  l’H.  alatum  Lap. 
Nous  ne  partageons  pas  cette  opinion.  Pour  nous,  l’H.  alatum 
Lap.  est  une  plante  très  complexe,  type  d’un  groupe  de  6  ou  7 
espèces,  dont  plusieurs  ont  été  décrites  dans  notre  Massif  du 
Laurenti.  Nous  y  reviendrons. 

Sous-section  V.  —  Pyrenaica  Schèle. 

Schèele  range  trois  espèces  dans  cette  sous-section  :  H.  nobile 
GG.,  H.  pyrenaicum  Jord.  et  H.  Costae  Schèele. 

La  première  espèce,  H.  nobile,  décrite  par  les  auteurs  de  la 
Flore  de  France  sur  un  échantillon  des  Eaux-Bonnes,  décou¬ 
vert  et  communiqué  par  Bernard  en  1848,  a  été  distribuée  sous 
ce  nom  par  Philippe  en  1858.  Vers  1868,  M.  Bordère  envoya 
des  environs  de  Gèdre  à  ses  correspondants,  sous  le  nom 
d’H.  nobile  une  autre  plante  très  voisine,  mais  qui  en  diffère 
par  ses  feuilles  inférieures  plus  larges,  elliptiques  et  longue¬ 
ment  p étiolées-,  les  caulinaires  bien  plus  grandes  et  plus  dentées. 
Schèele  ayant  reconnu  la  constance  de  ces  caractères  fit  de 
cette  plante  sa  variété  B.  longipetiolatum.  Comme  il  avait 
encore  sous  les  yeux  une  troisième  forme  à  feuilles  inférieures 
oblongues,  atténuées  en  pétiole  ailé  très  court,  les  caulinaires 
arionclies,  brusquement  acuminées,  il  établit  une  variété  y  his- 
panicum  qu’il  indique  seulement  dans  les  graviers  des  bois  de 
Monseny  d’après  Costa.  Cette  dernière  est  très  répandue  dans 
les  bois  des  environs  de  Luchon  où  elle  a  été  découverte  par 
T.  Lézat  en  1853  et  distribuée  à  nos  correspondants  sous  le  nom 
d’H.  Lezatianum  Timb.  Nous  l’avons  vue  depuis,  plusieurs 
fois,  dans  les  environs  de  Luchon  et  nous  croyons  qu’elle  cons¬ 
titue  plus  qu’une  variété. 

M.  Loret,  dans  ses  Glanes  d'un  Botaniste,  a  proposé  de  réunir 
à  l’H.  pyrenaicum  Jord.  l’H.  nobile  GG  établi  d’abord  sur  un 
beau  mais  unique  échantillon  des  Eaux-Bonnes.  Nous  ne  pou¬ 
vons  nous  ranger  à  son  avis,  M.  Loret  appuie  son  opinion  sur 
l’existence  de  formes  intermédiaires  qu’il  a  vues  aux  environs 
de  Gèdre.  Ces  intermédiaires  tendent  en  effet  à  réunir  les  deux 
plantes,  mais  ce  sont  des  formes  hybrides  qui  empruntent  leurs 
caractères  à  l’une  et  à  l’autre  de  ces  deux  espèces;  ce  qui  peut 
tromper  quand  on  cherche,  comme  M.  Loret,  à  établir  les  espè¬ 
ces  exclusivement  sur"  des  caractères  tranchés;  car  dans  les 
formes  hybrides,  les  caractères  tranchés  sont  souvent  ceux  qui 
varient  le  plus. 

Pour  nous,  ces  deux  espèces  sont  parfaitement  distinctes; 
non-seulement  nous  sommes  convaincus  que  les  H.  nobile  et 
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pyrenaicum  oui  chacun  leurs  variétés,  mais  nous  pouvons 
encore  assurer,  grâce  à  la  générosité  de  M.  Bordère,  que  ces 
deux  plantes  présentent  aux  environs  de  Pierrefitte  et  de  Gèdre 
de  nombreux  hybrides  et  entre  elles  et  aussi  entre  la  variété 
|3  long ipetio latum  du  nobile  et  les  H.  occitanicum  a t  umbella- 
tum  qui  croissent  dans  les  mêmes  localités.  Ces  formes  sont 
tellement  différentes  qu’elles  sont  mieux  caractérisées  que  les 
types  eux-mêmes. 

Reichenbach,  en  figurant  (Tab.  1.4) ,  Y  R.  pyrenaicum  sous  le 
nom  de  nobile  a,  sans  le  savoir  peut-être,  accepté  cette  réunion 
qui,  nous  le  répétons,  n’est  pas  justifiée  à  nos  yeux. 

La  troisième  espèce,  H.  Costae  Schèele,  est  nouvelle;  nous  en 
avons  vu  un  échantillon  authentique  et  nous  l’avons  trouvée 
une  seule  fois  dans  nos  courses,  sur  les  rochers  de  la  route  de 
Gesse  à  Carcanières,  avant  Usson  (Aude).  C’est  à  notre  avis 
une  bonne  espèce  qui  marque  le  passage  de  ce  groupe  à  celui 
dont  l’H.  compositum  Lap.  est  le  type;  en  récoltant  en  effet 
l'H.  Costae  dans  la  localité  citée,  nous  l’avions  pris,  au  premier 
abord,  pour  le  compositum. 

Sous-section  VI.  —  Hirsuta,  Schèele. 

Cette  sous-section,  qui  se  compose  de  deux  espèces,  n’en 
contenait  qu’une  au  début,  l’H.  hirsutum  Fries  et  Tausch 
[Fr.  Symb.  p.  166  et  Froelich  in  DC.  Prodr.  VII  p.  313).  Ce 
nom  fut  créé  pour  une  plante  de  l'Amérique  boréale,  cultivée 
dans  plusieurs  Jardins  Botaniques.  Plus  tard,  dans  son  Epi- 
crisis,  révision  d*3  son  Symbolae,  Fries  revient  sur  l’H.  hirsu¬ 
tum  dont  il  donne  la  paternité  à  Tausch.  Il  cite  la  figure  Tab. 
185  de  Reichenbach  et  se  demande  si  l’H.  pseudoeriophorum 
Loret  et  Timb.  ne  devrait  pas  s’v  rapporter.  11  dit  de  plus  que 
sa  plante  a  été  récoltée  par  son  ami  Lange  à  Bagnères-ue- 
Luchon;  Grenier  et  Godron,  au  contraire,  indiquent  leur  H.  hir¬ 
sutum  à  Prats  de  Mollo.  Schèele  résume  ainsi  la  situation  : 
H.  hirsutum  Fr.  non  Gren.  an  Bernh.  et  l’indique  au  Bosquet 
de  Ludion  d’après  Grenier  et  Lange;  les  synonymes  de  Bernhard 
et  de  Tausch  sont  douteux  pour  lui. 

A  notre  avis,  il  faut  :  1°  laisser  le  nom  d’H.  hirsutum  à  l’es¬ 
pèce  de  l’Amérique  boréale,  prise  pour  type  par  Bernhard, Tausch 
et  Fries;  2°  considérer  comme  une  espèce  distincte  celle  de 
Luchon  (Fr.  Epier,  non  Symb.)  que  nous  avons  appelée  H.  insi- 
gnilurn  et  dont  nous  donnerons  une  description  détaillée; 
3°  donner  le  nom  d’H.  Grenieri  à  la  plante  indiquée  par  GG  à 
Prats  de  Mollo;  et  4°  conserver  à  la  plante  que  Schèele  indique 
à  Ax,  le  nom  de  H.  pseudoeriophorum  Loret  et  Timbal. 

Il  est  très  probable  que  cette  dernière  a  été  confondue  par 
Schèele  avec  celle  de  Prats  de  Mollo,  parce  que  ces  deux  plan¬ 
tes  se  ressemblent  par  l’inflorescence  et  le  port;  mais  elles  diffè¬ 
rent  par  les  caractères  suivants:  Feuilles caulinaires  lancéolées, 
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acuminées  insensiblement  et  capitules  condensés  dans  l’H. 
pseudoeriophorum ;  dans  le  Grenieri  Nob.  au  contraire,  les 
feuilles  caulinaires  sont  ovales  deltoïdes  et  les  capitules  sont 
placés  sur  des  rameaux  longs,  dichatomes  et  divariqués.  Il  y  a 
encore  d’autres  caractères  que  nous  exposerons  plus  tard  et  qui 
établissent  pour  nous  deux  espèces  différentes. 

Cette  sous-section  comprend  encore  plusieurs  espèces  peu 
connues  comme  les  H.  Lazergesi  Jeanb.  et  Timb.  de  Lavelanet, 
Ariége  [Mass.  Laur.)\  H.  deltoideum  des  Pyrénées-Orientales 
H.  spectabile  des  Corbières,  etc.  - 

Pour  apprécier  les  plantes  de  ce  groupe,  il  faut  avoir  soin  de 
prendre  dans  les  vieilles  souches  qui  seules  donnent  des  indi¬ 
vidus  bien  caractérisés;  mais  si  l’on  prend  des  sujets  sur  de 
jeunes  pieds  ou  sur  des  souches  dont  les  premières  tiges,  après 
avoir  commencé  à  se  développer,  auront,  été  coupées  d’une 
manière  quelconque,  on  sera  induit  en  erreur  et  l’on  aura  de  la 
peine  à  se  rendre  compte  exactement  des  caractères  essen¬ 
tiels. 

Les  tiges  postérieures  ou  tardives  sont  moins  rameuses,  sou¬ 
vent  accidentellement  aphyllopodes,  à  indumentum  variable,, 
moins  corymbifères;  à  feuilles  plus  grandes  ou  plus  petites,  à 
dents  plus  ou  moins  prononcées;  en  somme  on  rencontre  sou¬ 
vent  des  modifications  embarrassantes. 

Il  est  très  fâcheux  que  la  mort  de  Schèele  l’ait  empêché  de 
nous  faire  connaître  d’autres  groupes  très  intéressants  qui  con¬ 
tiennent  nombre  d’espèces  pyrénéennes,  notamment  les  Pre- 
nanthoidea ,  Cichorifolia,  Picroidea  et  surtout  Oreadea.  Ce 
dernier,  méconnu  dans  les  Pyrénées  jusqu’en  1853  où  M.  Loret 
signala  les  H.  oreades  et  onosmoides  Fries,  est  un  de  ceux  qui 
offrent  le  plus  d’espèces  nouvelles.  Il  comprend  dans  les 
Pyrénées-Orientales  autant  d’espèces  que  les  Cerinthoidea  dans 
le  centre  et  la  partie  occidentale  de  la  chaîne. 


ERRATA. 

Page  36,  fin  de  la  note  omise  : 

n’entre  que  dans  le  composé  subéglanduleux  —  à  peu  près 
sans  glandes  (E.  M.) 

Page  58,  après  la  2e  ligne  (n°  24.  Ifi.  mixtum  Frœl.), 
ajouter  ce  qui  suit  : 

p  pseudocerinthoides  :  Tige  d’un  pied,  feuilles  à  pétiole  plus 
long. 

Pic  Blanc  :  Bordère  ! 


FIN 
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LES  ROSIERS  DE  L’ ALSACE-LORRAINE 

(Suite). 


Après  avoir  donné  (1)  une  liste  des  Rosiers  trouvés  dans 
notre  domaine  floral  depuis  l’édition  de  la  Flore  Vogéso- 
Rhénane  en  4870,  joignons-y  d’abord  quelques  formes  dont 
les  localités  nous  sont  parvenues  depuis  : 

Section  IV.  Canine &.  Subsect.  I.  Yestitæ.  b)  Tomentosæ. 

R.  tomentosa  :  Weiler  près  Wissembourg. 

Subsect.  II.  Rubigineæ.  b)  Sepiaceæ. 

R.  anisopoda  y)  trachyphylloides  Christ  :  Bin- 
gen. 

R.  caryophyllacea  s)  Friesiana  versus  graveolens  : 
Sausenheim. 

Subsect.  III.  Tomentellæ. 

R.  tomentella  e)  sclerophylla  :  Sainte-Marie-aux- 
Mines,  Hohenrappoltstein. 

Subsect.  IV.  Trachyphyllæ. 

R.  Trachyphylla  i)  nitidula  :  Hohenrappoltstein. 

Subsect.  Y.  Caninæ.  b)  Pilosæ. 

R.  stylosa Désvaux  :  Mariastein,  Burg,  Blauen  (Ch.) 

Si,  pour  faciliter  l’étude,  nous  mettons  le  tableau  suivant  à  la 
place  de  ceux  de  MM.  Kirschleger  ( Flore  Vo g éso- Rhénane)  et 
Godron  ( Flore  de  Lorraine ),  nous  n’insistons  pas,  comme  j’ai 
déjà  dit,  à  prendre  les  carpelles  ou  ovaires  pour  caractère  spé¬ 
cifique  ou  de  quelque  valeur,  ni  même  la  couleur  des  fleurs 
qui  parait  dépendre  de  la  localité,  prenant  des  nuances  foncées 
dans  les  lieux  ombragés  qu’habite  R.  gallica,  ou  bien  rose  clair 
même  blanches  dans  les  vignobles  des  collines  calcaires,  où  abon- 


(1)  Revue  de  Botanique,  tome  i,  pp.  175-181. 
Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883). 
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dent  R.  pimpinellifolia ,  sepium,  tomentella  (1).  Ce  sont  plutôt 
les  feuilles  qu’il  faut  regarder,  leur  pubescence,  leurs  glandes, 
leur  marge  dentée,  puis  les  pédoncules  et  le  calice ,  les  bractées, 
quelquefois  les  aiguillons,  pour  arriver  à  distinguer  les  vingt 
formes  suivantes,  et,  avec  quelque  persévérance,  pour  finir  à 
reconnaître  l’espèce  à  l’aide  d’une  feuille  ou  d’un  urcéole,  que 
le  froid  de  l’hiver  et  les  tempêtes  ont  laissé  désséché  sur  quel¬ 
que  branche.  Peu  importe  si  l’on  aime  à  appeler  espèces  ces 
vingt  formes,  il  ne  s’agit  que  de  les  séparer,  laissant  à  chacun 
le  droit  d’ajouter  les  sous-espèces  que  M.  Christ  dans  son 
ouvrage  ( Rozen  der  Schweiz)  a  voulu  établir.  L’expérience  va 
montrer  si  notre  tableau  dichotome,  qui  diffère  essentiellement 
de  celui  de  M.  Christ  (écrit  en  allemand),  mérite  d’être  préféré. 


Yal>l©s*ïi  diclîotooi©  des  Formes 


Styles  soudés  en  colonne  qui  égale  les  étamines.  Co¬ 
rolle  blanche .  E.  repens  Scop.  (n°  1) 

Styles  plus  courts  que  les  étamines .  2 

'  Feuilles  coriaces,  grandes,  glabres,  à  nervures  peu 
glanduleuses  en  dessous.  Pédoncules  très  longs, 
hérissés-glanduleux.  Corolle  très  grande  (8  cent.), 

purpurine .  R.  Gallica  L.  (n°  2) 

Feuilles  herbacées,  moins  grandes. . . . .  3 

Feuilles  glabres,  de  teinte  glauque-pruineuse,  purpu¬ 
rine  en  état  de  jeunesse.  Corolle  rouge 

R.  rubrifolia  Vill.  (n°  3) 
droits.  Corolle  petite,  blanche 

R.  pimpinellifolia  L.  (n°  4) 

I  longs.  Corolle  rose  ou  blanche 
R.  canina  L.  (n°  5) 
courts.  Corolle  rose  vif 
R.  Reuteri  Godet  (n°  6) 
Feuilles  velues  ou  glabres  à  nervures  velues.  Pédon¬ 
cules  et  calice  dépourvus  de  glandes. . . .  4 

Feuilles  tomenteuses-glanduleuses  ou  glabres-glandu- 
leuses  . . . . .  5 


Feuilles 
glabres 
vertes. 

3  (  Aiguillons 


(1)  Ce  que  nous  disons  de  la  couleur  et  de  sa  dépendance  de  la  localité, 
touche  en  même  temps  le  genre  allié  des  Rubus.  Le  fait  est  que  le  Rubus 
ccçsius  à  fleurs  blanches  habite  les  champs  de  la  plaine,  tandis  que  le  Rubus 
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Feuilles  glabres 
à  nervures  velues 
en  dessous; 
nervures 


rouges;  dents  des  feuilles  glabres. 
Corolle  rose  foncé 

R.  cinnamomea  L.  (n*  7) 
vertes;  dents  des  feuilles  ciliées. 
Corolle  rose 

R.  diîmetorum  Thuill.  (n°  8) 

Feuilles  velues  sur  les  deux  faces.  Pédoncules  glabres, 
courts,  cachés  par  les  bractées.  Corolle  rose  vif 

R.  coriifolia  Fries  (n°  9) 
Feuilles  velues  en  dessous,  ou  tomenteuses  en  état  de 
jeunesse.  Pédoncules  et  calice  glabre.  Corolle  blan¬ 
che  ou  rose  pâle.  R.  tomentella  Léman.  (n°  10) 
Feuilles  tomenteuses  sur  les  deux  faces.  Pédoncules 
et  calice  hérissé-glanduleux.  Corolle  rose  clair 

R.  tomentosa  Sm.  (n°  11) 
Feuilles  velues  en  dessus,  |  plus  courts  que  les  pétales 
tomenteuses-glanduleu- 1  R.  mollissima  Fries 
ses  en  dessous.  Pédon-  ]  /no  12) 

cules  et  calice  hérissés-  <  ,  ,  .  .  , 

plus  longs  que  les  petales 

R  pomifera  Herrmann 

(n°  13) 

Feuilles  glabres-glanduleuses .  ; . . .  6 

Glandes  sur  les  deux  faces.  Pédoncules  et  calice  gla¬ 
bre,  segments  du  calice  glanduleux,  rouges,  à  marge 
verte.  Corolle  rose. 

R.  caryophyllacea  Besser  (n°  14) 


glanduleux.  Corolle  rose 
vif.  Segments  du  calice 
glanduleux. 


6  ( 


Glandes  tglaPres. 
en  dessous.  )  rnTVuiP 
Pédoncules  ( 
et  calice 


incarnat  pâle  ou  blanche 
R.  graveolens  Grenier  (n°  15) 
plus  petite,  jaunâtre  ou  incarnat 
très  pâle 

R.  sepium  Thuill.  (n°  16) 


7 


glanduleux . . . .  7 

Feuilles  ovales  ou  ovales-orbiculaires,  irrégulièrement 
dentées  en  scie,  fortemeut  glanduleuses  en  dessous. 
Corolle  petite,  rose  vif. .  R.  rubiginosa  L  (n°  17) 
Feuilles  oblongues-elliptiques,  bi-tridentés  à  dents 
acuminées,  à  glandes  surtout  sur  les  nervures .  8 


Hystrix  dont  les  fleurs  grandes,  à  corolle  et  à  étamines  purpurines,  sont  remar¬ 
quables  par  leur  beauté,  cherche  les  montagnes  et  les  forêts.  Il  ne  sera  donc 
plus  permis  au  Rubi  dogue  de  se  servir  d’un  caractère  aussi  vague  comme 
meilleur  moyen  pour  distinguer  les  espèces. 
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I  glabres;  corolle  rose  y  if,  à  pétales  assez 

échancrées .  R.  alpina  L.  (n°  18) 

glabres,  glanduleuses.  Segments  du  calice 
effilés.  Corolle  rose  vif 

R  trachyphylla  Rau  (n°  19) 
velues  en  dessous.  Corolle  rose  vif 

R.  spinulifolia  Dematra  (n°  20) 

Il  me  reste  à  parler  de  quelques  formes  que  nous  avons  citées 
dans  la  Revue ,  page  181,  mais  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ce 
tableau  : 

1)  Rosa  gallico-arvensis  sed  gallico-repens  Christ,  que 
M.  Schrader,  pharmacien,  nous  a  communiquée;  elle  ne 
diffère  de  la  Gallica  que  par  son  style  soudé  en  colonne  qui 
égale  les  étamines,  et  par  ses  feuilles  plus  petites,  moins  coria¬ 
ces;  elle  se  présente  à  côté  de  la  Gallica  dans  les  forêts  de 
l’Alluvium  des  environs  d’Albesdorf  en  Lorraine. 

2)  Rosa  galli co -trachyphylla,  que  j’ai  trouvé  dans  un  taillis 
ombragé  du  grès  bigarré  à  Mutzig,  non  loin  du  lieu,  conforme 
où  abonde  la  Gallica;  arbuste  nain,  presque  rampant,  à  feuilles 
d’un  vertfoncéluisant,glabresen  dessus, glanduleuses  en  dessous, 
à  peine  coriaces,  ressemblant  à  celles  de  la  Trachyphylla ,  pen¬ 
dant  que  les  pédoncules  très  longs,  liérissés-glanduleux  et  la 
couleur  des  fleurs  (excepté  leur  diamètre  qui  est  plus  petit) 
sont  ceux  de  la  Gallica.  Ce  qui  concerne  R.  micrantha  avec 
ses  variétés,  et  micrantho-sepium  de  notre  tableau  de  distribu¬ 
tion,  page  179,  il  faut  les  prendre  pour  des  sous-formes  de  la 
Rubiginosa,  joindre  Abietina  à  la  Tomentella,  Jundzilliana  à 
la  Trachyphylla ,  Stylosa  à  la  Coriifolia,  et  ainsi  de  suite. 

Le  temps  de  la  floraison  revenu,  nous  profitons  de  l’occasion 
d’inviter  nos  confrères  de  vouloir  bien  nous  aider  à  compléter 
notre  travail. 


Henri  WALDNER. 
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HABITAT  DU  GENRE  TRIFOLIUM 

DANS  LES  PYRÉNÉES-ORIENTALES 


I.  -  AVANT-PROPOS 

Le  département  des  Pyrénées-Orientales  a  été,  à  juste  titre, 
appelé  le  jardin  botanique  de  la  France. 

La  richesse  de  la  flore  du  Roussillon  est  immense.  Il  y  a  là 
une  gradation  de  0  à  2,800  mètres,  offrant  les  sites  les  plus  va¬ 
riés,  les  expositions  les  plus  diverses.  Du  bord  de  la  mer  aux 
sommets  du  Canigou,  existent  des  séries  de  gradins  parsemés 
des  fleurs  de  presque  toute  la  France,  d’une  partie  de  celles  de 
l’Espagne  et  de  l’Italie. 

D’autre  part,  des  plantes  importées  soit  avec  les  fumiers,  soit 
avec  les  fourrages  y  prospèrent  et  s’y  conservent  souvent  fort 
longtemps,  pour  disparaître  au  bout  d’un  certain  temps  ou  s’y 
maintenir  quand  elles  tombent  sur  un  sol  et  une  exposition 
favorables. 

Ces  types,  recueillis  par  hasard,  peuvent  donner  lieu  à  des 
erreurs  qu’il  est  bon  de  signaler,  afin  d’éviter  l’inscription  dans 
la  flore  locale  d’espèces  qui  n’y  sont  nées  qu’accidentellement. 

Nous  allons,  par  l’exposition  d’un  genre,  tenter  de  donner  une 
idée  de  nos  richesses,  et  nous  choisissons  le  genre  Trifolium, 
dont  nous  possédons  tous  les  types  dessinés  sur  le  vif. 

Nos  recherches  ont  pour  base  les  manuscrits  et  les  travaux  du 
Dr  Costa  de  Serradell,  professeur  à  l’Université  de  Perpignan, 
de  son  collègue  le  Dr  Bonnafos,  du  Dr  Companyo,  du  Dr  Aimé 
Massot,  de  mes  amis  MM.  Debeaux,  Warion,  Gautier  et  lim- 
bal-Lagrave. 

Ces  travailleurs  infatigables  ont  tous  poursuivi  le  même  but  : 
l’établissement  d’une  flore  des  Pyrénées-Orientales,  dont  Tour- 
nefort.,  Pourret,  de  Candolle,  Lapeyrouse,  Bentham  et  Gay 
avaient  jeté  les  premiers  jalons  dans  de  rapides  excursions  à 
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travers  nos  régions  et  dont  Xatart,  pour  la  vallée  de  Prats-de- 
Mollo,  Barrera  et  Coder,  pour  Montlouis  et  Prades,  avaient  ras¬ 
semblé  de  précieux  éléments  dispersés  hélas,  sans  qu’il  en 
soit  resté  trace  dans  le  pays.  Des  manuscrits  incomplets,  des 
notes  jetées  au  hasard  sont  les  seuls  documents  qui  nous  res¬ 
tent  des  travaux  de  Costa,  Xatart  et  Massot,  mais  ce  sont  pour 
nous  de  précieuses  ressources  pour  établir  sûrement  l’habitat  des 
espèces  indigènes, 

II.  —  GENRE  TRIFOLIUM  (L). 

La  flore  de  Grenier  et  Godron  donne  pour  la  France  entière 
55  Trèfles;  le  Dr  Compauyo,  dans  sa  nomenclature  botanique  cle 
V Histoire  naturelle  des  Pyrénées-Orientales,  en  note  45  espèces 
pour  le  Roussillon. 

Nous  allons  essayer  de  préciser  l’habitat  de  ces  divers  Trèfles, 
en  suivant  l’ordre  d’exposition  de  la  Flore  de  France  (G.  et  G.), 
en  relatant  les  observations  des  différents  auteurs  consultés  et 
en  donnant  les  indications  qui  nous  sont  personnelles. 

Sur  les  45  espèces  de  Companyo,  nous  croyons  devoir  éli¬ 
miner  : 

1°  Le  Trifolium  purpureum  (Lois),  plante  de  l’Hérault  et  du 
Gard,  pouvant  tout  au  plus  être  considéré  comme  plante  intro¬ 
duite  accidentellement; 

2°  Le  Trifolium  alpestre  (L)  qui  n’a  jamais  été  récolté  par  les 
botanistes  qui  ont  le  plus  parcouru  le  pays; 

3°  Le  Trifolium  thymiüorum  (Will),  confondu  avec  le  Stria¬ 
tum  (L)  et  qui  est  à  considérer  comme  douteux  ; 

4°  Le  Trifolium  hybridum  (L);  mêmes  observations  que  pour 
le  précédent. 

Nous  croyons  devoir  maintenir,  comme  plantes  adventives 
seulement,  les  Trèfles  suivants,  récoltés  sûrement  dans  l’Aude, 
près  de  Lagrasse,  où  iis  ont  été  importés  avec  des  fumiers  d’Al¬ 
gérie  (Timbal-Lagrave)  : 

1°  Trifolium  Panormitanum  (Presl)  ; 

2°  Trifolium  vesiculosum  (Savi)  ; 

3°  Trifolium  spumosum  (L)  ; 

auxquels  il  faut  ajouter  les  suivants,  non  signalés  dans  Com- 
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panyo  et  également  récoltés  dans  les  Corbières  comme  plantes 
adventives  venant  d’Algérie  ou  d’Espagne  et  non  comprises 
dans  la  Flore  de  France  : 

1°  Trifolium  isthmocarpum  (B rot)  ; 

2°  Trifolium  phleoides  (Pourret). 

Nous  proposons  comme  espèces  nouvelles  à  ajouter  à  la  no¬ 
menclature  du  département  : 

1°  Le  type  spontané  de  l’incarnatum  (L),  le  Trifolium  Moli- 
nerii  (Balb.) ; 

2°  Le  Trifolium  Roseum  (Presl),  variété  de  l’Ochroleucum  (L)  ; 

3°  Le  Trifolium  Xatarti  (DC),  variété  du  Maritimum  (Huds); 

4°  Le  Trifolium  Endressi  (Gay),  variété  du  Montanum. 

III.  —  EXPOSITION  DES  ESPECES  ET  LEUR  HABITAT 

1.  —  Trifolium  SleïS&t&im  (L.). 

Très  répandu  dans  tout  le  département  et  venant  dans  tous 
les  terrains  secs  et  arides  de  la  plaine,  sans  jamais  remonter 
dans  les  vallées  plus  haut  que  Prades,  Céret,  Estagel. 

Environs  de  Perpignan,  Garrigues  de  Baixas,  environs  de 
Millas  jusqu’à  Forca-Real,  vallée  de  Molitg,  environs  de  Port- 
Vendres  (Companvo) ,  Puy-Joan  (Costa),  Can-Campas  à  Banyuls- 
sur-Mer,  glacières  de  Perpignan  (Xatart);  Tucban,  dans  les 
Corbières  (Timbal-Lagrave)  ;  de  Molitg  à  Coumes,  Fort-Sarral 
(A.  Massot). 

2.  —  "l'rlfsslf liiii  âogoâlifolliim  (L  ). 

Vit  dans  les  mêmes  régions  que  le  précédent,  mais  remonte 
un  peu  plus  haut  dans  les  vallées. 

Lapeyrouse  le  signale  à  Fort-Sarral;  Companyo  l’indique  au¬ 
tour  de  la  métairie  Durand,  près  Canet,  dans  le  vallon  de  Port- 
Vendres,  dans  les  vignes  aux  environs  de  Forca-Real,  à  Prades, 
dans  les  vallées  de  Yillefranche  et  du  Vernet;  Timbal-Lagrave 
l’a  noté  à  Vingrau,  Paulilles,  Collioure  et  Argelès;  Xatart  l’a 
récolté  à  Can-Campas,  près  Banyuls;  à  Forca-Real,  dans  les 
environs  de  Perpignan  ;  mais  il  déclare  ne  l’avoir  pas  trouvé 
dans  les  Albères,  soit  à  Céret,  soit  à  Laroque. 
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3.  —  Tsifolîiun  incarnalimi  (L.). 

Ce  trèfle,  qui  est  de  culture  dans  tout  le  département,  y  vit 
néanmoins  à  l’état  spontané  ou  subspontané.  L’on  en  trouve 
deux  variétés  :  le  type  rosé,  qui  est  le  Trifolium  Molinerii 
(Balb.),  spontané  dans  une  foule  de  localités  des  Pyrénées- 
Orientales  et  des  Corbières  :  Tausch,  Mas-d’en-Selve ,  près 
d’Argelès,  Féline,  le  Terme,  Bouysse,  Villerouge,  Roque-de-Fa, 
Moutlioumet,  etc.  (Timbal-Lagrave);  puis  l’on  trouve  çà  et  là  la 
forme  cultivée  échappée  des  récoltes  et  vivant  librement  comme 
plante  acclimatée. 

Bentham  signale  cette  plante  en  Cerdagne;  Tournefort  l’a 
trouvée  à  Mosset  et  autour  de  Perpignan;  Lapeyrouse  l’a  notée 
à  Can-Campas,  près  de  Banyuls;  Xatart  l’a  récoltée  à  Saint- 
Laurent-de-Cerdans,  au  col  d’Altorn,  à  Las  Abeillas,  près 
Banyuls;  Gay  cite  la  descente  du  Pla-Guillem  ;  Massot,  Prats- 
de-Mollo;  Costa,  Puy-Joan  et  Mont  Louis. 

4.  —  'JVffolîum  pnrpîireiïm  (Lois). 

Ce  trèfle  parait  douteux  pour  le  Roussillon.  C’est  une  plante 
maritime  de  l’Hérault  et  du  Gard  (Béziers-Montpellier)  et  qui 
est  inconnue  à  Narbonne  (Timbal  Lagrave). 

Les  localités  citées  par  Companyo  et  Lapeyrouse  tiennent 
sans  nul  doute  à  des  confusions;  en  effet,  le  Trifolium  Angusti- 
folium  présente  à  Mont-Louis,  à  Fort-Sarral  des  échantillons  vi¬ 
goureux  qui  peuvent  avoir  été  pris  pour  le  purpureum,  et,  de 
plus,  à  Saint- Antoine-de-Calamus  se  trouve  en  abondance  le 
Trifolium  rubens,  dont  des  échantillons  de  petite  taille  et  à  un 
seul  épi  ont  pu  être  pris  pour  le  purpureum  (Timb  -Lagraveh 

5.  Trifolium  nafoesis  (L.). 

Habite,  d’après  Companyo,  le  vieux  Mont- Louis,  la  motte  de 
Planes,  les  vallées  du  Yernet  et  de  Villefranche.  Xatart  le 
signale  dans  la  vallée  du  Tech,  près  du  bain  de  Laze,  mais  là 
seulement.  Costa  l’avait  récolté  à  Arles,  et  Galland  dans  la 
vallée  de  Molitz.  Tournefort  cite  Mont-Louis;  Timbal-Lagrave, 
Saint-Paul,  Viviers,  Sournia,  Saiut-Antoine-de-Galamus. 

6.  TPr’ifolüuïïi  alpestre  (L.). 

Vivrait  dans  les  régions  élevées  en  s’en  rapportant  à  certains 
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auteurs.  Bentham  le  signale  et  fixe  Saint-Laurent-de-Cerdans 
comme  son  habitat  le  plus  bas.  Lapeyrouse  déclare  tenir,  de 
Barrera,  la  plante  récoltée  à  la  motte  de  Planes.  Companyo  lui 
assigne  les  pelouses  sèches  de  Costa-Bona  et  les  environs  des 
Esquerdes-de-Roja.  Le  Llaurenti  est  la  station  signalée  par 
Pourret.  Coder  décrit  une  variété  à  fleurs  purpurines,  venant  à 
Mont-Louis. 

M.  Timbal-Lagrave  nous  communique  la  note  suivante,  qui 
rejette  de  notre  région  ce  Trifolium  :  «  Ne  vient  pas  dans  les 
Pyrénées,  nous  ne  l’avons  jamais  trouvé  au  Llaurenti,  et  les 
auteurs  qui  l’ont  indiqué  ont  sans  doute  voulu  parler  du  Trifo¬ 
lium  medium  qui  habite  en  effet  dans  toutes  les  localités  citées 
ci-dessus.  Willk.  et  Lange  ne  l’indiquent  qu’en  Aragon. 

7.  Trifolium  Jiirtum  (AIL). 

Quoique  vivant  dans  la  plaine,  ce  trèfle  remonte  assez  haut 
dans  les  vallées.  Environs  de  Baixas,  Peyrestorte,  vignes  de 
Perpignan,  Can-Rafalet,  vallée  de  Prades,  du  Yernet,  de  Mos- 
set  (Companyo);  de  Molitz  à  Coumes  (Lapeyrouse);  Banyuls 
(Bentham);  Can-Campas,  Prades  (Xatart);  Perpignan  (Endres 
et  Massot);  vallée  de  la  Massane  (Warion);  Glacières  de  Per¬ 
pignan  (Galland);  Pesilla,  Sournia,  FailLoun  (Timbal-Lagrave); 
Lit  de  la  Tet  (Warion). 

8.  Trifolium  dierlerl  (L  )._ 

Habite  tout  le  littoral  et  les  plaines  et  remonte  dans  les  trois 
vallées,  sans  gravir  les  collines.  Banyuls,  Prades  (Companyo); 
Molitz  (Lapeyrouse);  Collioure  (Xatart);  Argelès,  Mas-Christine 
(Timbal-Lagrave);  plage  de  Canet,  où  très  rabougri  il  forme  un 
vrai  tapis  (Debeaux);  Prades  (Galland);  tous  les  environs  de 
Perpignan  (Costa,  Bonnafos). 

9.  Trifolium  medium  (L.). 

Vit  dans  les  régions  élevées.  Environs  de  Mont-Louis,  vallée 
de  Nohèdes,  Vernet-les-Bains  (ruisseau  Reynes),  dans  la  vallée 
de  la  Boulsane  (Companyo);  Montfort,  Salvanaire,  Rocca-Gal- 
lina,  Pla-de-Pons  à  Prats  (Lapeyrouse);  bois  et  pâturages  au- 
dessous  del  Martinet  et  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Prats 
(Xatart);  Prats  de  Mollo.  (Massot);  tous  les  bois  de  la  région 
(Timbal-Lagrave) . 
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10.  Xr*i  folium  pi*atense  (L  ). 

Commun  partout  et  fournissant  un  trèfle  de  culture  (Trifo¬ 
lium  sativum,  Rechb.).  Lapeyrouse  en  signale  une  variété  dans 
la  vallée  d’Eynes  (Trifolium  hirsutum,  capituiis  foliosis).  Dans 
les  terrains  secs  et  stériles,  la  plante  se  rabougrit  (Trifolium 
microphyllum.  Desw.}.  Xatart  dit  ce  trèfle  très  répandu  dans 
tous  les  prés  des  Albères;  Costa  le  note  à  Costa  Ferrad,  à  la 
porte  Saint-Martin  en  dehors  de  Perpignan;  Timbale-Lagrave 
en  signale  une  variété  à  épis  pédonculés,  qui  se  trouve  en 
Cap  sir. 

11.  Trifolium  Ochi’oleuciim  (L.). 

Vit  dans  les  régions  moyennes,  Saint-Paul-de-Fenouillet 
(Lapeyrouse),  vallée  d’Urbanya,  du  Yernet  (bois  Saint-Simon), 
Saint-Laurent'de-Cerdans,  avant  d’arriver  au  village,  vallée  de 
l’Agly,  Saint- Antoine-de-Galamus  (Companyo);  ravins  de  la 
Massane  (Timbal-Lagrave);  à  Can-Pubill,  prés  et  paccages,  à 
la  Sadella  de  Laminère,  et  pas  ailleurs  dans  la  vallée  (Xatart); 
au  Yernet  (Coder). 

D’après  Timbal-Lagrave,  l’on  trouverait  dans  quelques 
endroits  calcaires  de  la  région  et  dans  les  Cornières,  une  forme 
plus  grêle,  à  feuilles  petites,  plus  espacées,  à  fleurs  à  carène  et 
à  ailes  jaunes  et  à  étendard  purpurin,  toujours  ferme,  qui  est 
sans  doute  le  Trifolium  roseum  (Presl),  (habite  les  angles  en 
capsir) .  ' 

12.  Trifolium  mariginsum  (Huds.). 

Habite  la  plage  et  les  parties  basses  des  trois  vallées.  Salces, 
Paulilles  (Lapeyrouse);  Port-Vendres,  Banyuls,  Saint-Laurent- 
de-la-Salanque  (Companyo);  bas  du  ravin  de  la  Massane  (Tim— 
bal-Lagrave);  le  Yernet,  près  Perpignan  (Xatart).  La  variété 
Xatarti  (D.  C.)  se  trouve  dans  les  environs  de  Collioure,  sur  le 
chemin  de  Consolation  (Penchinat).  Cette  variété  consiste  sur¬ 
tout  dans  l’égalité  des  dents  du  calice  qui  sont  inégales  dans  le 
type. 


(A  suivre ) 


D1  Ë.  BUCQUOY. 
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COMMUNICATIONS 


Album  de  la,  Société.  —  «Je  m’étais  promis,  si  la  Société 
»  n’éprouvait  point  de  perte  durant  sa  première  année,  de  faire  cadeau  à 
»  la  Bibliothèque  d’un  album  qui  put  contenir  la  première  centaine  des 
»  photographies  de  ses  membres.  Je  viens  aujourd’hui  remplir  plus  que 
»  ma  promesse  en  vous  en  envoyant  deux  pouvant  en  contenir  216 
»  (format  carte  de  visite  et  carte  album).  Je  ne  doute  point  que  tous  les 
»  membres  ne  se  fassent  un  devoir  de  vous  accorder  leur  photographie 
»  pour  orner  ces  albums;  vous  trouverez  la  mienne  dans  le  milieu,  mais 
»  je  désire  garder  l’anonyme  si  vous  en  parlez  dans  la  Revue.  »  —  Notre 
collègue  est  bien  aimable  en  faisant  un  double  cadeau  à  la  bibliothèque 
de  la  Société  et  nous  l’en  remercions  au  nom  de  tous.  Au  moment  ou 
nous  recevions  sa  lettre  (3  juin),  grâces  Dieu,  la  Société  n’avait  perdu 
aucun  de  ses  membres.  MM.  les  Sociétaires  se  feront  un  plaisir  certai¬ 
nement  de  répondre  au  désir  de  leur  collègue  en  nous  envoyant  leurs 
photographies;  qu’ils  veuillent  bien  ajouter  au  verso  la  date  et  le  lieu  de 
leur  naissance  et  nous  donnerons  h  chacun  un  numéro  d’entrée,  laissant 
toutefois,  malgré  sa  modestie,!  la  première  place  au  généreux  donateur. 
—  fNote  du  Secrétaire. J 

JLe&s  herbiers  et  le  pétrole.  —  Je  viens  cle  recevoir  une 
lettre  de  M.  Alphonse  de  Candolle,  de  Genève,  relativement  à  une  note  . 
que  j’ai  publiée  dans  la  Revue.  Comme  il  trouve'cette  note  trop  concise 
et  qu’il  désire  avoir  des  renseignements  plus  amples  sur  la  manière 
d’opérer  avec  le  pétrole,  je  me  permets  de  citer  ce  qui  suit  : 

Après  une  absence  de  deux  ans,  je  trouvais  sur  chaque  feuille  de  mon 
herbier  que  j’avais  laissé  dans  le  meilleur  état  dans  des  armoires  vitrées 
des  centaines  de  poux  pulsateurs  qui  y  vivaient  en  joyeux  parasites. 
J’exposai  les  feuilles  aux  plus  grands  froids  de  l’hiver,  j’employai  le  cam¬ 
phre,  la  poudre  insecticide,  tout  fut  sans  résultat.  Par  hasard,  j’eus 
l’idée  d’employer  du  pétrole;  j’en  versai  à  peu  près  cent  grammes  entre 
les  feuilles  de  chaque  carton  dont  le  contenu  est  d’environ  cinquante 
espèces.  Pour  n’être  pas  incommodé  par  l’odeur,  les  cartons  furent  de 
nouveau  serrés  dans  les  armoires. 

Peu  de  jours  après,  tout  avait  péri  et  la  collection  a  été  depuis  com¬ 
plètement  à  l’abri  des  atteintes  de  ces  bêtes.  Si  par  ce  procédé  les  larves 
d’Anobium  ne  périrent  point,  c’est  parce  qu’elles  étaient,  d’après  mes 
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nombreuses  expériences,  ou  bien  protégées  par  de  la  vermoulure  ou 
bien  cachées  dans  le  creux  des  tiges  de  manière  à  n’c-tre  point  atteintes 
par  le  pétrole;  le  coléoptère  lui-même  périt  sur  le  champ.  On  n’a  qu’à 
faire  l’épreuve  avec  le  premier  insecte  venu,  y  compris  les  dermestes  et 
les  teignes  qu’on  trouve  dans  les  cabinets  d’insectes.  Le  papier  blanc 
qu’on  mouille  en  partie  garde,  il  est  vrai,  des  bords  foncés,  mais  non, 
si  le  tout  a  été  imbibé. 

Laisse-t-on  moisir  sur  une  assiette  plate  les  restes  d’un  aliment  quel¬ 
conque  et  arrose- t-on  une  partie  de  cette  moisissure,  étalée  comme  un 
morceau  de  feutre,  avec  du  pétrole,  on  la  verra  disparaître  aux  endroits 
mouillés,  pendant  que  le  sulfure  de  carbone  ne  produit  aucun  résultat. 
J’ai  conservé  de  ces  assiettes  des  mois  entiers  et  sans  pouvoir  affirmer 
que  la  moisissure  ne  reconquière  un  jour  les  endroits  traités  avec  du 
pétrole,  je  crois  observer  que  celui-ci  se  répand  peu  à  peu  et  va  chasser 
complètement  la  moisissure.  Un  fait  surprenant,  c’est  que  les  crucifères 
(est- ce  parce  qu’ils  sont  plus  oléifères?)  dans  les  herbiers  sont  non-seu¬ 
lement  très  sujets  aux  atteintes  de  la  moisissure,  mais  sont  encore  infectés 
par  YAnobium  paniceum  et  le  Psocas.  De  tous  les  moyens  pour  détruire 
le  phylloxéra,  le  pétrole  serait  certainement  le  plus  efficace;  mais  s'il 
conserve  les exsiccata,  il  nuit  à  ta  plante  vivante.  Cependant  comme  j’ai 
pu  constater  que  Y  odeur  même  du  pétrole  non-seulement  gêne  les  puce¬ 
rons,  mais  les  étourdit  et  les  tue  en  peu  de  temps,  if  ne  s’agirait  que  de 
placer  ou  plutôt  d’enfouir  parmi  les  ceps  des  vases  remplis  de  pétrole  et 
fermés  par  un  treillis,  chose  peu  coûteuse  du  reste,  et  probablement 
verrait-on  disparaître  ce  fléau.  H.  WALDNER. 

de*§  l^felseiss.  —  M.  O.-J.  Richard,  de  La 
Roche-sur  Yon  (Vendée),  à  la  fin  de  son  Etude  sur  les  Substratums  des 
Lichens  ( Actes  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux ,  xxxvi.  p.  301,  avril  1883) 
me  reproche  au  sujet  de  ma  Flore  des  Lichens  de  l’Orne  les  deux  erreurs 
suivantes  :  1°  la  constitution  chimique  d’un  thalle  de  Lichen  varie  suivant 
la  nature  du  substratum;  2°  les  effets  des  réactifs  chimiques  varient  pouf 
une  même  espèce.  Je  réponds  : 

1°  Je  n’ai  dit  nulle  part  que  la  constitution  chimique  du  thalle  varie 
suivant  la  nature  du  substratum.  A  la  page  6  de  mon  Introduction  je  dis 
formellement  :  «  les  Lichens  n’empruntent  rien  aux  différents  corps  sur 
lesquels  ils  reposent  »  avec  preuves  en  note.  J’ai  dit  simplement  (pag.  21 
et  22)  que  la  nature  chimique  du  thalle  peut  se  trouver  modifiée  suivant 
le  milieu  où  il  croît,  ce  qui  n’est  pas  la  même  chose.  Les  Lichens,  en 
effet,  tirent  uniquement  leur  nourriture  de  l'humidité  atmosphérique 
environnante.  Mais  cette  humidité  atmosphérique,  cet  air  ambiant  qui 
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entoure  le  Lichen,  ne  peut-il  pas  être  beaucoup  modifié  selon  son  milieu? 
La  couche  atmosphérique  qui  entoure  un  arbre  de  la  plaine  ou  de  la 
forêt,  celle  qui  environne  une  terre  tourbeuse  ou  une  roche  ferrugineuse, 
celle  de  la  base  et  du  sommet  d’un  rocher  ont -elles  toujours,  chimique¬ 
ment  parlant,  la  même  composition  ?  Non,  assurément.  Dès  lors,  l’air 
ambiant  pouvant  être  modifié  suivant  son  milieu,  le  Lichen  qui  y  puise 
sa  nourriture  devra  naturellement  participer  à  la  même  modification. 
Dans  bien  des  cas,  cette  influence,  je  le  sais,  peut  être  à  peu  près  nulle; 
voilà  pourquoi  j’ai  dit  simplement  :  «  La  nature  chimique  du  thalle  peut 
se  trouver  modifiée  suivant  le  milieu  où  il  croît.  »  2°  Il  n’y  a  dans  la 
seconde  question  qu’une  simple  question  d’école.  M.  le  Dr  Nylander  et 
après  lui  Leighton,  Richard,  etc.,  veulent  que  faction  différente  d’un 
réactif  chimique  suffise  à  elle  seule  pour  la  création  d’une  nouvelle 
espèce.  Avec  Th.  Fries,  le  savant  et  bien  regretté  Dr  Weddel  ( Lichens  de 
Vîle  d’YeuJ,  etc.,  je  vois  dans  les  réactifs  une  bonne  note  auxiliaire, 
mais  insuffisante  à  la  création  d’une  nouvelle  espèce,  desqu’elle  ne 
coïncide  pas  avec  quelques  caractères  morphologiques.  Je  ne  puis  pas 
considérer  comme  appartenant  à  deux  espèces  proprement  dites  les  sujets 
absolument  identiques  dans  leurs  formes  extérieures  et  leurs  organes 
internes,  sauf  seulement  que  la  potasse,  par  exemple,  colorera  l’un  en 
rouge  et  l’autre  en  jaune  ou  ne  produira  aucune  coloration.  Le  Dr  Fries 
( Lichenogr .  Scandin.J  cite  à  cet  appui  des  échantillons  de  Cetraria  ni- 
valis  dont  la  hase  et  le  sommet  sont  colorés  d’une  manière  différente,  des 
thalles  de  Pertusaria  dont  une  aréole  est  sensible  et  une  autre  à  côté 
totalement  insensible  au  réactif,  etc.,  etc.;  où  alors  placer  ces  espèces? 
Donc,  en  résumé  :  1°  -la  nature  chimique  du  thalle  peut  se  trouver 
modifiée  suivant  le  milieu  où  il  croît  absolument  comme  la  couche 
atmosphérique  environnante  où  il  puise  sa  nourriture;  2°  l’effet  d’un 
réactif  peut  varier  pour  une  même  espèce;  3°  le  réactif  chimique  ne  peut 
être  considéré  comme  caractère  diagnostique  des  espèces  qu’autant  qu’il 
coïncide  avec  quelque  caractère  morphologique.  H.  OLIVIER. 

L9orientation  des  feuilles  par  rapport  a  la  lu« 
mière.  —  Dernièrement  (1)  nous  signalions  des  recherches  ayant  pour 
but  de  montrer  que  la  pâle  lumière  réfléchie  que  la  lune  nous  envoie, 
bien  qu’elle  soit  insensible  à  nos  instruments  les  plus  délicats,  a  le  pou¬ 
voir  d’orienter  les  feuilles.  Ce  phénomène  si  gracieux  a  attiré  l’attention 
de  Darwin,  qui  a  distingué  les  feuilles  suivant  qu’elles  prennent,  à  la  re¬ 
cherche  de  la  lumière,  une  direction  telle  que  celle-ci  leur  arrive  parallè- 


(1)  Revue  de  Botanique,  tome  i,  page  279. 
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lement  ou  perpendiculairement  à  leur  surface,  et  il  en  a  déduit  une  loi 
relative  à  la  symétrie  ou  à  l’insymétrie  de  leur  figure  ;  les  premières,  re¬ 
cevant  également  sur  tous  les  points  la  même  quantité  de  lumière,  c’est- 
à-dire  de  stimulant  de  leur  nutrition,  se  développent  uniformément  dans 
tous  leurs  points;  les  secondes,  inégalement  éclairées  dans  les  diverses 
parties  de  leur  limbe,  offrent  au  contraire  un  manque  de  symétrie,  c’est- 
à-dire  qu’en  les  repliant  en  deux,  suivant  leur  pétiole,  les  deux  parties 
de  la  feuille  ne  s’appliquent  plus  exactement  l’une  sur  l’autre,  et  les  deux 
faces,  à  l’inverse  de  celles  qui  sont  également  éclairées,  offrent  des  diffé¬ 
rences  très  marquées;  en  d’autres  termes,  d’après  Darwin,  la  manière 
dont  la  feuille  est  éclairée  commande  sa  symétrie,  sa  forme  et,  dans  une 
certaine  mesure,  sa  structure.  Le  naturaliste  anglais  estimait,  d’un  autre 
côté,  que  la  position  occupée  par  les  feuilles  dans  l’espace  est  une  sorte 
de  composante  entre  deux  forces  qui  la  sollicitent  :  l’action  de  la  pesan¬ 
teur  et  celle  de  la  lumière,  forces  qui  sont  tantôt  en  concordance,  tantôt 
en  antagonisme.  M.  Mer,  reprenant  ces  données,  les  a  complétées  par 
d’ingénieuses  observations.  Il  a  constaté  que,  si  l’on  retourne  une  branche, 
on  voit  les  jeunes  feuilles  s’orienter  et  se  redresser,  tandis  que  celles  qui 
ont  achevé  leur  croissance  s’orientent  encore,  mais  ont  perdu  la  faculté 
de  se  redresser.  Cette  aptitude  se  conserve  beaucoup  plus  longtemps  dans 
les  feuilles  dont  le  pétiole  est  muni  de  cet.  organe,  que  les  botanistes  ont 
appelé  renflement  moteur.  Tel  est  le  haricot,  par  exemple,  dont  les  pre¬ 
mières  feuilles,  quand  il  est  placé  devant  une  fenêtre,  prennent  des  posi¬ 
tions  composites  qui  ont  pour  but  de  rechercher  la  lumière  sous  une 
incidence  à  peu  près  normale.  Cet  observateur  croit  que  l’impression 
lumineuse,  s’exerçant  sur  le  limbe  de  la  feuille,  est  transmise,  à  la  manière 
des  impressions  sensibles  chez  les  animaux,  jusqu’au  renflement  moteur 
qui  suscite  des  mouvements  singulièrement  analogues  à  ceux  dits  réflexes. 
Il  y  a  là,  ce  me  semble,  une  erreur  ;  ce  n’est  pas  la  lumière  qui  produit 
cette  impression,  puisque  les  mouvements  ont  pour  but  de  rechercher  cet 
excitant,  mais  bien  l’absence  de  lumière,  qui  impressionne  péniblement  le 
végétal.  Je  m’explique  ainsi  les  mouvements  des  feuilles  d’un  rameau  de 
lilas  placé  dans  l’obscurité,  après  avoir  été  retourné,  mouvements  cons¬ 
tatés  par  M.  Mer,  qui  les  rattache  à  une  sorte  d 'influence  héréditaire. 
.N’est-ce  pas  plus  simplement  la  recherche  de  la  lumière  absente  qui  les 
commande?  Quoi  qu’il  en  soit,  il  y  a  dans  tout  cela  quelque  chose  qui 
ressemble  singulièrement  à  de  la  sensibilité. 

Nécrologie  de  188S.  —  1.  William-John  Griffith ,  décédé  à 
Rennes  (Ille-et-Vilaine)  le  16  àvril,  à  l’âge  de  37  ans. 

2.  Dr  Henri  Bocquillon,  professeur  agrégé  d’histoire  naturelle  à  la 
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Faculté  de  médecine  de  Paris,  décédé  a  Meudon  (Seine-et-Oise)  le  15 
mai,  à  l’âge  de  48  ans. 

3.  DT  Bertillon ,  inspecteur  des  hôpitaux  et  autres  établissements  de 
bienfaisance  de  Paris,  professeur  d’anthropologie,  etc.,  décédé  à  Neuilly, 
près  Paris,  le  3  mars  dernier.  Sous  le  titre  de  :  Les  Idées  my cologiques  de 
d/.  Bertillon ,  notre  collègue  de  Toulouse.  M.  Cas.  Roumêguère  ( Revue 
my  cologique,  1882,  pp.  144-149)  a  fait  une'  verte  et  juste  critique  de  ses. 
articles  mycologiques  parus  dans  le  Dictionnaire  encyclopédique  des  scien¬ 
ces  médicales,  édité  par  M.  Masson,  dont  il  était  un  des  collaborateurs. 

4.  Abbé  Antoine  Cariot,  curé  de  Sainte-Foy-les-Lyon,  décédé  dans 
sa  paroisse,  le  22  février,  à  l’âge  de  63  ans.  Depuis  qu’il  avait  quitté 
Tassin  pour  occuper  l’importante  cure  de  Sainte-Foy,  l’abbé  Cariot 
n’avait  pu,  à  cause  des  occupations  du  saint  ministère,  que  donner  une 
nouvelle  édition  (6e)  de  son  Etude  des  Fleurs;  mais  cet  important 
ouvrage,  véritable  Flore  de  la  région  lyonnaise,  qui  a  été  le  premier 
guide  de  toute  la  génération  actuelle  des  botanistes  lyonnais,  assure  une 
place  distinguée  au  membre  que  la  Société  botanique  de  Lyon  vient  de 
perdre  et  à  qui  elle  consacrera  prochainement  une  notice  biographique. 

5.  Cte  Louis  de  Guernisac,  décédé  à  son  château  de  Mur,  près  Morlaix 
(Finistère)  en  février  dernier.  En  1830,  de  Guernisac  renonça,  presque  au 
sortir  de  St-Cyr,  à  la  carrière  des  armes  pour  cultiver  l’étude  des  plantes 
avec  les  capitaines  Kervern,  Pelletier  et  M.  de  Créac’hquerault.  11  con¬ 
tribua  à  la  publication  de  la  Florule  du  Finistère  des  frères  Crouan.  Avec 
le  capitaine  Pelletier  qui  les  a  tous  admirablement  peints,  tous  les  Hymé- 
nomycètes  des  environs  de  Morlaix  recueillis  par  lui  au  nombre  de  plus 
de  600  ont  été  réunis  dans  un  atlas  de  5  gros  volumes  in-folio.  Deux 
notes  insérées  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  d’Et.  scient,  du  Finistère  forment 
pour  ainsi  dire  la  table  des  matières  de  cet  important  ouvrage.  Citons 
parmi  ses  découvertes  Peziza  Ulicis  Guern.,  Agaric-us  Guernisaci,  l’As- 
cobolus  Guernisaci,  l’Algue  Dasy a  Guernisaci,  etc.,  dédiés  par  les  frères 
Crouan. 

6.  B*n  Vincent  de  Césati,  ancien  professeur  de  botanique  à  l’Univer¬ 
sité  de  Naples  (Italie)  et  directeur  du  Jardin  botanique  de  cette  ville, 
décédé  à  Naples,  le  13  février,  à  l’âge  de  77  ans.  Savant  des  plus  aima¬ 
bles,  ami  inséparable  de  G.  de  Notaris,  V.  de  Césati  a  contribué  par  ses 
remarquables  travaux  et  le  concours  apporté  aux  sociétés  scientifiques  à 
porter  la  mycologie  italienne  au  rang  élevé  où  la  maintiendront  certaine¬ 
ment  des  savants  tels  que  MM.  G.  Passerini,  Gibelli,  Ardissone,  Ba- 
glietto,  etc.  Pour  la  liste  de  ses  travaux,  consulter  la  Rev.  myc.,  1883, 
pp.  77-82,  où  M.  Roumêguère  a  payé  à  sa  mémoire  un  juste  tribut 
d’éloges  et  de  profonds  regrets. 
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NOUVELLES 

M.  Louis  Revon  a  présenté  dernièrement  à  la  Société  Florimontane 
d’Annecy  une  collection  d’empreintes  végétales  fossiles  offertes  au  musée 
et  recueillies  par  M  Tavernier  dans  la  mine  de  charbon  de  Taninges. 

—  Au  concours  de  Rochefort,  le  frère  Amédée,  des  frères  de  Saint- 
Gabriel,  instituteur  libre  à  Nesmy  (Vendée)  a  obtenu  le  1er  prix  (médaille 
d’or)  de  l’exposition  scolaire  pour  ses  collections  de  bois,  de  plantes 
marines,  lichens,  herbier,  et  pour  les  travaux  de  ses  élèves. 

—  Notre  président,  M.  Timbal-Lagrave,  vient  d’être  frappé  dernière¬ 
ment  dans  ses  plus  chères  affections.  Nous  lui  exprimons  ici,  au  nom  de 
la  Société,  nos  plus  sympathiques  condoléances  et  nous  le  prions  encore 
une  fois  de  recevoir  notre  part  de  bien  légitimes  regrets. 

—  Nous  recommandons  volontiers  les  Annuaires  des  musées  cantonaux 
dont  le  4e  va  paraître  sous  la  direction  de  M.  Edm.  Groult,  son  fondateur. 

—  Le  dernier  travail  de  feu  M.  le  baron  V.  de  Césati,  distribué  par  sa. 
fille  en  février  1883  et  intitulé  :  Saggio  di  una  bibliographia  algologica 
italiana  renferme  l’analyse  de  419  travaux  spéciaux  appartenant  à  153 
algologues  divers,  dont  17  français. 

—  M.  Louis  Bureau  a  été  nommé  directeur  du  musée  de  Nantes,  en 
remplacement  de  M.  Edouard  Dufour,  décédé. 

—  La  mission  botanique  organisée  dans  la  régence  de  Tunis  par  M.  le 
Ministre  de  l’instruction  publique  se  compose  de  MM.  E.  Cosson,  membre 
de  l’Institut,  président;  Doûmet-Adanson,  Aristide  Letourneux,  D1'  Vict. 
Reboud,  Edm.  Bonnet,  Barrate,  Clém.  Duvai,  etc.  Elle  sera  de  retour 
vers  le  20  juillet  prochain. 

—  M.  le  capitaine  Lucand,  d’Autun,  continue  la  magnifique  série  de 
ses  champignons  illustrés.  La  33  série  datée  du  lei‘  décembre  1882  et 
renfermant  les  nos  51  à  75  figure  des  espèces  qui  n’avaient  point  encore 
été  représentées  dans  les  ouvrages  français  de  botanique. 

L’Association  française  pour  l’avancement  des  sciences  a  accordé  les 
subventions  suivantes  :  400  fr.  à  MM.Clavaud  et  Dupetit,de  Bordeaux,  et 
400  fr.  à  M.  Foucaud,  instituteur  à  Clavette,  pour  la  continuation  de 
leurs  travaux  botaniques;  500  fr.  à  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux 
pour  l’aider  dans  la  publication  delà  Flore  de  la.  Gironde  de  M.  A.  Cla- 
vaud;  400  fr.  à  MM.  Doassans  et  Patouillard  pour  la  publication  du  2e 
volume  de  leurs  Champignons  desséchés  et  figurés;  600  fr.  à  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  La  Rochelle  pour  ses  publications  relatives  à 
l’histoire  naturelle  du  sud-ouest  de  la  France. 


Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 


LISTE  RAISONNÉE 


DE  onaOURS  fo.miinées  récoltées  acx  environs  de  PARIS 


En  intercalant  des  Fonginées  de  la  Flore  parisienne  dans  mon 
herbier  général,  je  fus  frappé  de  la  quantité  des  espèces 
de  cette  région  qu’il  renfermait,  et  surtout  de  la  rareté  de 
quelques-unes;  cela  me  donna  l’idée  d’en  former  un  herbier 
spécial  et  d’en  dresser  la  liste  qui,  je  crois,  présentera  quel¬ 
que  intérêt. 

M.  Roze  avant  publié  en  1876  un  consciencieux  catalogue  des 
Agaricinées  de  la  Flore  des  environs  de  Paris  (1),  afin  d’éviter 
d’inutiles  répétitions,  je  ne  parle  des  espèces  de  ce  groupe  que 
pour  faire  quelques  additions  quand  il  y  a  lieu. 

En  ce  qui  concerne  les  Hvménomvcètes,  je  me  conforme  à  la 
classification  adoptée  par  Fries  dans  son  dernier  ouvrage 
(2),  mais  en  attendant  que  nous  possédions  un  Conspectus 
général,  qui  permette  une  classification  rationnelle,  j’ai  cru 
devoir  adopter  l’ordre  alphabétique  pour  les  groupes  suivants. 
Si  cette  méthode,  qu’on  pourrait  qualifier  de  barbare,  ne  tient 
aucun  compte  de  l’affinité  des  espèces,  par  compensation  elle 
offre  rimmense  avantage  de  faciliter  les  recherches.  D’ailleurs 
une  simple  liste  présentant  forcément  de  nombreuses  lacunes, 
une  classification  quelconque  n’a  pas  sa  raison  d’être. 

Je  saisis  ici  l’occasion  d’adresser  mes  remerciements  à 
MM.  Lucand  et  Rouméguère. 

M.  le  capitaine  Lucand,  qui  a  su  m’initier  à  l’étude  de  la 
Mycologie,  étude  ardue,  il  est  vrai,  mais  si  pleine  de  charmes  ! 
Je  dois  à  sa  libéralité  un  grand  nombre  de  magnifiques 

(1)  Bulletin  de  la  Société  Botanique,  t.  xxm,  p.  108. 

(2)  Hymenomycctes  Europœi  sive  epicriseos  systematis  mycologici.  Upsal, 
1874. 
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aquarelles,  représentant  principalement  des  Hyménomycètes  (1) 
et  qui  me  sont  d’une  grande  utilité  pour  la  détermination 
des  champignons  supérieurs. 

M.  Rouméguère,  qui  a  bien  voulu  apporter  son  savant 
contrôle  en  étudiant  et  publiant  dans  son  bel  Exsiccata  la  plu¬ 
part  des  espèces  indiquées  dans  ma  liste.  Les  Fungi  Gallici 
(2),  auxquels  j’ai  l’honneur  de  collaborer,  me  rendent  un 
véritable  service  pour  la  détermination  des  espèces  microsco¬ 
piques. 

Les  espèces  dont  je  donne  la  détermination  proviennent  en 
partie  de  mes  récoltes.  Je  dois  en  outre  à  l’amitié  de  M.  Be- 
zançon,  gendre  du  regretté  et  éminent  professeur  Guibourt, 
un  certain  nombre  de  bonnes  espèces,  provenant  de  ses  récoltes 
ou  de  celles  des  savants  mycologues  Leveillé  et  Cordier, 
avec  qui  il  a  eu  des  relations  suivies.  —  Enfin,  M.  Gallet,  de 
Dreux,  m’a  généreusement  communiqué  les  espèces  de  sa  - 
localité  que  ses  rares  loisirs  lui  ont  permis  de  récolter.  Que 
ces  deux  excellents  amis  reçoivent  ici  le  le  témoignage  de  ma 
gratitude  ! 

Quelques  Fonginées  croissent  à  une  époque  déterminée  et 
pendant  une  très  courte  période,  d’autres  pendant  une  ou 
plusieurs  saisons,  d’autres  enfin  paraissent  toute  l’année.  Sans 
rien  préjuger  de  l’époque  la  plus  convenable  à  leur  récolte,  je 
me  borne  à  indiquer  la  date  à  laquelle  j’ai  recueilli  les  espèces 
dont  je  donne  la  liste. 

Les  résultats  que  j’ai  obtenus,  depuis  le  peu  de  temps  que  je 
m’occupe  plus  particulièrement  de  Mycologie,  me  prouvent  qu’il 
y  a  beaucoup  à  faire  dans  cette  partie  de  la  Botanique;  aussi  je 
me  propose  d’étendre  successivement  le  cercle  de  mes  explora¬ 
tions,  et  de  publier  chaque  année  la  liste  des  espèces  de  mes 
récoltes  et  de  celles  qui  m’auront  ét  été  communiquées. 

Mon  but  est  de  faire  connaître  les  richesses  mycologiques  de 
la  Flore  parisienne ,  et  particulièrement  celles  de  la  Forêt  de 
Fontainebleau.  Si  des  recherches  semblables  étaient  entreprises 

(1)  Lucand.  Figures  peintes  de  champignons  (suites  à  l’Iconographie  de 
Bulliard).  Trois  livraisons  ont  paru;  se  continue. 

(2)  Rouméguère.  Fungi  Gallici  exsiccali  (25  centuries  ont  déjà  été  publiées; 
se  continue). 
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sur  d’autres  points,  il  n’est  pas  douteux  que  dans  peu  d’années 
nous  posséderions  les  éléments  d’un  catalogue  important,  en 
attendant  qu’un  Mycologue  compétent  entreprenne  la  rédaction 
d’une  flore  mycologique,  qui  nous  serait  si  nécessaire. 

C  h  ai  1 1  y  (Seine-et-Marne),  5  juin  1883. 


TEUILLEAUBOIS. 


1°  HYMÉNOMYCÈTES 

A  ma  ni  ta 

Strangulata,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  27. — Bull.  Soc.  Bot.,  t.  xxv, 
p.  149. 

Chailly  :  assez  commune  sur  les  pelouses  herbeuses  de  la 
route,  depuis  le  village  jusqu’à  l’entrée  de  la  forêt.  Septembre 
1882. 

.Te  dois  la  détermination  de  cette  belle  espèce  à  M.  Roze. 

ÂrmilEaria 

Mucida,  Fr.  Hvm.  Eur.,  p.  46. —  Lucand.  Suites  à  Bulliard, 
fasc.  3,  n°  53. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  commun  sur  les  hêtres,  depuis  le 
Bas-Bréau  jusqu’au  carrefour  de  l’Epine.  Septembre. 

Pleurotus 

Ulmarius,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  167.  — Bull.,  t.  510. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  tronc  d’un  orme,  près  la  croix 
de  Vitry.  Octobre. 

Comestible  peu  délicat,  j’en  ai  fait  l’expérienee. 

Flialiota 

Squarrosa,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  220.  —  Ag.  squamosus  Bull. , 
t.  266. 

Chennevières-sur-Marne  :  au  pied  d’un  pommier.  —  Fleury - 
en-Bière  :  sur  les  souches  pourrissantes.  Octobre. 
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Coprinus 

Picaceus ,  Fr.  Hvm.  Eur.,  p.  322.  —  Bull.,  t.  206.  —  Fi. 
Dan.,  1. 1499. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  commun  depuis  le  Bas-Bréau  jus¬ 
qu’à  Barbizon.  Septembre-octobre. 

Gompiiidius 

Glutinosus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  399.  —  Quel.  Champ.  Jura, 
t.  10,  f.  5. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  assez  commun  sous  les  pins,  à 
gauche  des  monts  Saints-Pères.  —  Octobre. 

Paxillus 

Atrotomentosus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  403.  —  Lucand.  Suites 
à  Bull.,  fasc.  1,  n°  10. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  assez  commun,  <ians  la  même  loca¬ 
lité  que  l’espèce  précédente.  Octobre. 

Russifia 

Queletii,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  448.  —  Lucand.  Suites  à  Bull., 
fasc.  2,  n°  44. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  assez  commun  sous  les  pins.  Oc¬ 
tobre. 

IVyctalis 

Asterophora ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  463.  —  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  2004. 

Bois  de  Meudon  :  sur  le  Russula  nigricans.  Octobre. 

La  poudre  du  chapeau  est  formée  de  corps  étoilés  (pseudos¬ 
pores),  qui  paraissent  être  des  organes  de  dissémination  ou  de 
fructification  secondaire. 

üf  aras  xn  fus 

Hudsoni,  Pers.  —  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  £78. —  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  2083. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  mortes  du  Houx. 
Septem  b  re-octobre. 
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Je  dois  la  découverte  de  cette  belle  espèce  à  M.  Roze. 

M.  le  docteur  Ant.  Mougeot  a  émis  l'opinion  que  le  Pseudo- 
Phacidium  ilicis,  Moug.  et  Quel,  in  Revue  mycologique  1882, 
p.  18,  pourrait  bien  être  le  mycélium  du  Marasmius  Hudsoni? 
M.  Rouméguère  confirme  cette  hypothèse  et  dit  :  «  Les  jeunes 
»  Marasmius  qui,  dans  notre  châssis  d’élevage,  occupent  en  ce 
»  moment  les  feuilles  du  Houx  déposées  depuis  plus  de  trois 
»  mois,  se  sont  bien  réellement  développés  sur  le  pseudo- 
»  stïome,  et  l’examen  anatomique  que  nous  avons  fait,  après 
»  M.  le  docteur  Mougeot,  sur  les  feuilles  encore  humides  de 
»  son  second  envoi  et  en  pleine  végétation,  nous  montre  la  plus 
»  grande  analogie  avec  le  sclerote  qui  donne  naissance  à  cer- 
»  tains  champignons  supérieurs.  »  —  Revue  mycol.  1.  c. 

f  jeuzites 

Flaccida,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  493.  —  Roumég,  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2101. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  vieilles  souches.  Octobre. 

Variegata ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  493. — Bull.,  t.  537,  f.  1.  K-L. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  vieilles  souches.  Novembre 
(Bezançon). 

Trabea ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  494.  —  Bull.,  t.  442,  f.  A-C. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs  pourris.  Novembre 
(Bezançon). 

Abietina ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  495.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
ex  s.,  n°  402. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  bois  de  pin  ouvré.  Novembre 
(Bezançon). 

Boletus 

Edulis,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  508.  - —  Bull,,  t.  60  et  494. 

Bois  de  Meudon.  —  Forêt  de  Fontainebleau.  Octobre. 

Scaber,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  515.  —  Bull.,  t.  132  et  489, 
%.  i. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  commun  dans  les  lieux  humides. 
Octobre. 

Var.  Aurantiacus.  —  Boletus  aurantiacus  Bull.,  t.  489,  f.  2. 

Commun  dans  les  mêmes  localités  que  le  type.  Octobre. 
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Cyanescens,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  517.  —  Bull.,  t.  369. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  commun  dans  les  lieux  arides,  aux 
environs  du  Rocher-Canon.  Octobre. 

Fîstulina. 

Hepatica,  Fr.  Hym.  Eur.  — -  Bull.,  t.  74,  464,  497.  —  Rou- 
még.  exs.,  n°  2105. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  vieilles  souches.  Août- 
octobre. 

Polyporus 

Perennis,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  531.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  702. 

Bois  de  Meudon  (Bezançon).  —  Forêt  de  Fontainebleau.  Sep¬ 
tembre-octobre. 

Rufescens,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  529.  —  Sistotrema  rufescens 
Pers.  ex  parte. 

Le  Raincy  :  sur  la  terre, dans  les  bois.  Septembre  (Bezançon). 

Squamosus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  532. —Bull.,  t.  19. —  Schoeff. 
t.  101,  102. 

Sucy-en-Brie  :  sur  le  tronc  d’un  saule.  Mai. 

Varius,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  535.  —  Bull.,  t.  360. 

Parc  de  Versailles  :  sur  le  tronc  d’un  aulne.  Août  (Bezançon). 

Lucidus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  537.  —  Bull.,  t.  7  et  459.  — 
Roumég.  exs.,  n°  1805. 

Bois  de  Vincennes  (Bezançon).  —  La  Varenne-Saint-Maur. 
—  Forêt  de  Fontainebleau  :  au  pied  des  troncs  d’arbres.  Juin- 
juillet. 

Sulphureus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  542.— -Bull.,  t.  429.  —  Rou¬ 
még.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  2005. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  tronc  du  chêne.  Septembre- 
octobre. 

Ce  beau  champignon  est  moins  rare  que  Bulliard  le  suppo¬ 
sait;  e  l’ai  déjà  rencontré  plusieurs  fois,  notamment  dans  la 
vallée  de  la  Solle,  sur  un  vieux  chêne  qui  venait  d’être  abattu 
par  la  foudre. 

Adustus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  549.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2103. 
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Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs.  Octobre. 

Rispidus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  551.  —  Bull.,  t.  210  et  493. 

Jouy-en-Josas  (Besançon).  —  Chennevières-sur-Marne  :  sur 
les  troncs  de  différents  arbres.  Juillet-septembre. 

Dryadeus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  553.  —  Bol.  pseudo-igniarius, 
Bull.,  t.  458. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  racines  saillantes  d’un  chêne. 
Septembre  (Bezançon). 

Betulinus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  555.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2102. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  commun  sur  le  tronc  des  bouleaux 
morts.  Automne. 

Applanatus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  557.  —  Bull.,  t.  454,  f.  C. 

Bois  de  Chaville  :  sur  les  souches.  Février  (Bezançon). 

Fomentarius ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  558.  —  Boletus  ungulatus 
Bull.,  t.  491,  f.  2. 

Forêt  de  Montmorency  :  sur  les  troncs  d’arbres.  Septembre 
(Bezançon). 

Igniarius ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  559.  —  Bull.,  t.  454. 

Environs  de  Versailles  :  sur  le  tronc  d’un  saule.  Juin  (Be¬ 
zançon). 

Fulvus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  559.  —  P.  Pomaceus,  Pers. 

Versailles.  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  souches  des 
arbres.  Juillet-septembre. 

Conchatus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  560.  —  Quel.  Champ.  Jura, 
p.  264. 

Environs  de  Versailles  :  sur  le  tronc  d’un  saule.  Septembre. 
(Bezançon). 

Ribis,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  560.  — Bull.,  t.  454,  f.  E. 

Saint-Germain  :  à  la  base  d’un  groseiller.  Octobre  (Richon). 

Salicinus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  560.  —  Quel,  champ.  Jura, 
p.  265. 

Paris  :  sur  les  planches  des  serres  de  l’Ecole  de  pharmacie. 
Août  (Bezançon.) 

Populinus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  564. —  Syst.  myc.  1,  p.  367. 

Bois  de  Chaville  :  sur  le  tronc  d’un  bouleau  mort.  Mai 
Bezançon). 
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Hi  rsutus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  567.  —  Fl.  Dan.  tab.  2o79, 

f.  1. 

Malesherbes  :  sur  les  vieux  troncs.  Novembre  (Bezançon.) 
Zonatus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  568.  —  Bol.  multicolor  Schœff. , 
t,  269. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs.  Juillet  (Bezançon). 
Versicolor ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  568.  —  Bull.,  t.  83.  —  Fl. 
Dan.,  t.  1554. 

/ 

Forêt  de  Fontainebleau  :  commun  sur  les  souches.  Eté  et 
automne. 

Obliquas,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  570.  —  Syst.  mvc.  1,  p.  378. 
Paris  :  sur  le  couvercle  d’un  puits.  Juin  (Bezançon). 

Medulla partis,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  576.-—  Syst.  myc.  1,  p.  380. 
Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  vieux  bois.  Octobre  (Be¬ 
zançon). 

Vitreus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  577.  —  P.  Xylostromeus  Pers. 
Myc.  Eur.  2,  p.  112. 

Bois  de  Meudon  :  sur  les  branches  pourrissantes.  Septembre 
(Bezançon). 

Radula,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  578.  —  Sjrst.  Myc.  1,  p.  383. 
Bois  de  Meudon  :  sur  le  bois  pourri.  Automne  (Bezançon  . 

'f  Y  a  me  tes 

Gallica,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  584.  —  Boletus  llavus.  Bull, 
t.  421. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs.  Octobre  (Bezançon). 
Bulliardi ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  584.  — Bol.  suaveolens,  Bull, 
t.  310. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  tronc  d’un  hêtre.  Décembre. 
Suaveolens,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  584.  —  Fl.  Dan.,  t.  1849. 
Environs  de  Versailles  :  sur  le  tronc  du  saule.  Juillet 
(Bezançon). 

Bædalea 

Quercina,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  5S6.  —  Ag.  labyrinthiformis. 
Bull.,  t.  352,  412,  f.  1. 

Bois  de  Meudon  (Bezançon).  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur 
le  bois  de  chêne,  sur  des  poteaux  indicateurs.  Automne. 
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Unicolor,  Fr.,  Hym.  Eur.,  p.  588.  —  Boletus  Bull.,  t.  501, 
f.  3. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs  morts.  Octobre 
(Bezançon). 

Latissima .  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  589. 

Bois  de  Meudon  :  sur  le  tronc  mousseux  du  hêtre.  Octobre 
(Bezançon .) 

Merulhis 

Tremellosus ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  591.  — Fl.'  Han.,  t.  1553  et 
776.,  fig.  1. 

Bondy  (Bezançon).  —  Foret  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs 
pourris.  Automne. 

Coriwn ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  591.  —  Auriculalria  popyrina. 
Bull.  t.  402. 

Chaville  (Bezançon.)  —  Cliailiy  :  sur  les  branches  mortes, 
dans  un  terrain  marécageux.  Février- Mai. 

SI  vil  mitai 

e/ 

Repanclum,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  601.  —  Sohœff.,  t.  318.  — 
Bull.,  t.  372. 

Forêt  de  Bondy  :  parmi  les  feiuiles  mortes.  Décembre 
(Bezançon). 

Suaveolens,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  602.  —  Quel,  champ.  Jura, 
t.  20,  f.  1. 

Bois  de  Clagny,  près  Versailles.  Juin  (Bezançon). 

Ferrugineum,  Fr.  Hym.  Eur  ,  p.  603.  —  Quel,  champ. 
Jura,  p.  277. 

Bois  de  Meudon.  Octobre  çBezançon). 

Cineremn,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  604.  —  Bull.,  t.  419. 

Bois  de  Boulogne.  Septembre  (Bezançon). 

Erinaceum ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  608.  —  Bull.,  t.  34.  —  Rou- 
még.  Fung.  Gall.,  exs.,  n°  2106. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  troue  d'un  chêne.  Octobre. 

Jl e i nbra naceum,  Fr.  Hym.  Eur.  ,  p.  613.  — Bull.,  t.  481, 
f.  1.  —  Roumég.  exs.,  n°  2213. 

Bois  de  Meudon  (Bezançon).  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur 
les  branches  mortes  et  pourrissantes.  Octobre-Février. 
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Irpex 

F  as  co -Violacé  as,  Fr.  Hym.  Eur.,p.  620. —  Roumég.  Fung. 
Gall.,  n°  2408. 

Environs  de  Senlis  (Sarrazin).  —  Forêt,  de  Fontainebleau  :  sur 
le  tronc  des  pins.  Novembre. 

Canclidus,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  622. —  Sistotrema.  Fers.  Mvc. 
Eur.  11..  p.  199. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  pourrissantes  du 
chêne.  Novembre. 

Obliquas ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  622.  — Roumég.  Fung.  Gall. 
qxs.,  n°  992. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  mortes  du  chêne. 
Octobre. 

[Plilebia 

Radiata ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  624.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2314. 

Environs  de  Senlis  (Sarrazin.)  —  Forêt  de  Fontainebleau  : 
sur  le  tronc  de  différents  arbres.  Septembre-Novembre. 

Elégante  espèce,  très  peu  répandue  dans  nos  massifs  forestiers 
et  qui  n’avait  pas  encore  été  distribuée  dans  les  Exsiccata  fran¬ 
çais.  M.  de  Thumen  l’obtint  il  y  a  trois  ans  de  la  Finlande,  de 
M.  le  docteur  Rasten.  (Mycoth.  univ.  n°  1805.) 

Craterelf  us 

Cornucopioides,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  631. —  Fl.  Dan.,  tab.  588 
et  1260. 

Bois  de  Meudon,  forêt  de  Fontainebleau.  Commun.  Septem¬ 
bre-Octobre. 

Thelepfaora 

Caryophyllea,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  634.  —  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  2108. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  la  terre,  parmi  les  bruyères. 
Octobre. 

Anthocephala,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  634.  —  Bull.,  t.  452, 

f.  1. 

La  Varenne-Saint-Hilaire  :  dans  les  taillis.  Octobre. 
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Intybacea,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  635.  —  Bull.,  t.  483,  f.  6,  7 
et  t.  278. 

Bois  de  Meudon  :  sur  la  terre.  Septembre  (Bezaoçon). 

Terrevtris ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  635.  — •  Mees  syst.  f.  251 
(optima). 

Bois  de  Meudon  :  Sur  la  terre.  Février. 

Cristnta,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  637.  —  Rournég.  Fuug.  Gall. 
exs.,  n°  856. 

Bois  de  Meudon  :  sur  la  terre.  Automne-hiver. 

Stereum 

Piirpureum ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  639.  —  Aurieulana  reflexa, 
Bull.,  t.  483. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs.  Automne. 

Hirsutum ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  639.  —  Aurieulana  reflexa, 
Bull.,  t.  274. 

Commun  dans  tous  les  bois,  sur  les  branches  mortes.  Automne- 
hiver. 

Sanguinolentum,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  640  — Rournég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  2,212. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  l’écorce  du  Pinus  sylvestris. 
Janvier. 

Ferrugincum,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  640.  —  Auricuiaria  ferru- 
gmea,  Bull.  t.  378. 

Saint-Cloud  :  sur  les  vieilles  souches  ( Besançon  . 

Tobacinum,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  640.  —  Thelephora  ferru- 
ginea.  P  ers.  syn. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  une  souche  de  chêne.  Octobre 
Besançon). 

Auricuiaria 

Mesenlerica,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  646.  - —  Rournég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  905. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  vieux  troncs.  Automne. 

Corticium 

Cæruleum ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  651.  —  Rournég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  505. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  bois  pourri.  Hiver-printemps. 
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Quercinum ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  653.  —  Theleph.  querciua, 
Pers.  syn.,  p.  573. 

Commun  dans  tons  les  bois,  sur  les  branches  mortes  du 
chêne.  Automne-hiver. 

Typhæ ,  Fr.  Hym.  Eur  ,  p.  657.  —  F.  graminis ,  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  2,208. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  tiges  sèches  de  dilférentes 
graminées.  Janvier. 

S  ambu  ci ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  660.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2,495. 

Versailles  (Besançon).  —  Environs  de  Senlis  (Sarrazin)  :  sur 
Fécorce  du  Sambucus  nigra.  Décembre. 

Cîavar-ia 

F  lava ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  666.  —  Schœff.,  t.  175. 

Feuquières  (Oise)  :  bois  ombragés.  Novembre  (de  St- Aubin'  . 

Amethystina ,  Bull.,  t.  496,  f.  2.  —  F.  Hym,  Eur.,  p.  667.  — 
Roumég.  exs.,  n°  2,110. 

Furet  de  Fontainebleau  :  sous  les  hêtres.  Octobre. 

Muscoides,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  667.  —  Fl.  Dan.,  t.  775,  f.  2. 

Bois  de  Meudon  :  parmi  la  mousse.  Automne. 

Ginerca ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  668.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  1,310. 

Bois  sablonneux,  à  la  Varenne-Saint-Hilaire.  Novembre. 

Abietina,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  671.  —  Roumég.  Fung.  Gall., 
n°  2, 109. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  bords  d’une  allée  ombragée.  Octobre. 

Caiocera 

Viscosa,  Fr.  Hym.  Eur  ,  p.  680.  —  Quel.  Champ.  Jura, 
t.  21,  f.  5. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sous  les  pins.  Octobre. 

Iremella 

Fimbriata,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  690.  —  Tremella  verticalis, 
Bull.,  t.  272. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  mortes  (Bezauçon). 
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Mesenterica,  F.  Hym.  Ear. ,  p.  691.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2,111. 

Foret  de  Fontainebleau  :  sur  les  troncs  à  demi  pourris. 
Octobre. 

Albida  Huds.  —  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  691.  —  Bull  ,  t.  386,  f.  1. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  mortes  (Bezançon  . 

Sar coides,  Fr.  S.  M  ,  p.  217.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs., 
il0  2,415. 

Seniis  (Sarrazin  ).  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  vieux 
troncs.  Novembre. 

Exidia 

Glandulosa ,  Fr.  Hym.  Eur.,  p.  694.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  9. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  mortes  du  'Chêne. 
Automne-hiver. 

En  se  desséchant,  cette  espèce* se  réduit  an  tiers  du  volume 
qu’elle  a  acquis  à  l’état  frais. 

Dacrymyces 

Déliquescent,  Fr.  Hym.  Fur.,  p.  698.  —  Tremella,  Bull., 
t.  455,  f.  3. 

Bois  de  Meudon  :  sur  le  chêne  (Bezançon). 

Stillalus,  Fr.  Hym.  Fur.,  p.  699.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  809. 

Environs  de  Paris  :  sur  le  bois  de  sapin  ouvré  ou  écorcé 
I>  Le  veillé. 

FIN  DES  HYMÉNOMYCÈTES. 


A  suivre] 


CATALOGUE 


DES 


PLANTES  RÉCOLTÉES  PENDANT  MON  SÉJOUR  EN  ALGÉRIE 


DE  1877  A  1880. 

[Suite) 


ÉNUMÉRATION  DES  ESPÈCES  QUI  CROISSENT  AUX  ENVIRONS  D’ALGER 


Renonculacées 

560  (1).  Clematis  fiammula  L. 

98 .  C.  cirrhosa  L.  f.  normalis  Gdgr 

798.  »  f.  grandiflora 

Gdgr. — Fleurs  deux  fois  plus 
grandes  que  dans  le  type, 
plus  colorées. 

801.  C.  cirrhosa  L.  f.  crispata 
Gdgr. —  Pétales  étroits,  lan¬ 
céolés,  crispés-ondulés  sur 
les  bords. 

824.  C.  calycina  Lag.  (C.  balearica 
f.  calycina  Gdgr.  exsicc.j. 

C.  balearica  Rich.  avec  le 
C.  cirrhosa. 

25.  Anemone  cyanea  Risso. 

235.  A.  palmata  L. 

424.  Adonis  flammea  Jacq. 

26  Ranunculus  spicatus  Desf. 

205.  R.  gregarius  Brot. 

851 .  »  f .  glabrescens 

Gdgr.  —  Pétioles  et  feuilles 


très  glabres,  celles-ci  d:un 
vert  luisant  et  plus  foncé 
que  dans  le  type.  * 

91 .  R.  bullatus  L. 

96.  R.  supranudus  Jord. 

719.  R.  velutinus  Ten. 

233.  R.  macrophyllus  Desf. 

493.  R.  muricatus  L. 

314.  R.  trilobus  Desf. 

856.  R.  Calcarae  Fin.  R.  trilobi 
var.  ? 

234.  R.  arvensis  L. 

142.  Ficaria  calthaefolia  Rclib. 

300.  Nigella  damascena  L. 

915.  »  f.  uinbrosa  Gdgr.  — 

Feuilles  à  segments  plus 
étroits,  plus  allongés,  moins 
confluents;  corolle  pale, 
grande. 

614.  a.  Delphinium  pentagynum 

Desf. 

614.  b.  »  var.  (D.  ne- 
vadense  Kze?;  D.  emargina- 


4)  Ces  chiffres  indiquent  le  numéro  sous  lequel  chaque  espèce  a  élé  dis¬ 
tribuée  dans  mon  Flora  Algeriensis  exsiccata.  —  Les  espèces  qui  en  sont 
dépourvues  ne  s’y  trouvent  pas,  quoique  je  les  ai  également  récoltées  moi- 
même. 


tu  ni  Link.?)  Cette  plante  a 
les  rameaux  floraux  forte¬ 
ment  velus,  tandis  qu'ils 
sont  glabres  dans  les  échan¬ 
tillons  du  n°  614  a.  Elle  res¬ 
semble  beaucoup  à  ce  que 
j’ai  reçu  du  sud  de  l’Espagne 
sous  le  nom  de  D.  neva- 
dense  et  du  Portugal  sous  le 
nom  de  D.  emarginatum. 
Cette  forme  croît  pêle-mêle 
avec  le  type  su?  les  côteaux 
ombragés  de  Mustapha,  de 
Birmandreis,  etc.,  où  elle 
n’est  pas  rare. 

655.  Delphinium  ajacisf.  coerulea 

D.  orien¬ 
tale  Gav?) 

%j  * 

—  Fleurs 
bleues. 

656.  »  f.  rosea.  — 

Fleurs  roses,  à  pétales  exté¬ 
rieurs  rayés  de  vert  au  milieu 
et  teintés  de  blanc  sur  les 
bords.. 

Papavéracées 

917.  Papaver  somniferum  L. 

199.  P.  strigosum  Bogenh. 

222.  P.  rhaeas  L. 

450.  P.  »  var.  P.  collinum 

Boenn. 

390.  P.  dubium  L. 

490.  P.  hvbridum  L. 

%j 

445.  Glaucium  luteum  Scop. 

Fumariacées 

135.  Fumaria  capreolata  L. 

137.  F.  speciosa  Jord. 

136.  F.  macrosepala  Boiss. 

F.  flabellata  Gasp. — Staoueli. 

374.  F.  agraria  Lag. 

533.  F.  officinalis  L. 

854.  F.  parviflora  Lam. 


854.  a.  F.  micrantha  Viv.  —  Cer¬ 
tainement  distinct  du  pré¬ 
cédent  par  ses  fleurs  beau¬ 
coup  plus  petites  toujours 
blanches,  etc. 

Crucifères 

397.  Matthiola  incana  f.  flores  pnr- 

purei. 

532.  »  f.  flores  albi. 

M.  africana  R.  Br. 

198.  Cheiranthus  Cheiri  L.  —  J’en 
possède  quelques  échantil¬ 
lons  qui  ressemblent  assez 
au  C.  fruticulosus  L. 

585.  Nasturtium  officinale  R.  Br. 

924.  »  f.  laxa 

Gdgr. —  Plante  élevée;  fleurs 
et  siliques  lâchement  espa¬ 
cées. 

f.  foliis  minoribus  et  inte- 
gris.  —  Bords  de  l’Harrach. 
Intermédiaire  entre  le  pré¬ 
cédent  et  le  suivant. 

886.  N.  siifolium  Rchb. — Staoueli. 

830.  Cardamine  hirsuta  L. 

183.  C.  silvatica  Link. 

292.  C.  amara  L.  —  Staoueli. 

254.  Sisvmbrium  Irio  L. 

521.  S.  officinale  Scop. 

257.  S.  leiocarpum  Jord. 

Brassica  campestris  L. 

1086.  B.  laevigata  Lag. — Mustapha; 

Tizi-Ouzou,  où 
il  abonde. 

1085.  »  f.  major  Gdgr. — 

Plante  élevée;  f.  grandes,  etc. 
—  Tizi-Ouzou,  C.  C. 

799.  Diplotaxis  algeriensis  Gdgr. 
mss.  ( D .  viminea  DC.  ex 
parte;  Desf.). 

167.  Sinapis  alba  L. 

S.  hispida  Schousb. 

S.  dissecta  Lag. 
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625.  S.  arvensis  L. 

941 .  S.  orientalis  L. 

21 .  S.  geniculata  Desf. 

157  S.  amplexicaulis  DC. 

944.  S.  nigra  L. 

94.  Alvssum  maritimnm  L.f.  gra- 

O  c1 

cilis  Gdgr.  —  C’est  le  type. 

797  .•  Alyssum  maritimum  f.  robus- 
tior  Gdgr. —  Plante  élevée  à 
grappes  florifères  plus  den¬ 
ses;  feuilles  larges. 

841 .  Capsella  bursa  -  pastoris 
Moench. 

110.  C  rubella  Reut. 

209.  Biscutella  raphanifolia  Poir. 
f.  vulgatior  Gdgr.  —  Sili- 
cules  entièrement  hérissées. 

511.  f.  subhirsuta  Gdgr.  — Sili- 
cules  pubescentes  seulement 
au  centre. 

510.  f .  glaberrima  Gdgr.  —  Sil i— 
cules  très  glabres. 

14.  Lepidium  glastifolium  Desf. 

L.  salivum  L. 

890.  Senebiera  coronopus  Poir. 

22 .  Cakile  maritima  Scop . 

»  f.  albiflora. — 

Sables  maritimes  à  Hussein 
—  Dey. 

148.  Raphanus  raphanistrum  L. 

438.  »  f.  flo¬ 

res  lutei. 

439 .  Raphanus  raphanistrum  f.  flo¬ 

res  luteseentes.  —  Bords  de 
la  mer  à  Hussein  — ■  Dey. 

945.  Rapistrum  orientale  L. 

23.  R.  glabrum  Host. 

914.  B.  rugosum  Berg. —  Silicules 
velues. 

Capparidacées 

616.  Gapparis  ovata  Desf. 

Cistacèes 

201 .  Cistus  leterophyllus  Desf. 


377.  C.  monspeliensis  L. 

616.  C.  salvifolius  L. 

517.  »  var.  —  Plante 

naine;  fleurs  et  fruits  pres¬ 
que  deux  fois  plus  gros. 

461 .  Helianthemum  macrosepalum 
Salzm. 

H.  echioides  Pers. —  Staoueli. 
—  J’ai  distribué  ces  deux 
espèces  mélangées  ensemble 
et  sous  le  nom  faux  de  H. 
Tuberaria  et  H.  gultatum. 
H.  lavandulaefoüum  DC.  — 
Staoueli. 

203.  II.  glutinosum  Pers. 

200.  H.  laevipes  Pers. 

Vîolariacées 

775.  Viola  suberosa  Desf. 

683.  V.  odorata  L. 

246.  V.  arvensis  Murr  V.  Deme- 
tria  Prol.? 

Résédacées 

20.  Réséda  alba  L. 

R.  odorata  L. 

401 .  R.  lutea  L. 

908.  R.  pbyteuma. 

Polygalacées 

486.  Polygala  monspeliaca  L. 

Cariopliyllacées 

480.  Dianthus  Boissien  TVillk. 
603.  D.  serrulatus  Desf. 

544.  D.  velutinus  Guss. 

19.  Melandrium  macrocarpum  B. 

et  Reut. 

972.  Saponaria  orientalis  L. 

S.  vaccaria  L. 

405.  Silene  nocturna  L. 

16.  S.  fuscata  Link. 

210.  S.  gallica  L. 

386.  S.  decumhens  Biv. 


Linacées 


598.  S.  disticha  Desf. 

467.  S.  tridentata  Desf. 

S.  reticulata  Desf. 

925.  S.  imbricata  Desf. 

909.  S.  inilataL. 

910.  »  f.  hybrida  Gdgr.  — 

Fleurs  roses;  feuil¬ 
les  du  S.  inflata. 
Intermédiaire  en¬ 
tre  le  type  et  la 
f .  crassa. 

154.  »  f.  angustifolia  Gdgr 

(S.TenoreanaGuss) 
454.  »  f.  crassa  Gdgr.  — 

F.  charnues,  d’un 
glauque  foncé, 

bleuâtre:  fleurs  ro¬ 
ses. 

179.  Stellaria  media  Vill. 

166.  >  f.  calyce  gla- 

bro. 

S.  apetala  Ucria. 

329.  »  var. 

849.  S.  neglecta  Weihe. 

17.  Sagina  apetala  L. 

290.  S.  mari  lima  f.  glandulosa 

Gdgr.  —  Staoueli.  dans  les 
sables.  Plante  finement  glan¬ 
duleuse. 

427.  Alsine  viscidula  Thuill. 

831.  Sperguia  sativa  Boengh. 

500.  Arenaria  serpyllifolia  L.  var. 

291.  A.  emarginata  Brot.  — 

Staoueli. 

A.  spathulala  Desf. 

A.  marina  L.  var. 

18.  A.  media  f.  glabra.  —  Plante 

glabre. 

382.  »  f.  glandulosa.  — 

Plante  glanduleuse.—  Bords 
de  la  mer  à  Hussein  — Dey. 
185.  Cerastium  glomeratum  Thuill 
197.  C.  luridum  Guss.  C.  visco - 
sum  var. 


191.  Linum  usitatissimum  L, 

417.  L.  marginatum  Poir. 

864.  L.  grand iflorum  Desf. 

391.  L.  corymbiferum  Desf. 

938.  »  f.  albida 

Gdgr.  —  Fleurs  blanchâtres. 
Cette  variété  fréquente  dans 
les  montagnes,  où  elle  rem¬ 
place  le  type,  devient  très 
rare  dans  la  plaine  et  vers 
la  région  maritime. 

305.  L.  strictum  L. 

929.  L.  spicatum  Lam. 

668.  L.  tenue  Desf. 

460.  L.  gai  1  icu m  L. 

Malvacées 

369.  Lavatera  hispida  Desf. 

255.  L.  cretica  L. 

366.  L.  maurilanica  Desf. 

507.  L.  trimestris  L.  var. 

971.  Althaea  pallida  W.  K. 

307.  Malva  aegyptia  L.  —  Musta¬ 
pha.  R. 

902.  M.  mauritiana  L.  M.  silves- 
tris  var. 

479.  M.  parviflora  L. 

946.  M.  flexuosa  Desf. 

485.  Malope  malacoides  L. 

Hypericacées 

15.  Hypericum  ciliatum  Lam. 
963.  H.  tomentosum  L. 

581.  H.  pubescens  Boiss. 

968.  H.  veronense  Schrnk, 

518.  H.  australe  Ten. 

Aurantiacées 

855.  Citrus  aurantium  L. 

Ampélidacées 

683.  Vilis  vinifera  L. 

»  f.  tomentosa 
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Gdgr.  —  Feuilles  amples, 
très  blanches-tomenteuses 
en  dessous,  à  lobes  courts. 

Géraniacées 

729.  Géranium  Robertianum  L. 
494.  G.  purpureum  Vill. 

207.  G.  pyrenaicum  L. 

276.  G.  molle  L. 

952.  G.  dissectum  L. 

165.  Erodium  Jacquinianum  F.  et 

Mey. 

839.  E.  romanum  Willd. 

12.  E.  monchatum  L’Hér. 

.  »  f.  albiflora. — 

Birkadem. 

903.  E.  australe  Salzm. 

13  et  196.  E.  malacoides  Willd. 
425.  E.  malopoides  Willd. 

Oxalidacées 

107.  Oxalis  lybica  Viv. 

837.  »  f.  pomponia 

Gdgr. — Fleurs  doubles,  d’un 
jaune  foncé  mélangé  de 

rouge.  Abonde  dans  les 

champs  mêlé  au  type,  ils 
sont  tous  les  deux  natura¬ 
lisés  depuis  longtemps. 

Rutacées 

420.  Ruta  graveolens  L. 

Rhamoacées 

156.  Rhamnus  alaternus  L. 

1081.  »  f.  latifolia 

—  Tizi-Ouzou  sur  le  mont 
Belloa. 

555.  Zizyphus  vulgaris  Lam. 

Coriariées 

955.  Goriaria  myrtifolia  L. 


Térébinthacées 

14.  Pistacia  lentiscus  L. 

619.  Rhus  coriaria  L. 

Papilionacées 

3.  Ceratonia  siliqua  L. 

685.  Cercis  siliquastrum  L. 
Robinia  pseudo-acacia  L. 

2  et  1080.  Anagyris  foetida  L. 
808.  Sarothamnus  arboreusWebb. 
491.  Spartium  junceum  L. 

473,  Genista  tricuspidata  Des.  f. 

glabra.  —  Plante  glabre. 
211 .  Genista  tricuspidata  f.  villosa 
Gdgr.  —  Plante  pubeseente. 
G.  ulicina  Spach. 

229.  G.  linifolia  L. 

6.  Calycotome  spinosa  Link. 
Lupinus  albus  L. 

321.  Lupinus  mauritanicus  Gdgr. 

mss.  aff.  L.  hirsuti  L. 

871.  L.  luteus  L. 

644.  Ononis  reclinata  L. 

943.  »  var.  elatior 

et  rubens. 

320.  O.  pendula  Desf. 

442.  O  yariegata  L. 

923.  O.  breviflora  DC. 

564.  O.  hispida  Desf. 

469.  Ebenus  pinnata  Desf. 

418.  Anthyllis  tetraphylla  L. 

539.  A.  Dillenii  Schult. 

4.  Medicago  arborea  L. 

684.  M.  sativaL.  M.  coerulea  Less. 
273.  M.  marginata  Willd. 

M.  orbicularis  Ail. 

381.  M.  scutellata  Ail. 

446.  M.  litoralis  Rhode. 

M.  Braunii  Gren.  et  Godr. 

288.  M.  polycarpa  DC. 

289.  M.  corrugata  Coss.  et  Dur.  — 

1°  f.  Gousse  non  épineuse; 
pédoncules  velus. —  Staoueli 
289  b.  M.  corrugata  Coss.  et  Dur. 


—  2°  f.  Gousse  un  peu  épi¬ 
neuse;  pédoncules  velus.  — 
Staoueîi. 

289  c.  M.  corrugata  Coss.  et  Dur. 

—  3°  f.  Gousse  inerme;  pé¬ 
doncules  glabres. — Staoueîi. 

548.  M.  corruga  Coss.  et  Durr.  — 
f.  aculeata.  —  Gousse  den¬ 
sément  épineuse. —  Birman- 
dreis. 

875.  M.  villosa  DC. 

221.  M.  tribuloides  Desr. 

268.  M.  aculeata  Rchb. 

274.  M.  crassispina  Vis. 

547.  M-  sphaerocarpos  Bert 

912.  »  var.  glau- 

cescens. 

371.  M.  Echinus  DC. 

302.  M.  ciliaris  Willd. 

248.  M.  pentacycla  DC. 

551 .  M.  tricycla  DC. 

M.  lappacea  Lam. 

884.  M.  graecaHorn. 

509.  M.  mollissima  Roth. 

877.  Trigonella  foenum  graecum  L. 

540.  T.  monspeliaca  L. 

456.  Melilotus  sulcata  Desf. 

370.  »  f.  glauces- 

cens  Gdgr.  —  Folioles  plus 
étroites,  glaucescentes. 

913.  M.  Salzmanni  DC. 

888  M.  parviflora  Desf. 

361.  Trifolium  angustifolium  L. 

T.  intermedium  Guss. 

284.  T.  arvense  L. 

640.  T.  scabrum  L. 

T.  Bocconi  Savi. 

505.  T.  mariîimum  Huds. 

317.  T.  »  f.  flores  rosei. 
T.  panormitanum  Presl. 

228.  F.  stel latum  L. 

345.  T.  üavescens  Tin. —  Quelques 
étiquettes  portent,  par  er¬ 
reur,  le  nom  de  T.  paliidum 
W.  K. 


643.  T.  lappaceum  L. 

223.  T.  Cherleri  L. 

240  bis.  T.  nigrescens  Viv. 

238.  T.  repens  L.  var.  major  et 
gigantea. 

316 .  T.  Jaminianum  Boiss.  f.  flores 

albi. 

947 .  »  f.  flores 

rosei . 

208  et  637.  T.  isthmocarpum  Brot. 

285.  T.  glomeratum  L. 

318.  T.  spumosum  L. 

319.  T.  tomentosum  L. 

259.  T.  resupinatum  L. 

589.  T.  fragiferum  L. 

334.  T.  procumbens  L. 

933.  »  f.  elata  Gdgr. 

Plante  à  rameaux  effilés, 
dressés;  f.  larges,  glauces¬ 
centes. 

561.  Bonjeania  recta  Rchb. 

430.  Lotus  creticus  L. 

879.  L.  Preslii  Ten.  —  Staoueîi. 

L.  prostratus  Desf.  —  Musta¬ 
pha,  champs. 

584.  L.  versicolor  Tin.  L.  decum- 
bens  Poir. 

287.  L  conimbricensis  L. 

286.  L.  hispidus  Desf. 

11.  L.  ornithopodioides  L. 

10.  L.  edulis  L. 

880.  Tetragonolobus  biflorus  Ser. 
724.  T.  purpureus  Mœnch. 

651.  Psoralea  bituminosa  L. 

858.  Aslragalus  caprinus  Desf. 

5.  À.  incurvus  Desf.  A.  chloro- 
cyaneus  Boiss. (ex  Durando  !) 
837.  A.  incurvus  Desf.  f.  flores 
albidi. 

356.  A.  epiglottis  L. 

536.  A.  baelicus  L. 

433.  »  var.  —  Gousses 

plus  fortement  triangulaires, 
presque  canaliculées;  tiges 
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diffuses,  courtes.  Sables  ma¬ 
ritimes  à  Hussein  —  Dev. 

•j 

447.  A.  hamosus  L. 

463.  A.  pentaglottis  L. 

541.  Phaca  baetica  L. 

422.  Hedysarum  capitatum  Desf. 

895.  H.  flexuosum  L. — Fleurs  rose 

pâle. 

896.  »  f.  flores 

purpurei. 

764.  Onobrychis  caput-galli  L. 
380.  Coronilla  Emerus  L. 

8.  C.  juncea  L.  et  var. 

219.  C.  pentaphylla  Desf. 

303.  Arthrolobium  scorpioides  DC. 
253.  A.  ebracteatum  DC. 

282.  Ornithopus  sativus  Brot. 

870.  »  var. — Bir- 

kadem. 

312.  Hippocrepis  unisiliquosa  L. 
275.  H.  ciliata  Willd. 

7.  Scorpiurus  muricata  L. 

506.  S.  vermiculata  L. 

S.  subvillosa  L. 

419.  Pisum  arvense  L. 

602.  Cicer  arietinum  L. 

Lathyrus  odoratus  L. 

865.  L.  luteus  Munby.  —  Kouba 
R. 

552.  L.  angulatus  L. 

L.  tenuifolius  Desf. 

863.  L.  Cicera  L. 

496.  L.  Ochrus  L. 

L.  clymenum  L. 

L.  aphaca  L. 

L.  aflinis  Guss. 

Vicia  polyphylla  Desf. 

V.  cracca  L. 

872.  V.  atropurpurea  Desf. 

1.  V.  segetalis  Thuill. 

258.  V.  varia  Host.  var. 

V.  peregrina  L. 

638.  V.  saliva  L. 

534.  »  f.  glabres  cens  Gdgr 


—  Plante  glabres- 
cente.  —  Kouba. 

725..  »  f.  grandiflora  Gdgr 

— Plante  glabrescente;  fleurs 
grandes.  —  Kouba. 

9.  V.  hirta  Pers. 

Faba  vulgaris  Mœnch. 

359.  Ervum  pubescens  DC. 

E.  tenuifolium  Ten. 

524.  Orobus  atropurpureus  Desf. 
815.  Acacia  julibrizzin  W.  f.  flores 

lutei. 

907 .  »  f.  flores 

rosei. 

Rosacées 

62.  Cydonia  vulgaris  L. 

63.  Amygdalus  communis  L. 

791.  Pyrus  eriostyla  Moris. 

159.  Prunus  spinosa  L. 

341.  Potentilla  reptans  L. 

629.  Rubus  discolor  Whe  et  Nees. 
721.  R.  ruslicanus  Merc. 

705 .  Ripartia  (Rosa)  rhynchoearpa 

Gdgr.  Tab.  rhod.  n.  77. 
R.  scandens  Gdgr.  non  Mill. 
705  bis.  R  numidica  Gdgr.  loc.  cit. 
n.  76. 

942.  R.  algeriensis  Gdgr.  loc.  cit. 
n.  34.  R.  BroteriGdgr.  non 
Tratt. 

R.  Kabylica  Gdgr.  loc.  cit. 
n.  33. 

R.  olivetorum  Gdgr.  loc.  cit. 
n.  42. 

R.  mauritanica  Gdgr.  loc.  cit. 
n.  43. 

R.  Durandoi  Gdgr.  loc.  cit. 
n.  87. 

803.  R.  africana  Gdgr.  loc  cit. 
n.  51.  R.  moscbata  Gdgr. 
non  Mill. 

706.  R.  Munbvana  Gdgr.  Inc  cit. 

n.  50. 
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704 .  Rosa  niaerosphaera Gdgr.  loe. 
cit.  n.  454. 

Rosagallica  var.  Gdgr.  non  L. 

327.  Poterium  Spachianum  Coss. 

328.  P.  rupicolum  Boiss. 

528-  P.  manritanicum  Rois. 

»  f.  villosa. — 

Staoueli. 


415. 

Crataegus  oxyacantha  L. 

122. 

» 

var. 

823. 

» 

f.  hye- 

m  a  1  i  s 

Gdgr. 

778. 

C.  marocana  Poir. 

—  Birka- 

dem . 

(A  suivre) 


416.  C.  oxyacanlhoides  Thuill. 

414.  G.  AzareRa  Gris.  —  Birman- 
dreis. 

Granatées 

343.  Punica  Granatum  L. 

P.  nana  W.  —  Kouba. 

Myrtacées 

628.  M.  communis  L.  —  Var.  lati- 
folia  et  angustifolia. — Birka- 
dem. 

M.  baetica  Mill.  —  Birka- 
dem. 

M.  GANDOGER. 


HABITAT  DU  GENRE  TRIFOLIUM 

DANS  LES  PYRÉNÉES-ORIENTALES 


Iir.  —  EXPOSITION  DES  ESPÈCES  ET  LEUR  HABITAT 

( Suite ). 

13.  Trifolium  iappaceum  (L.). 

Habite  le  centre  du  département,  au  bord  de  toutes  les  routes 
et  dans  tous  les  terrains  arides. 

Coustouges  (Lapeyr.),  Terrats,  Pontveilla,  Llupia,  Ceret 
(Companyo),  Yernet  près  Perpignan  (Xatart  et  Massot),  Puv- 
Joan  (Costa). 

14.  —  TrîfoSfum  ligustieum  (Balb.). 

Vit  dans  la  plaine,  vallée  du  Tech  et  revers  de  la  cote  à 
Banvuls  (Bentham). 
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Can-Campa,  vis-à-vis  le  Llenda,  au  bord  de  la  rivière 
(Lapeyrouse)  ;  au  bord  du  chemin  del  fito,  au-dessus  de  las 
Abeillas  (Xatart),  Argelès,  Port-Vendres,  Paulilles,  Banyuls 
(Comp.  etMassot),  Cospron  (Timb.-Lagrave). 

15.  —  'l’rifoUuin  arvense  (L.). 

Répandu  dans  toute  la  plaine  (Companyo);  vit  dans  tous  les 
champs  de  la  vallée  du  Tech  (Xatart),  de  Praies  (Lap.),  à  Puy- 
Joan  (Costa). 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés  que  Boreau  a  décrites 
comme  espèces  affines.  Ainsi  M.  Debeaux  signale  le  Trifolium 
agrestinum  (Jordan),  sur  les  graviers  de  la  Tet  et  le  Trifolium 
littorale  (Jordan),  variété  perpusillum  (D.  C.),  autour  du  vieux 
phare  de  Port-Vendres,  au  bord  de  l’étang  de  Saint-Nazaire  et 
sur  la  plage  de  Canet. 

16.  —  THfolluai  l«goptsâ  (Pourret). 

Très  commun  dans  la  plaine,  et  remontant  jusqu’à  Font- 
Pederouse  et  Nohèdes,  mais  se  rabougrit  au  fur  et  à  mesure 
qu’il  s’élève  (Comp.),  Sournia  et  Cospron  (Timbal-Lagrave). 

Dans  tous  les  champs,  au  Boulou,  du  village  jusqu’à  Nidolère, 
entre  la  route  et  le  Tech  (Xatart)  ;  à  illes,  Yernet-les-Bains, 
dette,  Mas-Cady,  puis  la  Seu  d’Urgel  (Bentham),  à  Prades 
(Thomas),  Mosset  (Martrins-Donos). 

17.  —  'TrifolUîsii  Ihymifloriim  (Vill.). 

Vivrait  sur  les  hauteurs  d’après  Companyo,  mais  n’a  jamais 
été  récolté  par  M.  Timbal-Lagrave,  ni  par  aucun  des  Botanistes 
qui  ont  parcouru  la  région.  L’on  aura  pris  pour  lui  ou  le  tenuiflo- 
rum  (Ténor.),  ou  plutôt  le  Trifolium  striatum  (L.)  qui  présente 
plusieurs  formes  remarquables  quant  au  calice  et  ses  divisions, 
ainsi  que  par  ses  tiges,  qui  sont  dressées  ou  étalées,  ce  qui 
modifie  le  port  et  le  faciès  de  la  plante  (Timbal-Lagrave). 

18.  —  ’ÏVifoliMiïî  Oocconi  (Savi). 

Coteaux  arides  des  41bères  jusqu’à  Collioure,  Port-Vendres  et 
Banyuls  (Comp.),  au  bord  de  la  rivière  à  Can-Campas,  au  bas 
de  la  Landa,  sur  le  revers  méridional  del  Coll  del  Torn  (Xatart), 
à  Banyuls  (Coder). 
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19.  —  Trifolium  striatum  (L.). 

Partout  dans  la  plaine;  il  remonte  le  Tech  jusqu’à  Prats 
(Lap.)  et  la  Tet  jusqu’à  Olette  (Comp.),  Prats  et  la  vallée  (Xatart). 

20.  —  Trifolium  «embrun*  (L.). 

Vit  surtout  dans  les  régions  basses,  mais  est  cependant  signalé 
à  Mont-Louis  (Comp.),  rare  à  Ceret  et  Prats  (Xatart),  Fort- 
Sarral  (Lapeyr.). 

21.  —  Trifolium  âubteiTâsieutn  (L.). 

Habite  la  plaine,  Banyuls  (Lapeyr.),  Vernet  près  Perpignan 
(Comp.),  chemin  de  Port-Vendres  à  Banyuls  (Xatart),  Château 
Roussillon,  Port-Vendres  (Warion). 

22.  —  Trifolium  fragiferum  (L.). 

Commun  partout  sur  la  plage  et  dans  la  Salanque  (Comp.). 
Bentham  le  donne  sans  localité.  Pâturages  autour  de  Perpignan, 
mais  pas  à  Banyuls  (Xatart),  Albères,  Cases  de  Penes,  Estagel 
(Costa),  La  Tour  de  France  (Xatart). 

23.  —  Trifolium  re@ug)iaa&iiiu  (L.). 

Salanque  et  fond  des  trois  vallées  (Comp.),  Fond  de  Camps 
(Lapeyr. ),  anses  de  Paulilles  (Xatart),  Cospron  (Penchinat). 

24.  —  Trifolium  tosnentosum  (L.). 

Lieux  herbeux  de  la  vallée  de  la  Tet,  Villefranche  (Lapeyr.), 
environs  de  Prades  (Comp.),  glacières  de  Perpignan  (Galland). 

25.  —  Trifolium  veeiculosimi  (L.). 

Habite  les  coteaux  du  littoral  rocheux,  Paulille,  Banyuls 
(Lap.);  Collioure,  Port-Vendres  (Comp.);  Banyuls  (Coder). 

Ce  pourrait  bien  être  une  plante  apportée  dans  ces  parages 
par  la  mer  ou  par  les  fumiers,  car  elle  ne  se  trouve  nulle  part 
dans  le  département. 

26.  —  Trifolium  ^pumoium  (L.). 

Pâturages  bas  des  Albères  (Comp.),  Moulin  d’Orles  (Costa). 

Il  pourrait  en  être  de  ce  trèfle,  comme  du  précédent;  ce 
n’est  sans  doute  qu’une  plante  adventive  apportée  avec  des 
fumiers  d’Afrique.  Timbal-Lagrave  signale  ce  fait  pour  deux 
régions  de  l’Aude  (Serviez-en-Val  et  Montlaur). 
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27.  —  Trifolium  glonierftïum(L  ). 

Assez  répandu  sur  tous  les  coteaux  de  la  plaine  et  dans  les 
ravins  des  vallées  Mont-Louis,  Prats-de-Mollo  (Lap.);  Banvuls, 
base  des  Albères,  Cases  de  Pênes  (Comp.);  ravin  de  la  Mas- 
sane  (Timbal-Lagrave);  Can-Campas  à  Banyuls,  bord  du  che¬ 
min  de  Galline,  à  Prats  (Xatart). 

28.  —  Trifolium  læviga t uni  (Desfont.). 

Strictum  (W.  et  Kit.). 

Coteaux  bas  des  Albères,  Cospron  (Comp.)  et  Opoul,  dans  les 
Corbières  (Timbal-Lagrave). 

29.  —  Trifolium  niontamun  (L.). 

Habite  les  parages  élevés,  Mont-Louis,  vallée  d’Urbanya, 
montagnes  autour  de  Ceret,  vallon  de  Serdinya  (Comp.).  Prés 
et  paccages  secs  à  la  tuilerie  de  Can-Pubill  (Xatart),  Querigut 
(Endress),  La  Preste,  Costa-Ferrad  et  Mont-Louis  (Costa), 
A.  Massot  cite  la  variété  Balbisianum  (D.  C.)  à  fleurs  purpurines 
de  St- Antoine  de  Galamus. 

Quant  à  la  variété,  Endressi  (Gay)  admirée  par  Bubani  et 
dénommée  Trifolium  Gayanum  (Gren.  et  Godron)  et  signalée 
dans  la  vallée  de  Querigut,  par  Endress,  àPuvvalador,  par  Xatart, 
en  Cerdagne  et  en  Capsir  (en  masse),  par  Timbal-Lagrave.  il  y 
aurait  lieu  d’en  faire  une  espèce  voisine  du  Montanum  et  non 
une  variété.  Voici  comment  M.  Timbal-Lagrave  décrit  cette 
plante  :  «  elle  se  distingue  du  Montanum  par  sa  taille,  ordinai¬ 
rement  plus  élevée;  par  ses  feuilles  plus  larges,  plus  ovales; 
par  ses  fleurs  roses,  s’épanouissant  lentement  de  bas  en  haut  et 
gardant  leur  couleur  rosée,  même  après  l’an  thèse,  par  ses  capi¬ 
tules  arrondis  conservant,  à  peu  de  chose  près,  leur  forme  glo¬ 
buleuse  après  la  floraison.  » 

Quant  à  la  variété  de  Saint-Antoine-de-Galamus  Tr.  Balbi¬ 
sianum  (D.  C.),  elle  est  identique  auTr  montanum  dont  elle  ne 
diffère  que  par  une  légère  teinte  rose  des  corolles,  ce  qui  tient 
sans  nul  doute,  à  l’hybridation  du  Trifolium  pratense  dans  la 
société  duquel  elle  croît. 

30.  —  Trifolium  alpimim  (L.), 

Croît  dans  les  régions  élevées.  Xatart  donne,  comme  stations 
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les  plus  basses,  Coucas,  Pla-Guiihem ,  Costa  bonaet  les  monta¬ 
gnes  moyennes  des  Albères.  Companyo  signale  Mont-Louis,  les 
vallées  Llo,  d’Eynes,  le  Cambre  d’Àze,  les  vallées  de  Nohède, 
de  Carança  et  les  pâturages  du  Canigou.  Pourret  l’avait  déjà 
trouvé  dans  la  forêt  de  la  Salvanaire. 

Pla-Guillliem  et  leMont-Batère  sont  cités  par  Costa.  Martrins- 
Donos  l’a  récolté  sur  le  chemin  des  étangs  de  Nohèdes  et 
Tournefort  en  montant  à  la  Jasse-del-Astanyols  (Canigou);  par¬ 
tout  dans  la  région  alpine  (Timbal-Lagrave). 

31.  —  î  rifoliuin  thalâi  (Yill.). 

Habite  les  hautes  vallées  :  Eynes  (Benth),  Nourria  (Lap.), 
vallée  de  Llo  (Comp.) 

32.  —  Trifolium  repen^  (L.). 

Commun  partout;  vallée  de  Prats  (Xatart),  Mont- Louis  (Lap.), 
tout  le  département  (Comp.),  environs  de  Perpignan  (Costa). 

33.  —  Trifolium  siigrescen©  (Viv.). 

Vallée  du  Béart  (Comp.),  fortifications  et  environs  de  Perpi- 
pignan  (Debeaux),  Paulilles,  entre  Argelès  et  la  mer,  Massane, 
Mas-Christine  (Timbal-Lagrave),  Château-Roussillon,  Canet, 
Palau,  Argelès,  la  vallée  de  Lavail  (500  mètres  au-dessus  de  la 
mer)  (Warion),  Paulelles  (Xatart); 

34.  —  T  rifolium  elegaos  (Savi). 

Vit  dans  les  hauteurs.  Pas  d’indication  de  localité  dans  Lapey- 
rouse.  Mont-Louis  (Bentham),  Salvanère,  sommet  des  Albères 
(Comp.),  Capsir,  entre  Réal  et  Puyvalador  (Xatart).  Un  pied  fut 
trouvé  par  Xatart  à  Perpignan,  au  bord  de  la  Tet  (graine  des¬ 
cendue  à  une  des  crues  de  la  rivière). 

Quant  au  Trifolium  hybridum  (L.),  il  est  douteux  pour  le 
département.  Lapeyrouse  le  signale  sans  citer  de  localité;  Com¬ 
panyo  l’indique  à  la  Preste,  au  Pla-Guilhem.  Mais  ni  Costa,  ni 
Xatart,  ni  Massot  n’en  parlent.  Tous  ces  botanistes  possèdent 
ce  Trifolium  dans  leurs  herbiers,  mais  ils  ont  soin  d’en  indiquer 
la  provenance  étrangère,  tandis  qu’ils  ont  comme  plante  indi¬ 
gène  le  Trifolium  hybridum  (Savi)  qui  est  un  des  synonymes 
du  nigrescens  (Vill.).  Voici,  du  reste,  ce  qu’en  dit  M.  Timbal- 
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Lavrave  :  «  Cette  plante  n’a  pas  été  récoltée  par  moi  dans  les 
Pyrénées  où  j’ai  vu  très  souvent  le  Trif.  elegans.  »  Or,  le  Trifo¬ 
lium  hibri  cl  uni,  elegans  et  Michelianum  sont  des  plantes  voisi¬ 
nes,  et  si  peu  différentes,  qu’on  a  pu  les  prendre  l’une  pour 
l’autre.  Nous  nous  croyons  donc  autorisé  démettre  un  doute  sur 
l’existence  des  3  espèces,  et  nous  n’admettons  pour  le  moment 
que  le  Trifolium  elegans  (Savi). 

35.  —  Trifolium  parviflorum  (Ehrh.). 

Habiterait  les  régions  élevées  des  Albères,  la  métairie  de 

l’Arbre  sec;  Mont-Louis  (Comp.)  l’Albera  au  Pla-de-l’Arca 
( Lap . ) ,  au  col  d’Eltorn  (Xatart),  bord  du  chemin  de  Saillagouse 

à  Bourg-Madame  (Bentham). 

\ 

36.  — -  Trifolium  peyremondiî  (Gr.  God.). 

Cité  par  Companyo  dans  les  hautes  vallées,  Eynes,  Prats  de 
Balaguai,  à  Las-Nonfous.  M.  Timbal  n’a  jamais  trouvé  aucun 
échantillon  de  ces  deux  dernières  espèces;  cependant,  il  ne 
faut  pas  les  exclure,  car  d’autres  botanistes  les  ont  signalées. 

37.  —  Trifolium  fUifornsae  (L.),  Micranthum  (Viv.). 
Habite  la  plaine  et  monte  jusqu’à  Prats-de-Mollo  (Xatart, 

Lapeyr.),  jusqu’à  Olette  et  Estagel  (Comp.);  Bentham  cite  la 
variété  michrophyllum  (Ser.)  à  Banyuîs. 

38.  —  Trifolium  procumbenft  (L.). 

Plaiue  et  coteaux  montueux  des  Albères;  Château-Roussillon, 
Céret,  St-Laurent  de  Cerdans,  Vernet-les-Bains  (Comp.),  Arge- 
lès,  Callioure,  Massane  (Timbal- Lagrave),  vallée  de  Prats 
(Xatart). 

39.  —  Trif«l«um  (Schreb.). 

Plaines  et  terrains  humides  de  la  Salanque  (Comp.,  Massot). 

40.  —  Trifolium  agcfirium  (L.). 

« 

Habite  les  vallées  (Comp.);  se  trouve  au  Cambre-d’Aze  (Lap.), 
très  commun  près  de  Lecca  (Xatart),  au  col  d’Estrem  (Timbal- 
Lagrave),  à  Costa-Ferrad  et  à  Estagel,  (Costa). 

41.  —  Trifoliu m  aareum  (Pall.). 

Région  élevée  des  3  vallées.  La  Preste,  Costa-Bona,  Mont- 
Louis,  Nohèdes,  Cases  de  Pênes,  Estagel. 
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42.  —  Trifolium  badium  (Schreb.)  Habite  les  hauteurs, 
Mont-Louis,  Eynes  (Xatart),  vallée  d’Urbunya  et  descend  jus¬ 
qu’à  Villefranche. 


43.  —  Trifolium  gpadfceuni  L.  . 

Hauteur  des  vallées. 

Costa-Ferrad,  Mont-Louis  (Costa),  Villefranche  (Lap.),  Mont- 
Louis  (Binth.),  Ille,  Vinça,  Vernet  (Comp.),  au  Gazais,  (Xatart), 
Laurenti  (Pourret) . 


(Fin.) 


I>  E.  BUCQUOY. 


COMMUNICATIONS 


Avis  5rès  Importants. 

I. —  Conformément  à  l’art.  5  des  Statuts,  MM.  les  Sociétaires 
sont  priés  d’acquitter  sitôt  possible  leur  cotisation 
pour  le  tome  II,  afin  de  ne  pas  éprouver  de  retard 
dans  l’envoi  de  la  Revue. 

Pour  abréger  leur  correspondance,  ils  peuvent  envoyer 
leur  cotisation  annuelle  de  10  francs  par  mandats- 
postaux  ou  internationaux  à  M.  le  Secrétaire,  mais, 
pour  régulariser  la  comptabilité,  ces  mandats  doivent 
être  au  nom  de  M.  Sarroméjean ,  trésorier,  à  qui 
M.  le  Secrétaire  les  remettra. 

IL—  Le  tome  I  de  la  Revue  cle  Botanique  qui  ne  sera  plus 
échangé,  sauf  décision  particulière  du  Conseil,  sera 
vendu  12  francs.  Le  prix  est  maintenu  à  10  francs 
pour  les  nouveaux  membres  de  la  Société. 

III. —  Estimant  que  la  Société  française  de  Botanique  a  suf¬ 
fisamment  fait  connaître  en  France,  l’année  précé¬ 
dente,  son  bulletin  mensuel,  par  les  divers  spécimens 
envoyés,  le  Conseil  n’en  enverra  qu’un  très  petit 
nombre  en  1883. 
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IV. —  Les  Sociétés  qui  veulent  échanger  leurs  publications 
contre  les  nôtres  sont  priées  d’en  informer  de  suite  le 
Secrétaire  en  envoyant  leurs  fascicules  parus  de 
1883.  Il  ne  sera  pas  tenu  compte  comme  par  le  passé 
des  fascicules  incomplets  envoyés  ou  des  livraisons 
détachées  de  volumes. 

V.—  Nous  rappelons  à  MM.  les  Sociétaires  que  toutes  com¬ 
munications  devant  être  insérées  dans  un  numéro, 
doivent  être  parvenues  au  Secrétaire  avant  le  10  da 
mois  précédent .  Cette  règle  est  invariable. 

VI. —  La  Revue  n’admettant  que  des  travaux  en  français  ou 
en  latin  (art.  8  des  Statuts),  les  manuscrits  étrangers 
devront  être  traduits  en  une  ou  l’autre  de  ces  deux 
langues. 

VIL —  MM.  les  Sociétaires  sont  priés  de  vouloir  bien  adresser 
un  exemplaire  ou  un  tirage  à  part  de  leurs  publica¬ 
tions  au  Secrétariat  pour  la  Bibliothèque  de  la  Société. 

La  Bibliothèque  de  la  Société  se  compose  :  1°  des  publi¬ 
cations  périodiques  reçues  en  échange  de  la  Revue ; 
2°  des  ouvrages,  brochures,  tirages  à  part,  etc.,  dont 
les  auteurs  ou  possesseurs  voudront  bien  faire  hom¬ 
mage  à  la  Société.  Chacun  de  ces  derniers  sera  pré¬ 
cédé  d’un  numéro  d’ordre  qui  devra  seul  être  indiqué 
lorsque  MM.  les  Sociétaires  demanderont  au  Secré¬ 
taire  le  prêt  de  ces  ouvrages. 

Tous  les  ouvrages,  paquets,  brochures,  etc.,  ne  pou¬ 
vant  être  envoyés  au  Secrétaire  par  la  poste  doivent 
lui  être  expédiés  par  colis  postaux  en  gare  de 
Condom  (Gers). 

VIII.—-  M.  le  Secrétaire  prie  les  auteurs  d’articles  ou  de  com¬ 
munications  à  insérer  dans  la  Revue  de  n’écrire 
jamais  que  sur  le  recto  des  pages. 

IX. —  MM.  les  Sociétaires  qui  changent  d’adresse  sont  priés 
d’en  informer  immédiatement  le  Soci  étaire,  sinon  la 
Société  décline  toute  responsabilité  dans  la  perte  des 


141  — 


numéros  mensuels  qui  ue  pourront  point  être  rem¬ 
placés. 

X. —  Les  personnes  qui  auraient  des  herbiers  ou  des  livres 
de  botanique  à  vendre  ou  à  échanger  sont  priées  d’en 
informer  le  Secrétaire  qui  le  fera  connaître  soit  direc¬ 
tement,  soit  au  moyen  des  Annonces  de  la  Revue. 

XI.  —  3VIAI.  les  Sociétaires  sont  priés  de  ne  pas  se  préoccuper 

de  la  pagination  de  la  Revue.  Le  Sommaire  indique 
clairement  la  composition  de  chaque  numéro. 

XII.  —  Toutes  les  lettres,  communications,  demandes  de  ren¬ 

seignements,  réclamations,  etc.,  doivent  être  adres¬ 
sées  au  Secrétaire  de  la  Société. 

Les  Algues  fluviales  et  terrestres  de  France.  (Distribution 
systématique  des  genres,  Exsiccata).  — J'entreprends  avec  le  concours 
tout  à  fait  désintéressé  de  \L  le  docteur  Antoine  Mougeot,  le  botaniste 
bien  connu  des  Vosges,  un  Exsiccata  spécial,  celui  des  Algues  d’eau 
douce.  L'annonce  de  cette  nouvelle  publication  ne  saurait  être  considérée 
comme  une  atténuation  à  ce  que  j'ai  souvent  dit,  développé  même,  pour 
combattre  la  théorie  Algo-Lichénique.  Cette  théorie  a  fait  son  temps, 
de  même  que  les  deux  familles  des  lichens  et  des  champignons  bien  que 
des  affines,  ne  peuvent  et  ne  doivent  pas  être  fondues  ensemble,  la 
famille  des  Algues,  par  des  caractères  peut-être  plus  opposés  encore 
à  ceux  des  deux  autres  familles,  doit  demeurer  isolée.  Les  lecteurs  de 
la  Revue  connaissent  tous  le  point  exact  de  la  démarcation  entre  les 
Lichens,  les  Algues  et  les  Champignons:  ils  voudront  bien  ne  voir  dans 
cette  autre  publication  que  mon  désir  de  suivre  les  traces  du  regretté 
L.  Rahenhorst,  le  savant  vulgarisateur  des  cryptogames  européennes. 

Deux  publications  en  nature  fort  appréciées  et  malheureusement  trop 
rares  aujourd'hui  parce  que  le  nombre  des  cryptogamistes  s’accroît  de 
plus  en  plus,  les  Stirpes  Vogeso  Rhenanœ  de  J.  B.  et  J.  A.  Mougeot, 
Xestler  et  AV.  Schimper  (1810-1860)  et  les  Plantes  cryptogames  de 
France  de  Desmazières  1835-1851  sont  les  seules  collections  qui  ren¬ 
ferment  des  Algues  terrestres,  des  lieux. humides  exposés  à  l'air  libre  et 
des  eaux  douces  de  la  France.  Mougeot  et  Desmazières  furent  contempo¬ 
rains.  Ils  s'aidèrent  réciproquement  dans  leurs  publications  inspirées 
par  le  même  amour  de  la  science.  Le  cryptogamiste  du  département  du 
Nord  n’avait  pas  discontinué  de  faire  de  fréquents  envois  à  son  ami  le 
cryptogamiste  des  Vosges,  particulièrement  en  Algues  et  en  Champignons 
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et  c’est,  en  partie,  ces  Reliquiæ  destinés  à  la  continuation  de  l’œuvre 
portée  dans  ces  derniers  temps  jusqu’à  la  15e  centurie  par  MM.  Mougeot 
fils  et  P.  W.  Schimper,  aujourd’hui  clôturée,  que  le  botaniste  de  Bruyères 
a  bien  voulu  nous  permettre  d’utiliser.  Ce  don  précieux  a  été  le  noyau 
delà  publication  actuelle.  Mais  Desmazières  n'était  pas  le  seul  collabora¬ 
teur  des  Stirpes.  Parmi  les  envois  publiés  ou  non  par  J. -B.  Mougeot. 
l’ensemble  des  liasses  en  magasin  nous  a  donné  des  approvisionnements 
d’un  grand  intérêt  dûs  aux  récoltes  du  savant  éditeur  des  Stirpes  d'abord 
et  de  ses  amis  très  actifs,  de  A.  Brébisson.  Godey,  Lebailly  voués,  on  le 
sait,  au  culte  de  l’Algologie  et  parmi  les  pourvoyeurs  de  la  première 
heure,  des  récoltes  en  fort  bon  état  de  Bory  de  Saint-Vincent,  de  Gaii- 
lardot,  de  Bouteille,  de  Godron,  etc  Au  nombre  des  botanistes  alsaciens 
ou  fixés  dans  les  régions  voisines,  nous  avons  réuni,  toujours  du  même 
fond,  les  envois  d’Alex.  Braun,  de  Buchinger,  de  Kneif,  de  Larch,  de 
Muhlembeck,  de  Schoultz,  etc.  etc.  La  part  contributive  la  plus  étendue 
de  ces  précieux  matériaux  algologiques  dont  nous  avons  à  disposer,  con¬ 
siste  dans  les  préparations  de  Demangeon.  Parlant  de  ces  derniers 
Reliquiæ,  A.  de  Brébisson  disait  :  «  les  Algues  du  botaniste  de  Remire- 
mont  sont  préparées  avec  cette  adresse  et  cette  patience  qu'aucun  bota¬ 
niste  n’a  pu  pousser  plus  loin.  » 

J.  F.  Demangeon  est  rappelé  par  les  Lichens  et  les  Algues  auxquels  de 
Brébisson  et  Mougeot  ont  imposé  son  nom  et  qui  sont  restés  dans  la 
nomenclature  actuelle.  Il  fut  le  compétiteur  de  Thuret,  de  Derbès  et  de 
Solier  au  concours  du  grand  prix  des  sciences  physiques  proposé  par 
l’Académie  des  sciences.  Explorateur  plein  de  zèle  de  tous  les  cours  d’eau 
de  l’Alsace,  il  trouva  malheureusement  la  mort  dans  les  flots  de  la 
Moselle  où  il  était  tombé  accidentellement.  Il  léga  par  testament  ses  collée 
lions  et  ses  nombreux  dessins  d’Algues  à  son  ami  M.  Mougeot.  L’infor¬ 
tuné  Demangeon.  dont  l’éditeur  des  Stirpes  a  fait  sympathiquement 
connaître  les  recherches  d’une  longue  suite  d’années  ( Annales  de  la 
Société  d’E mulation  des  Vosges,  tome  vin),  était  un  dessinateur  fort 
habile,  ses  préparations  que  nous  allons  distribuer  sont  admirablement 
bien  réussies. 

Il  eût  été  plus  exact  peut-être  de  dire  :  Algues  des  eaux  douces  de 
l’est  et  du  nord  de  ia  France  si  notre  publication  eût  été  limitée  à  la  dis¬ 
tribution  des  seules  récoltes  de  Braun,  de  Brébisson,  de  Demangeon,  de 
Desmazières,  de  Mougeot,  etc.  Mais  nous  avons  l  intention  de  faire  con¬ 
naître  nos  récoltes  méridionales  et  nous  avons  la  promesse  de  la  collabo¬ 
ration  de  botanistes  fixés  sur  divers  points  de  la  France  ou  des  pays 
limitrophes,  toutes  nos  dispositions  prises  pour  justifier  le  titre  de  notre 
recueil.  A  la  part  de  M.  de  Brébisson  afférente  au  nord-ouest  de  la 
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France  sera  jointe  celle  d’an  ancien  collaborateur  du  botaniste  de  Falaise, 
notre  excellent  ami  et  collaborateur  actuel,  M.  le  D1  Ch.  Manoury,  le 
monographe  bien  connu  des  végétaux  siliceux. 

Nous  osons  espérer  que  nos  souscripteurs  aux  Lichens  et  aux  Fungi 
gallici  exsiccati  voudront  bien  s’inscrire  pour  recevoir  les  Algues  d'eau 
douce  de  France.  La  première  centurie  (un  portefeuille  in-4°),  sera 
livrée  incessamment  au  prix  de  20  fr.  ou  échangée  avec  des  publications 
de  même  nature.  Nous  compléterons  suceesivement  notre  exsiccata  par 
des  dessins  analytiques  pris  sur  le  vif  indiquant  l’organisation  de  la 
fructification  et  des  tissus  et  dont  l’ensemble  formera  un  Généra  complet 
de  la  famille. 

C.  Rouméguère. 

Demande.  —  Dans  une  publication  religieuse  ( Messager ,  t.  40®, 
p.  661),  on  lit  ce  qui  suit  au  sujet  du  jésuite  Toussaint  Dufau,  décédé  en 
octobre  1881  à  Liège  (Belgique)  :  ail  a  cultivé  la  botanique  pendant 
»  plus  de  20  ans,  avec  un  succès  que  les  feuilles  publiques  ont  plus  d’une 
»  fois  constaté.  Cette  science  lui  est  redevable  en  particulier  d’une  classi- 
»  fication  nouvelle,  heureuse  combinaison  des  systèmes  de  Linné  et  de 
»  Jussieu, qui  a  obtenu  les  éloges  des  plus  éminents  botanistes  de  France  et 
»  de  Belgique.  À  l’aide  de  ce  système,  le  P.  Dufauavaitsu  mettre  un  enfant 
»  de  12  à  13  ans  en  état  de  subir  un  examen  sérieux  devant  l’un  des  plus 
»  savants  botanistes  de  Bruxelles.  «Continuez,  mon  enfant,  dit  l’exami- 
»  nateur  après  avoir  félicité  vivement  le  petit  prodige;  vous  en  savez 
»  assez  pour  embarrasser  bien  des  professeurs.  »  Nos  collègues  de  Belgi¬ 
que  pourraient- ils  nous  dire  si  cette  méthode  est  imprimée  et  où  on 
pourrait  se  la  procurer? 


BIBLIOGRAPHIE. 

[13]  Petite  flore  parisienne,  par  M.  le  Dr  Ed.  Bonnet;  1  vol.  in-18  de 
528  pages.  Paris,  libr.  Savy,  1883. 

Depuis  longtemps  les  personnes  qui  commencent  l’étude  de  la  botani¬ 
que,  et  les  botanistes  eux-inêmes,  désiraient  la  publication  d’un  ouvrage 
qui  tint  le  milieu  entre  les  grandes  flores,  difficiles  ou  incommodes  à 
emporter  dans  les  herborisations,  et  les  synopsis,  où  les  descriptions 
trop  écourtées  peuvent  fréquemment  induire  en  bien  des  erreurs.  Cette 
lacune  est- maintenant  comblée.  M.  le  Dr  Ed.  Bonnet,  l’un  des  savants 
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préparateurs  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  nous  offre  aujourd’hui  une 
Petite  flore  parisienne ,  mise  au  courant  des  progrès  de  la  science,  et  qui 
est  appelée  à  rendre  les  plus  grands  services.  Elle  contient  la  description 
des  familles,  genres,  espèces  et  variétés  de  toutes  les  plantes  spontanées 
ou  cultivées  en  grand  dans  la  région  parisienne,  les  espèces  découvertes 
dans  les  récentes  excursions,  et  celles  qu'il  faut  rayer  définitivement,  la 
nature  chimique  du  sol,  etc.  Des  clefs  dichotomiques,  soigneusement 
élaborées,  conduiront  sûrement,  et  avec  rapidité,  aux  noms  des  plantes; 
la  description  abrégée  que  l’on  trouvera  ensuite  permettra  de  voir  immé¬ 
diatement  si  l’on  a  fait  fausse  route.  Un  vocabulaire  de  termes  de  bota¬ 
nique  et  un  Memento  des  principales  herborisations  parisiennes  terminent 
cet  ouvrage.  Nous  souhaitons  à  notre  excellent  collègue  tout  le  succès  que 
méritent  ses  savantes  et  patientes  recherches,  et  nous  ne  doutons  pas 
qu’il  ne  l’obtienne;  tous  les  élèves  se  serviront  de  la  Petite  flore  pari¬ 
sienne  pour  rendre  leurs  débuts  plus  faciles  et  leurs  déterminations  plus 
sures,  et  tous  les  amateurs  d’histoire  naturelle  voudront  la  posséder 
dans  leur  bibliothèque. 

Ch.  MAGNIER. 

[14]  Herbier  du  jeune  botaniste  par  le  Dr  E.  Bucquoy,  2*  édition,  P. 
Morer,  impr.,  Perpignan;  in-4°,  1882. 

En  donnant  une  nouvelle  édition  de  son  travail  dans  le  même  format 
que  la  première  (in-4°),  M.  le  Dr  Bucquoy  a  bien  mérité  du  public,  en 
particulier  des  écoles  primaires  auxquelles  elle  s’adresse  et  pour  lesquelles 
elle  est  véritablement  une  application  de  la  leçon  des  choses.  «  La  bota¬ 
nique,  dit  l’auteur  dans  son  Avant-propos,  science  à  la  fois  d'un  ordre 
élevé  et  d’une  utilité  vraiment  pratique,  constitue  l’apanage  exclusif  des 
sociétés  savantes  ou  des  simples  amateurs,  mais  elle  est.  on  peut  le  dire, 
presque  complètement  étrangère  à  la  majeure  partie  de  la  population  et 
même  tout  à  fait  inconnue  dans  nos  campagnes  où,  pourtant,  elle  trouverait 
chaque  jour  ses  applications.  On  aime  cependant  les  fleurs,  on  les  cultive 
partout  et  souvent  avec  une  admirable  sollicitude:  néanmoins  les  con¬ 
naissances  les  plus  élémentaires  de  l’organisation  végétale  sont  fréquem¬ 
ment  ignorées  de  ceux  même  qui  vous  font  admirer  les  plus  riches  et  les 
plus  brillants  parterres.  Quel  intérêt  n’y  aurait-il  pas  cependant  pour  le 
cultivateur  à  connaître  les  principaux  végétaux  qui  à  toute  heure  frap¬ 
pent  ses  yeux!  Il  pourrait  entretenir  autour  de  ses  ruchers  des  herbes  de 
choix,  assurant  en  toute  saison  la  nourriture  de  ses  abeilles;  il  éloignerait, 
en  connaissance  de  cause,  du  voisinage  de  son  habitation  les  herbes 
vénéneuses,  source  d'accidents  si  fréquents  pour  les  enfants,  ou  nuisibles 
aux  animaux;  il  arracherait,  en  temps  utile,  les  plantes  parasites  qui 
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dévorent  ses  récolles;  il  remplacerait  par  des  espèces  de  choix  les  herbes 
peu  nutritives  de  ses  prairies  et  il  protégerait  les  plantes  dont  il  peut 
tirer  parti  pour  ses  besoins,  ou  même  pour  son  agrément. 

Or,  pour  acquérir  la  connaissance  du  règne  végétal,  il  faut  étudier. 
Nos  écoles  possèdent  toutes  d'excellents  livres,  qui  tous  approfondissent 
la  science  des  fleurs;  mais,  hélas  !  le  temps  manque  à  la  jeunesse  pour 
s’assimiler  une  science  considérée  comme  accessoire;  aussi  la  botanique 
est-elle  délaissée  et  abandonnée  à  l’initiative  individuelle,  aux  amateurs. 

Nous  avons  songé  à  appliquer  à  cette  étude  la  méthode  de  l’instruction 
par  les  yeux.  Ne  pouvant  remplacer  la  nature,  X Herbier  du  jeune  bota¬ 
niste  cherche  à  l’imiter.  Le  but  de  notre  ouvrage  est  de  faire  passer  sous 
les  yeux  une  série  de  planches  figurant  les  divers  organes  des  fleurs,  de 
façon  à  en  graver  l' image  et  le  nom  dans  la  mémoire.  Ceux  qui  trouve¬ 
ront  quelque  charme  dans  ce  prélude  à  la  botanique  pourront  ensuite 
entreprendre  un  travail  plus  sérieux,  consulter  des  ouvrages  spéciaux, 
entrer,  en  un  mot,  de  plein  pied  dans  une  science  dont,  ils  posséderont  à 
fond  les  premiers  éléments.  Ceux  même  qui  se  contenteront  de  feuilleter 
notre  livre  en  retireront  encore  des  notions  suffisantes  et  une  connaissance 
assez  étendue  des  fleurs  pour  pouvoir  parcourir  les  champs  avec  la  satis¬ 
faction  d'y  rencontrer  des  plantes  connues,  qu’ils  pourront  saluer  de 
leur  véritable  nom.  » 

L’Herbier  du  jeune  botaniste  a  donc  pour  but  de  vulgariser  la  bota¬ 
nique  en  mettant  l'enfant  à  même  de  s’assimiler  les  premiers  éléments 
de  cette  science,  sans  effort  pour  sa  mémoire  et  tout  en  s’amusant. 
L’ouvrage  comprend  presque  toutes  les  plantes  qu’on  rencontre  commu¬ 
nément  dans  les  champs,  prairies,  bois  et  jardins.  L’enfant  pourra,  en  se 
promenant,  récolter  les  types  dont  il  aura  les  planches.  Un  examen 
répété  et  comparatif  de  la  plante  et  du  dessin  lui  fera  retenir  les  carac¬ 
tères  le  nom  et  les  usages;  et,  s’il  veut  à  tout  jamais  graver  le  type  dans 
sa  mémoire,  il  ne  lui  restera  qu’à  colorier  d’après  nature  les  planches 
que  l’auteur  lui  a  dessinées  dans  cet  ouvrage.  Qu'il  nous  soit  permis  en 
finissant  de  dmander  à  l'auteur  pour  une  3e  édition  que  je  crois  certaine 
une  table  des  matières  qui  permette  à  l'enfant  de  retrouver  à  l'instant 
soit  la  pagination  de  ses  nombreuses  planches,  soit  celle  des  diverses 
matières  traitées  dans  ces  184  pages.  Le  prix  minime  de  cet  ouvrage 
(3  fr.  50,  franco  4  fr.  lui  ouvrira  facilement  les  portes  de  toutes  les 
écoles  primaires  et  nous  le  recommandons  volontiers  à  MM  les  institu¬ 
teurs  comme  un  des  meilleurs  dans  ce  genre. 

A.  LUCANTE. 

Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883).  10 
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NOUVELLES  et  ÉCHANGES 


M.  Vaussenat,  directeur  de  l’observatoire  du  Pic  du  Midi,  a  ren¬ 
contré,  dit  le  Journal  d'histoire  natur.  de  Bordeaux,  vers  2,877  m. 
d’altitude,  de  vieilles  souches  d'arbres  divers  dans  les  anfractuosités  des 
rochers. 

—  M.  Ed.  Timbal-Lagrave  vient  de  communiquer  à  l’Académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse  la  suite  de  ses  recher¬ 
ches  sur  le  genre  Bupleurum.  Comme  dans  son  précédent  travail,  l’au¬ 
teur  prend  à  partie  les  espèces  qui  composent  les  sections  aristata  et 
marginata  de  la  Flore  française  de  Grenier  et  Godron;  ses  études  sur  le 
vif  dans  la  campagne  et  ses  essais  de  culture  l’ont  conduit  à  distinguer  en 
outre  du  B.  falcatum  L.  le  B.  corbariense  confondu  avec  lui  et  encore 
le  B.  peliolare  proposé  depuis  longtemps  par  Lapeyrouse;  mais  cette 
plante  très  mal  caractérisée  par  lui  avait  été  reléguée  parmi  les  variétés 
et  même  certains  auteurs  qui  ne  l’ont  pas  observée  vivante  ne  l’ont  con¬ 
sidérée  que  comme  une  simple  forme  du  B.  falcatum.  M.  Timbal  indique 
aussi,  sous  le  nom  de  variétés,  quelques  formes  moins  caractérisées  qui 
ont  besoin  d’être  étudiés  encore;  il  n’oublie  pas  non  plus  de  signaler 
quelques  cas  tératologiques  particuliers  qui  viennent  modifier  profondé¬ 
ment  les  caractères  spécifiques  des  espèces  adoptées. 

Après  avoir  passé  en  revue  toutes  les  espèces  du  premier  groupe  et  en 
avoir  établi  la  synonymie  et  l’habitat,  M.  Timbal  étudie  la  section 
aristata  qui  dans  notre  riche  pays  ne  se  compose  que  d’une  seule  espèce 
dont  la  détermination  a  été  controversée  jusqu’à  ces  derniers  temps.  En 
effet,  Grenier  et  Godron,  trompés  par  la  figure  de  Gussone,  ont  décrit 
sous  le  nom  de  B.  aristatum,  Bart.  une  plante  très  différente  de  l’espèce 
du  Tyrol.  M.  Timbal  adopte  l’opinion  de  MM.  Wiilkomme  et  Lange  qui 
donnent  à  noire  espèce  le  nom  de  B.  opacum  et  exclue  de  la  Flore  de 
France  le  B.  aristatum,  Bart. 

Huit  planches  dessinées  par  M.  le  docteur  Bucquoy  accompagnent  ce 
travail  et  contribueront  à  faciliter  l’étude  de  ce  genre  difficile  et  con¬ 
troversé. 

—  L’Association  française  pour  l’avancement  des  sciences  tiendra  sa 
12e  session  à  Rouen  du  16  au  23  août  prochain. 
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—  L’inventaire  de  la  bibliothèque  de  l’Ecole  médecine  de  Paris  porte 
à  93,000  le  nombre  des  volumes  de  celte  belle  collection  spéciale. 

—  M.  Biche,  professeur  de  botanique  au  collège  de  Pézénas  (Hérault), 
désire  échanger  des  plantes  du  Midi  contre  des  plantes  du  Nord  ou  de 
l’Ouest  de  la  France. 

—  M.  le  Dr  Paul  Reinsch,  d’Erlangen  (Bavière),  désire  échanger  avec 
quelques  membres  de  la  Société  des  espèces  rares  et  caractéristiques  de 
l’Europe  centrale  (Suisse,  Allemagne,  Autriche)  et  des  Etats-Unis  d’Amé¬ 
rique  contre  d’autres  objets  d’histoire  naturelle. 

—  M.  Casimir  Rouméguère,  de  Toulouse,  l’auteur  bien  connu  des 
Fungi  et  Lichenes  gallici  essiccati,  entreprend,  comme  on  l’a  vu  plus 
haut,  la  publication  d’un  Généra  d’Algues  fluviales  et  terrestres  avec  le 
concours  de  MM.  Ant.  Mougeot  et  Ch.  Manoury.  Cette  publication  est  une 
bonne  fortune  pour  tous  les  botanistes  français  et  nous  ne  doutons  point 
qu’elle  reçoive  partout  le  bon  accueil  qu’elle  mérite. 
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Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 


NOTE  SUR  LA  DICHOGAMIE*. 


Une  fleur  est  dite  hermaphrodite  quand  elle  renferme  un 
androcée  et  un  gynécée.  Cette  définit!  tion,  vraie  organographi- 
quement,  ne  l’est  pas  toujours  physiologiquement.  Il  existe,  en 
effet,  un  grand  nombre  de  plantes  chez  lesquelles  le  pollen 
arrive  à  l’état  de  maturité,  alors  que  les  papilles  stigmatiques 
ne  sont  pas  encore  aptes  à  favoriser  son  développement.  De 
pareilles  fleurs  sont  donc  fonctionnellement  unisexuées,  et  on 
les  appelle  protérandrées.  Leur  gynécée  ne  devient  susceptible 
d’être  fécondé  que  lorsque  les  étamines  sont  flétries  et  le  pollen 
tombé.  L’inverse  se  présente  également.  L’appareil  femelle 
arrive  à  maturité  longtemps  avant  que  les  étamines  ne  soient 
déhiscentes.  De  semblables  fleurs  sont  dites  protérogynes.  Ces 
dernières  plantes  sont  d’abord  physiologiquement  femelles, 
puis  mâles;  c’est  le  contraire  pour  les  premières,  c’est-à-dire 
pour  les  protérandrées.  L’autofécondation  ne  peut  donc  avoir 
lieu  dans  ces  deux  cas.  Il  est  absolument  nécessaire,  pour 
obtenir  des  graines,  que  l’organe  femelle  reçoive  du  pollen  d’une 
autre  fleur;  peu  importe  que  ce  pollen  lui  soit  apporté  par  le 
vent,  comme  dans  les  plantes  anémophiles ,  ou  par  les  insectes, 
comme  chez  celles  qui  sont  cntomophiles .  C’est  à  Sprengel  que 
l’on  doit  la  découverte  de  ces  faits,  et  c’est  également  à  lui  que 
l’on  doit  le  mot  dichogamie  (dika  divisé;  gamos ,  noces)  qui 
sert  à  les  désigner.  Ainsi  les  plantes  dichogames  sont  celles 
dont  les  fleurs,  organographiquement  hermaphrodites,  ne  peu¬ 
vent  se  féconder  elles-mêmes,  parce  que  leurs  organes  repro¬ 
ducteurs  n’arrivent  pas  à  maturité  en  même  temps.  En  fait,  de 
pareilles  plantes  se  comportent  normalement  comme  si  elles 

*  Cet  article  fera  partie  du  16*  fascicule  du  Dictionnaire  de  Botanique  de 
H.  Bâillon  qui  paraîtra  prochainement  à  la  librairie  Hachette. 
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étaient  dioïques.  Les  plantes  monoïques  peuvent  égale¬ 
ment  être  dichogames,  c’est-à-dire  que  les  fleurs  mâles  peuvent 
ne  pas  arriver  à  maturité  en  même  temps  que  les  femelles,  ou 
réciproquement.  Le  Noyer  (Juglans  regia)  et  le  Noisetier 
(Coryllus  Avellana)  en  sont  des  exemples,  d’après  Delpino. 
La  dichogamie  semble  avoir  pour  but  d’empêcher  l’autofécon- 
dation,  car,  d’après  Darwin,  la  nature  a  horreur  de  la  féconda* 
tion  directe  perpétuelle.  La  dichogamie  peut  être  amenée  par 
d’autres  dispositions  qui  empêchent  la  fécondation  de  la  fleur 
par  elle-même.  C’est  ce  qui  arrive,  par  exemple,  chez  les  espèces 
dont  les  fleurs  diffèrent  au  point  de  vue  de  la  position  relative 
du  gynécée  et  de  l’androcée,  comme  on  le  voit  chez  les  plantes 
hétéromorphes.  Le  plus  ordinairement,  on  n’observe  que  deux 
sortes  de  fleurs,  ce  qui  constitue  le  dimorphisme.  Mais 
il  existe  aussi  des  fleurs  trimorphes.  Dans  ces  conditions, 
une  sorte  de  fleurs  ne  peut  être  fécondée  que  par  le 
pollen  provenant  d’une  autre  sorte.  De  légères  modi¬ 
fications  peuvent  empêcher  l’autofécondation  et  entraîner  la 
dichogamie.  Il  suffit  que  les  fleurs  soient  pendantes  et  que  les 
papilles  stigmatiques  soient  situées  sur  une  partie  du  style  que 
le  pollen  ne  peut  atteindre  en  tombant.  D’autres  fois,  les  étami¬ 
nes  entourant  le  gynécée,  semblent  assurer  l’auto  fécondation; 
mais  au  moment  de  leur  déhiscence,  les  anthères  se  tournent 
de  façon  à  présenter  leur  dos  aux  papilles  stigmatiques,  comme 
on  peut  l’observer  chez  beaucoup  de  Crucifères.  Un  résultat 
semblable  se  produit  dans  les  anthères  versatiles  et  introrses 
qui  oscillent  au  moment  de  la  déhiscence  et  projettent  leur  pollen 
à  l’extérieur.  Il  y  aurait  lieu  de  faire  la  même  remarque  sur 
les  anthères  poricides  de  beaucoup  d’Ericacées  qui,  au  moment 
de  l’émission  du  pollen,  prennent  une  situation  différente  de 
celle  qu’elles  avaient  eue  jusque-là.  Enfin,  quand  tout  paraît 
concourir  à  empêcher  la  dichogamie,  il  peut  encore  arriver  que 
le  pollen  soit  impropre  ou  plutôt  impuissant  à  féconder  la  fleur 
qui  l’a  produit.  C’est  du  moins  ce  qu’affirment  d’habiles  obser¬ 
vateurs.  Hildebrand  cite  au  nombre  de  ces  plantes  réfractaires 
à  leur  propre  pollen,  le  Corydalis  cava  et  la  Pulmonaire  offi¬ 
cinale;  Gærtnèr,  le  Verbascum  nigrum,  le  Lobelici  fulgens; 
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Scott,  le  Primula  verticillata  et  les  Oncidium.  On  assure 
même  que  dans  les  Notylia,  les  Oncidium,  etc.,  la  pollinisa¬ 
tion  du  stigmate  par  le  pollen  de  la  même  fleur  produit  l’empoi¬ 
sonnement  de  la  fleur  entière.  D’autres  plantes  pouvant  se 
féconder  elles-mêmes,  voient  leur  propre  pollen  se  stériliser,  si 
en  même  temps  il  leur  en  parvient  d’une  source  étrangère.  En 
tout  cas,  l’autofécondation  donne  lieu  à  la  production  d’un 
moins  grand  nombre  de  graines  que  la  fécondation  croisée. 
Enfin,  pour  ménager  les  transitions  et  pour  montrer  que  la 
nature  nous  offre  tous  les  intermédiaires  possibles,  citons  cer¬ 
taines  Caryophyllées  (Stellaria  graminea  et  Holostea,  Ceras - 
tium  arvense ,  etc.)  chez  lesquelles  l’autofécondation  vient 
assurer  la  production  des  graines  pour  le  cas  ou  la  dichogamie 
n’aurait  pas  atteint  ce  but.  Ainsi  la  fleur  de  la  Stellaire-Holostée 
présente  trois  phases  bien  distinctes  lors  de  son  épanouisse¬ 
ment.  Pendant  la  première,  les  cinq  étamines  oppositisépales 
arrivent  à  maturité  et  s’inclinent  vers  le  centre  de  la  fleur;  mais 
à  cette  période,  le  pistil  n’est  pas  complètement  développé,  la 
plante  est  donc  dichogame.  Pendant  la  seconde  phase,  les  cinq 
étamines  oppositipétales  mûrissent  à  leur  tour.  Mais  à  ce 
moment  les  stigmates  se  développent  et  se  recourbent  de  façon 
à  venir  se  mettre  en  contact  avec  les  anthères  avant  que  celles- 
ci  ne  soient  complètement  fanées.  C’est  ce  qui  constitue  la 
troisième  phase.  La  Stellaire-Holostée  est  donc  une  plante 
d’abord  fonctionnellement  mâle  et  qui  devient  définitivement 
hermaphrodite  pour  le  cas  où  la  fécondation  croisée  n’aurait 
point  été  assurée  par  l'intermédiaire  des  insectes.  En  prenant  le 
mot  Dichogamie  avec  l’extension  que  nous  lui  avons  donnée,  on 
peut  dire  que  toutes  les  circonstances  (et  elles  sont  nombreuses) 
qui  empêchent  l’autofécondation,  rendent  les  plantes  dicho- 
games.  On  comprend  donc  que  nous  pourrions  en  donner  beau¬ 
coup  d’autres  exemples,  si  ce  qui  précède  n’était  point  suffisant 
pour  montrer  ce  qu’il  faut  entendre  par  Dichogamie. 


Dr  E.  TISON. 


COMMUNICATIONS 


Avis  important.  —  MM.  les  Sociétaires  sont  priés  de  lire  les 
avis  insérés  aux  pages  139  et  sniv.  el  de  vouloir  bien  s’y  conformer. 

I\Téeroïogl«  de  1883.  —  7.  Dr  Kloz,  membre  de  la  Société 
Linnéenne,  décédé  à  Bordeaux  en  janvier  dernier. 

8.  Ch.  Rabotin,  ancien  pharmacien,  décédé  «à  Fontainebleau  (Seine-et  - 
Marne)  dans  le  courant  de  janvier  à  l’âge  de  65  ans. 

9.  Léon  Berthelot ,  préparateur  à  l’Ecole  des  hautes  études  du  Muséum, 
mort  aussi  en  janvier  au  Sénégal  où  il  était  en  mission. 

10.  Martial  Lamotte,  directeur  du  jardin  des  plantes  de  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme)  et  botaniste  très  distingué,  décédé  à  Clermont  le 
22  février  à  l’âge  de  62  ans.  Un  ami  et  élève  de  M.  Lamotte,  le  frère  Héri- 
baud,  auteur  d’une  petite  flore  de  l’Auvergne,  doit  continuer  son  prin¬ 
cipal  ouvrage  :  Prodrome  de  la  Flore  du  plateau  central  de  la  France 
dont  les  deux  premières  parties  ont  seules  paru. 

11.  Michel  Fuss,  Fauteur  du  Flora  Transylvaniœ  excursoria  11866), 
décédé  à  Grosscheuern,  Transylvanie  (Autriche-Hongrie),  dans  le  mois  de 
juin,  à  l’âge  de  69  ans. 

12.  Dr  E.  Filhol,  directeur  de  l’Ecole  de  médecine  et  pharmacie  de 
Toulouse,  correspondant  de  l’Institut,  professeur  de  chimie  à  la  Faculté 
des  sciences,  décédé  à  Toulouse,  sa  ville  natale,  le  25  juin  à  l’âge  de 
69  ans.  Auteur  de  découvertes  qui  ont  rendu  son  nom  universel,  le 
Dl  Filhol  avait  succédé  à  Boisgiraud  dans  la  chaire  de  chimie  qu’il  occu¬ 
pait  depuis  plus  de  30  ans.  Mort  sur  la  brèche,  sa  perte  a  été  un  deui* 
public  pour  Toulouse,  surtout  pour  les  savants  et  les  collègues  qu’il 
^crmait  et  pour  qui  il  était  la  bonté  même.  Il  a  publié  des  études  très 
intéressantes  de  chimie  organique  végétale,  notamment  des  Leçons  de 
chimie  agricole,  une  Elude  sur  la  chlorophylle ,  etc.  Pour  se  distraire 
de  ses  études  de  chimie,  comme  son  premier  maître  Soubeiran,  Filhol 
s’occupait  d’histoire  naturelle;  il  a  accompagné  pendant  de  longues  années 
notre  président,  M.  Timbal-Lagrave,  dans  ses  nombreuses  courses  dans 
les  Pyrénées  et  il  a  recueilli  avec  lui  un  très  grand  nombre  d’espèces  des 
plus  intéressantes.  M.  Timbal  lui  a  dédié  un  Galeopsis  (G.  Filholium\ 
qu’ils  avaient  distingué,  il  y  a  longtemps,  au  port  de  Tenasque,  près 
Luchon,  ainsi  qu’un  Rosa ,  un  Rubus  et  un  Hieracium  encore  inédits 
Voir  aussi  :  Exploration  scientifique  du  massif  d’Arbas  (Haute-Garonne) , 
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Une  excursion  scientifique  aux  sources  de  la  Garonne  et  de  la  Noguera 
Pallarésa  (Catalogne),  etc. 

13.  DT  Nicolas-Antoine  Pedicino ,  professeur  et  directeur  du  jardin 
botanique  de  Rome,  décédé  le  2  août  à  Naples  après  une  longue  maladie. 
Né  à  San  Juliano  del  Sannio  (Abruzzes)  le  12  juillet  1839,  le  professeur 
Pedicino  avait  occupé  la  chaire  de  sciences  naturelles  à  l'Institut  techni¬ 
que  de  Naples,  puis  avait  été  directeur  de  l'Ecole  supérieure  d’agriculture 
de  Portici  et  enfin  avait  succédé  au  professeur  de  Notaris  à  l'Université  de 
Rome.  11  prit  part  au  congrès  des  botanistes  à  Amsterdam  en  1877  et 
était  membre  delà  Société  botanique  de  France.  Ses  travaux  consistent 
en  plusieurs  mémoires  sur  les  Algues,  sur  l'impollination  de  quelques 
Orchidées  et  en  une  Note  d'anatomie  végétale.  Le  professeur  Pédicino 
s'occupait  plus  spécialement  d’anatomie  et  de  physiologie  et  il  allait 
publier  deux  travaux  importants,  l'un  sur  les  Araliacées,  l'autre  sur  la 
germinaison  lorsque  la  mort  est  venue  l’enlever  bien  jeune  à  la  science. 
Son  premier  élève  à  Rome  avait  été  notre  collègue,  le  Dr  Aser  Poli. 

Plantes  nouvelles,  rares  et  curieuses.  —  Salix 
daphnoïdes-incana  Wimmer,  nouveau  pour  la  flore  française,  découvert 
aux  environs  de  Grenoble  par  M.  Richard  {Soc.  sc.  nat.  du  Sud-Est, 
1883J.  —  Euphorbia  polygonifolia  L.  des  Etats-Unis,  à  Soulac,  sur  la 
plage;  Oxalis  actoselia  L.  à  Rijou,  près  Birac;  Isopyrum  thalictroides 
L.  près  Capian;  Tulipa  oculus-solis  St-Àm.  à  Germon,  près  Capian,  dans 
un  champ  de  blé;  Limodorum  abortivum  Sw.,  à  Capian,  dansla  Gironde 
par  MM.  Clavaud,  Rob.  Brown  et  Delognes.  —  Sisymbrium  aculangulum 
D.  C.;  Anagallis  crassifolia  Th.  à  l'étang  de  Cazeaux:  Viscum  album 
L  sur  des  tilleuls;  Aldrovanda  vesiculosa  L..  U tricularia  intermedia 
Schv.  à  l’étang  de  Lacanau;  Lobelia  Dortmanna  L.,  Nitella  batrachos 
permaA.  Br.,  près  Hourtins  (Gironde  ,  par  MM.  de  Chastaigner,  Brochon 
etE.Durieu  de  Maisonneuve.  — Hibiscus  roseus  Th.  aux  environs  de 
Dax  (Landes)  et  dans  les  marais  de  Biganos  par  M.  de  Mensignac  (formes 
très  notables  du  type  de  1  H.  moscheutos  L.);  Convallaria  maialis  L. 
dans  les  bois  qui  bordent  le  ruisseau  de  Déhés  à  Castelnau  par  M.  Deloynes 
{Proc.  verb.  séanc.  Soc.Linn.  Bord.  d882j. — Isoeteshislrix  D.  R.,  variété 
subinervis  D.  R.  à  la  Teste  Gironde)  par  M.  Deloynes.  —  Vicia  Narbo- 
nensis  L.,  Andropogon provinciale  Lm. ,  Anthirrinum  latifolium  D.  C., 
Verbena  supina  L.,  Trifolium  fragiferum  L.,  sur  les  bords  de  la  Cla- 
moux  à  Bagnoles,  près  Carcassonne  (Aude)  par  M.  l'abbé  Ed.  Baichère.  — 
Brunella  hyssopifolia  Lm.,  Dianthus  virgineus  L.,  Althœa  Narbonensis 
Pourr.,  Helianthemum  niloticum  Pers.,  Ampelodesmos  ttnax  Linck., 
Linum  Narbonense  L.,  recueillis  par  le  même  sur  les  escarpements  des 
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coteaux  de  ia  même  localité.  —  Phalaris  canariensis  L..  Vitex  agnus- 
castus  L.,  aux  environs  de  Montredon,  près  Carcassonne,  par  le  même» 
rares.  —  Clematis  recta  L.,  Linum  sufjruticosum  L.,  dans  le  bois  du 
Colombier,  près  Villardonnel  (Aude),  par  le  même.  —  Melilotus  gracilis 
D.  C.,  recueilli  à  Trèbes,  sur  les  bords  de  l’Orbiel;  Teucrium  aureum 
Schreb.,  à  Conques,  sur  les  côteaux  arides  désignés  vulgairement  sous  le 
nom  de  garrigues:  Ulex  Gctlii  Planch.,  environs  du  bassin  de  Lampy, 
près  Saissac  (Aude),  mêlé  à  Y  Ulex  Europœus  Ln.  qui  est  très  commun  au 
même  endroit,  par  M.  Edm.  Baichère. 

IVoiiYeltesj.  —  M.  le  D1’  Ign.  Urban  a  été  nommé  conservateur  du 
jardin  botanique  royal  de  Berlin. 

—  MM.  Bentham  et  Hooker  viennent  de  livrer  à  l'impression  la  fin  du 
Généra  plantarum.  Cet  important  ouvrage,  commencé  en  1852,  comprend 
sur  un  plan  uniforme  la  description  nouvelle  de  tous  les  genres  de  plantes 
phanérogames  :  ces  genres  sont  à  peu  près  au  nombre  de  8,000,  répartis 
en  200  familles  et  comprenant  environ  100,000  espèces. 

—  M.  Edm.  Baichère,  professeur  au  Petit-Séminaire  de  Carcassonne,  a 
découvert  dans  le  département  de  l’Aude  deux  nouveaux  gisements  de 
fossiles;  l’un,  situé  à  Villegly,  près  Carcassonne,  consiste  en  gros  troncs 
pétrifiés  de  Palmacites  Lamanonis  Br.;  l’autre,  situé  à  Carcassonne 
même,  près  de  la  cité, | renferme  des  empreintes  de  Sabal  major  de 
Saporta. 

—  M.  F.  Gravet,  de  Louette-St-Pierre  (Ardennes  belges),  a  découvert 
le  Salix  SmUkiana  Wilid,  nouveau  pour  la  flore  de  Belgique.  De  beaux 
échantillons  ont  été  distribués  par  M.  Magnier,  sous  le  n°  298  des  Plantœ 
Galliœ  seplentrionalis  et  Belgii. 

—  M.  le  Dr  J. -A.  GuiUaud,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  de 
médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux,  prépare  une  Flore  de  Bordeaux 
et  du  Sud-Ouest  qui  paraîtra  prochainement. 

—  L’herbier  Pinatel,  de  St-Jean-d’Angély,  vient  d’être  acquis  par  la 
Faculté  de  médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux. 
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toutes  les  plantes  vasculaires  qni  croissent  spontanément  dans  les  dépar¬ 
tements  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal,  leurs  propriétés  usuelles,  des 
clefs  analytiques,  un  vocabulaire  des  termes  techniques,  une  table 
des  noms  vulgaires;  1  vol.  in— 18,  576  pages.  Clermont-Ferrand;  Ferdi¬ 
nand  Thibaud,  libraire. 

Parmi  les  publications  qui  ont  vu  le  jour  dans  les  six  premiers  mois  de 
l’année,  nous  nous  faisons  un  devoir  de  mentionner,  d’une  façon  toute 
spéciale,  une  excellente  Flore  d'Auvergne  due  aux  savants  frères  Gustave 
et  Héribaud-Joseph.  Ces  deux  noms  sont  bien  connus  des  naturalistes 
qui  se  tiennent  au  courant  des  progrès  de  la  botanique  descriptive.  Le 
premier  est  celui  de  l'auteur  de  la  Clef  analytique  de  la  flore  d’Auvergne 
parue  en  1873  et  déjà  épuisée;  le  second,  celui  d’un  botaniste  des  plu* 
dislingués,  infatigable  et  heureux  explorateur  qni  a  fait  insérer wdans 
divers  recueils,  plusieurs  articles  remarqués,  notamment  sur  le  genre 
Mentha.  La  Flore  d’Auvergne  est  le  complément  du  Prodrome  de  la 
Flore  du  plateau  central,  de  Martial  Lamotte,  que  la  mort  de  l’éminent 
professeur  de  Clermont  laisse  inachevé;  le  plan  est  fait  cependant  à  un 
point  de  vue  plus  restrictif;  le  genre  Rubus  est  ramené  à  18  espèces,  les 
Rosa  à  12  espèces  et  onze  variétés,  les  Hieracium  à  18  espèces;  les 
Menthes  sont  traitées  avec  un  soin  particulier,  suivant  la  méthode  de 
M.  E.  Malinvaud,  le  monographe  autorisé  de  ce  genre  difficile.  Les  lignes 
suivantes  extraites  de  l’Introduction  :  «  Si  nous  n’approuvons  pas  le 
penchant  excessif  à  réunir,  nous  déplorons  la  manie  de  division  à  l’infini, 
telle  que  la  pratiquent  les  partisans  outrés  de  l’école  rnultiplicatrice;  pour 
nous,  comme  pour  le  savant  auteur  de  la  Flore  de  Montpellier ,  M.  Loret 
«  il  existe  une  juste  mesure  qui  finira,  espérons-le,  par  être  généralement 
observée,  »  ainsi  que  l’épigraphe  du  livre,  empruntée  à  la  préface  du 
Flora  orientalis  de  Boissier  :  «  Les  espèces  sont  des  créations  sorties,  à 
diverses  époques,  de  la  puissante  main  de  Dieu,  »  feront  connaître  la 
manière  de  voir  des  auteurs  sur  cette  délicate  matière. 

Les  deux  départements  compris  dans  l’étendue  de  ce  travail,  sont  les 
plus  riches  du  plateau  central;  nous  rappellerons  simplement  les  décou¬ 
vertes  étonnantes  qui  y  ont  été  faites  récemment  :  le  Saxifraga  hieraci- 
folia  du  Groenland  et  du  Spitzberg,  le  Gnaphalium  norvegicurn ,  le  Salix 
Lapponum ,  le  Carex  vaginata,  Y Alopecurus  arundinaceus,  le  Melica 
transsüvanica,\' Hieracium  cymosum ,  le  Ly copodium  chamœcyparissus 
etc., joints  à  des  plantes  comme  Polemonium  cœruleum  ,Ligularia  sibirica, 
Siloms  virescens ,  Isoetes  echinospora ,  etc.,  etc.,  qui  suffiraient  seules  à 
enrichir  la  flore  d’une  contrée!  Et  tous  ces  trésors  accompagnent  la 
splendide  végétation  des  montagnes,  dont  les  plus  élevées  récèlent  les 
espèces  des  Alpes,  et  même  plusieurs  des  Pyrénées,  et  dont  les  pentes  les 
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plus  chaudes  abritent  un  sertum  varié  de  plantes  méridionales.  Chose 
incroyable!  la  flore  maritime  elle- même,  si  caractéristique,  est  repré¬ 
sentée  autour  des  sources  salines,  dans  cette  partie  privilégiée  de  la 
France;  non  loin  de  Renonculacées,  de  Gentianées  de  nos  Alpes,  d’espèces 
de  Cochlearia ,  Picris  des  Pyrénées,  de  l’expansion  végétale  des  coteaux 
du  midi,  on  récolte  des  Spergulaires,  des  Trifolium  et  des  Glaux  des 
bords  de  l’Océan  ! 

Ch.  MAGNIER. 
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Le  Gérant:  A.  LUCANTE. 


MOUSSES  ET  HÉPATIQUES  DE  L’ALLIER 


PAR 

L  ABBÉ  V.  BERTHOUMIEU  ET  R  DU  BUYSSON. 


Dans  le  but  de  fixer  clairement  les  observations  que  nous 
avons  faites  sur  la  distribution  des  -Muscinées  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Ailier,  nous  avons  été  amenés  à  relever  ces  quelques 
pages,  pensant  aussi  qu’elles  intéresseraient  les  personnes 
étrangères  à  notre  pays.  Nous  sommes  loin  d’avoir  exploré 
toutes  les  localités,  mais  nous  avons  visité  avec  soin  les  plus 
importantes,  et  le  grand  nombre  des  espèces  (376)  que  nous 
avons  à  signaler  laisse  bien  peu  de  place  à  celles  que  nous 
pourrons  découvrir  dans  la  suite. 

Notre  département,  par  ses  nombreux  cours  d’eau,  par  la 
diversité  de  ses  terrains  et  de  ses  altitudes,  offre  au  bryologue 
une  variété  d’espèces  que,  de  prime  abord,  on  ne  s’attendrait  pas 
à  y  rencontrer.  Les  terrains  d’origine  ignée,  tels  que  les  gneiss, 
les  micaschistes,  les  granités,  constituent  une  grande  partie  de 
notre  sol.  On  y  rencontre  aussi  de  nombreux  bassins  liouillers, 
des  schistes  ardoisiers  et  bitumineux,  des  calcaires  carbonifères 
et  des  grés  bigarrés.  Le  terrain  jurassique  n’est  représenté  chez 
nous  que  sur  quelques  points  isolés;  mais  les  terrains  de  forma¬ 
tion  tertiaire  y  abondent.  La  vallée  de  l'Ailier  et  une  partie  de 
celle  du  Cher  appartiennent  au  calcaire  lacustre;  l'arrondisse¬ 
ment  de  Gannat  en  particulier  se  distingue  par  une  série  de 
collines  tertiaires  qui  s’étendent  depuis  Gannat  et  Yeauce  jus¬ 
qu’à  Monétay-sur-Allier. 

D’après  les  principes  longuement  développés  par  M.  l’abbé 
Boulay  dans  ses  Etudes  sur  la  distribution  géographique  des 
mousses  en  France ,  le  département  de  l’Ailier  appartient  aux 
Revue  de  Botanique,  tome  II  (1883).  11 
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zones  inférieure  et  moyenne  de  la  région  silvatique.  Les 
considérations  qui  suivent  permettront  de  juger  cette  appré¬ 
ciation. 

g  1er  __  Zone  inférieure  silvatique. 

Cette  zone  qui  se  fait  remarquer  principalement  dans  les 
vallées  de  la  Loire  et  de  l’Ailier,  sur  les  bords  du  Cher  et  dans 
les  terrains  calcaires  est  à  proprement  parler  une  zone  de  tran¬ 
sition  entre  la  région  méditéranéenne  et  les  régions  supérieures. 
Nous  trouvons,  en  effet,  dans  ces  parages,  mélangées  en  égale 
quantité,  la  plupart  des  mousses  appartenant  à  ces  deux  régions, 
telles  que  :  Rhynchostegium  rnegapolilanum  et  tenellum , 
Pterogonium  gracile ,  Bryum  atropurpureum.  Webera 
carnea ,  Trichostomum  tophaceum,  Pottia  cavifolia,  Fissi - 
dens  decipiens,  Orthotrichum  diaphanum,  Cinclidotus  fonti - 
naloides,  Grimmia  orbicularis  et  leucophæa.  Ces  mousses 
sont  caractéristiques  de  la  région  méditéranéenne  et  vivent  à 
à  côté  des  suivantes  qui  n’ont  pas  été  signalées  dans  cette 
première  zone  :  Hylocomium  triquelrum ,  Hyl.  squarrosum, 
Hyl.  splendens,  Rhynchostegium  murale,.  Eurhyncliium 
Stokesii,  Hypnum  Schreberi,  Mnium  hornum,  Polytrichum 
formosum,  Leucobryum  glaucum ,  Fissidens  adiantoides , 

Barbula  latifolia ,  Orthotrichum  Lyettii ,  Orth.  obtusifolium. 

\ 

Ces  associations  bryologiques  se  trouvent  naturellement  expli¬ 
quées  par  le  climat  de  notre  pays.  Le  Bourbonnais  en  général 
est  une  vaste  plaine  dont  l’altitude  sur  les  bords  de  l’Ai¬ 
lier  et  du  Cher  ne  dépasse  guère  250  mètres.  Vers  le  centre 
le  sol  s’élève,  il  est  vrai,  davantage,  car  il  atteint  au  Montet 
493  m.;  mais  si  l’on  y  cherche  des  sommets  plus  élevés,  on  ne 
les  trouvera  que  sur  nos  limites,  au  sud  et  à  l’est.  Or,  le  voisi¬ 
nage  de  ces  montagnes  et  surtout  de  celles  d’Auvergne  fait  que 
le  climat  de  notre  département  est  très  inégal,  sujet  à  de 
fréquents  et  brusques  changements;  et,  comme  les  régions  se 
superposent  plutôt  en  raison  de  l’abaissement  de  la  température 
qu’en  raison  de  l’altitude  et  de  la  latitude,  nous  devons  voir 
dans  cet  état  climatérique  la  principale  cause  d’une  réunion 
d’espèces  appartenant  à  des  zones  différentes. 
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§  II.  —  Zone  moyenne  silvatique. 

Si  de  la  plaine  du  Bourbonnais  nous  nous  élevons  à  l’est, 
sur  les  derniers  chaînons  des  montagnes  du  Forez,  nous  ne 
tardons  pas  à  constater  une  différence  notable  dans  la  végéta¬ 
tion.  Là,  nous  rencontrons  ces  forêts  où  le  sapin  et  le  hêtre  attei¬ 
gnent  de  magnifiques  proportions.  Le  hêtre  est  une  essence 
caractéristique  de  la  région  montueuse;  si  parfois  il  descend  à 
des  niveaux  inférieurs,  c’est  qu’il  y  trouve  une  exposition  froide 
et  un  sol  humide;  là  aussi  sa  présence  est  l’indice  d’une  végéta¬ 
tion  appartenant  à  la  région  silvatique  supérieure.  C’est  pour¬ 
quoi  dans  quelques-unes  de  nos  forêts  de  la  plaine  où  le  hêtre 
rivalise  de  grandeur  avec  les  chênes  les  plus  beaux.  Nous 
trouvons  :  Eurhynchium  myosuroides ,  Plcigiothecium  Sile- 
siacum  et  silvaticum,  Hypnum  stramineum,  Heterocladium 
heteropterum,  Dicranum  viride,  Tetraphis  pellucida\  Polytri- 
chum  commune ,  Ccimpylopns  flexuosus,'  Grimmia  Hart- 
mani,  etc...,  mais  dans  la  montagne,  ces  mousses,  favorisées  par 
l’humidité  du  soi  et  du  climat  y  prennent  un  plus  grand  déve¬ 
loppement  et  s’y  trouvent  associées  avec  Dicranum  longifo - 
lium,  Dicranelh  curvata  et  squarrosa ,  Encalypta  ciliata, 
Plerygophyllum  lucens,  Hypnum  crista-castrensis,  Hyloco- 
rnium  umbratum,  Eurhychium  Vaucheri,  Andrœa  petro - 
phila ,  etc...  Cette  partie  du  département  est  sans  contredit  la 
plus  riche  au  point  de  vue  botanique.  On  y  trouve  plusieurs 
points  assez  élevés  :  dans  la  forêt  de  l’Assise,  la  Pierre-du-Jour 
atteint  1,165  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  le  Mon- 
toncel,  que  se  partagent  les  trois  départements  de  l’Ailier,  du 
Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire,  mesure  1,292  mètres. 

Nous  tronvons  encore  des  signes  de  la  zone  moyenne  silva¬ 
tique  dans  la  partie  sud  du  département  dominée  par  la  Basse 
(774 m),  à  l’ouest,  audelà  de  Montluçon  et  dans  les  vallées  de  la 
Bouble  et  de  la  Sioule.  Cette  dernière  rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  d’Auvergne  entraîne  avec  elle  une  foule 
d’espèces  de  la  région  montueuse.  Dans  ces  défilés  profonds  où 
elle  serpente  tout  d’abord,  sur  les  flancs  des  rochers  de  gneiss 
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qui  se  dressent  de  chaque  côté  de  son  lit  comme  d’immenses 
murailles,  ces  mousses  trouvent  un  habitat  favorable  à  leur 
développement.  A  partir  de  Jenzat  la  scène  change,  la  Sioule 
entre  dans  la  région  calcaire  et  arrose  des  plaines  fertiles  :  ici  la 
végétation  spontanée  est  moins  abondante,  mais  elle  présente 
plus  de  contrastes  à  cause  des  alluvions  de  sables  siliceux  et  de 
marnes  où  les  espèces  silicicoles  se  mêlent  à  celles  qui  préfè¬ 
rent  le  calcaire. 

Ce  court  aperçu  suffît  pour  donner  une  idée  de  nos  richesses 
bryologiques;  puisse-t-il  faire  naître  dans  le  cœur  de  nos  lecteurs 
le  désir  de  connaître  une  science  offrant  d’aussi  nombreux 
attraits  soit  par  la  multitude  des  espèces  que  Ton  peut  récolter 
en  toute  saison,  soit  par  des  énigmes  qu’elle  suscite  à  chaque 
pas.  «  La  bryologie,  dit  M.  l’abbé  Boulay,  donne  plus  de  péné¬ 
tration  et  de  sûreté  à  l’esprit  d’observation,  au  coup  d’œil  prati¬ 
que;  elle  inspire  l’amour  du  travail  en  livrant  sans  cesse  de 
nouveaux  aliments  à  notre  désir  naturel  de  connaître.  »  Que  de 
merveilles,  en  effet,  se  cachent  dans  un  simple  brin  de  mousse  ! 
Mais  l’observateur  attentif,  aidé  du  microscope,  peut  seul  les 
découvrir  et  les  admirer. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  exprimer  ici  notre  recon¬ 
naissance  à  MM.  l’abbé  Boulay,  Cardot,  Husnot,  le  Df  Jean- 
bernat,  Philibert,  Renauld  et  Venturi,  à  tous  nos  savants  collè¬ 
gues  qui  nous  ont  aidés  dans  la  détermination  parfois  si  difficile 
des  espèces  litigieuses  ou  mal  caractérisées. 


MOUSSES 

I.  —  Acrocarpes. 

Ephemerum  Hpe. 

Serratum  Hpe.  Sur  la  terre  dans  les  bois,  G,  hiv. 
RecurvifoliumDïks.TeiYSLms  argilo-calcaires  :  Bayet,  RR,  hiv. 

Phascum  L. 

Païens  Hedw.  Sur  la  vase  desséchée  à  Baruthée,  R,  aut. 
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Muticum  Sch.  Terre  argileuse  dans  les  champs  et  les  bois, 
C,  pr. 

Cuspidatum  Sch.  Dans  les  champs,  C  C,  pr.  —  Var. 
piliferum  Sch.  Brout-Vernet,  Désertines  (Pérard).  —  Var. 
longisetum  (Nob.)  caractérisée  par  sa  capsule  entièrement 
exserte. 

Bryoides  Dicks.  Terre  calcaire  :  Bayet,  Chareil,  x4R,  pr., 
environs  de  Montluçon  (Pérard). 

Pleuridium  Brid. 

Nitidum  B.  E.  Chemins  des  bois  :  Marcenat  Broût,  A  C,  hiv. 

Subulatum  B.  E.  Terrains  argileux,  C  C,  pr. 

AUernifolium  B.  E.  Terrains  argileux,  humides,  C,  pr. 

Systegium  Sch. 

Crispum  Sch.  Dans  ces  champs,  CC,  pr. 

Hymenostomum  Spr. 

Microstomum  B.  E.  Terr.  siliceux  et  argileux:  Deux-Chaises, 
Bransat,  Briailles,  Treignat,  A  R,  pr.  Bords  du  Cher  (Pérard). 

Gyroweisia  Sch. 

Tennis  Sch.  Sur  le  carbonate  de  chaux:  Montfand,  Chareil, 
A  R,  st. 

Eucladium  B.  E. 

Verticillatum  B.  E.  Sur  le  carbonate  de  chaux,  C  C,  rare¬ 
ment  fertile,  été. 

Weisia  Hedw. 

Viridula  Brid.  Partout,  pr.  —  Var.  amblyodon  Sch.  Vallée 
du  Lamaron  (Pérard).  —  Var.  Gymnostomoïdes  Sch.  Çà  et  là. 

Mucronola  B.  E.  Estivareilles,  Savigny  (Pérard). 

Fugax  Hedw.  Rochers  siliceux  :  Chantelle,  les  Collettes, 
fertile  au  Saint-Vincent,  A  R,  pr. 

Dicranoweisia  Lindb. 

Bruntoni  Sch.  Rochers  siliceux,  C  C,  été. 

Crispula  Sch.  Rochers  humides  à  Ferrieres,  st. 
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Dichodontium  Sch. 

Pellucidum  Sch.  Bords  de  la  Sioule  et  de  la  Bouble,  A  R,  aut. 

Dicranella  Sch. 

Schreberi  Sch.  Bois  du  Verrïet,  bords  de  la  Sioule,  R,  aut. 

Sguarrosa  Sch.  Ruisseau  du  Montoucel,  A  R,  st. 

Varia  Sch.  Terr.  argilo-calcaire  humide,  C,  pr.  —  Var. 
elongata  [Nob.)  tige  de  3  cent.  Bayet. 

Rufescens  Sch.  Bois  du  Vernet,  A  R.  aut.  Montluçon  (Pérard). 

Curvala  Sch.  Sur  la  terre  humide  au  Montoncel,  RR,  pr. 

Hetcromalla  Sch.  Dans  les  bois,  C  C,  pr.  —  Var.  sericea 
Sch.  Rochers  humides  à  Jenzat,  à  Laprugne. 

Dicranum  Hedw. 

Montanum  Hedw.  Vieilles  souches  dans  les  bois  :  Jenzat, 
Dreuille,  la  Bosse,  R,  st. 

Flagellare  Hedw.  Même  habitat  :  Broût- Vernet,  Dreuille, 
Marcenat,  A  R,  peu  fertile,  été. 

Viride  de  Not.  Troncs  des  hêtres  à  Bagnolet  et  aux  Colettes, 
A  R,  st. 

Longifolium  Hedw.  Forêts  du  Montoncel  et  de  l’Assise, 
A  C,  été. 

Scoparium  Hedw.  Dans  les  bois,  C  C,  été.  —  Var.  ortho- 
phyllum  B.  E.  Rochers  de  la  Bouble,  Deux-Chaises.  —  Var. 
paludosum  B.  E.  Bois  du  Vernet. 

Palustre  La  Pyl.  Marécages  à  Deux-Chaises,  Lavoine,  AC. 

Spurium  Hedw.  Coteaux  arides  :  Jenzat,  Tortezais,  A  R,  st. 

Imdulatum  B.  E.  Dans  les  bois  humides,  A  C,  pr. 

Dicranodontium  B.  E. 

Longirostre  B.  E.  Sur  l’humus  dans  les  bois  :  Le  Montoncel, 
Dreuille,  Les  Colettes,  bords  de  la  Bouble,  A  R,  été. 

Campylopus  Brid. 

Flexuosus  Brid.  Sur  l’humus  des  bois  :  Le  Vernet,  Les  Colet¬ 
tes,  Deux -Chaises,  Le  Montoucel,  l’Assise,  A  C,  st. 
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Fragilis  B.  E.  Rochers  ombragés  et  sur  la  terre  nue  :  Mar- 
cenat,  Chantelle,  Bransat,  Tortezais,  Le  Saint- Vincent;  fructifié 
à  Audes!  (Pérard),  AC,  été. 

Potylrichoides  de  Not.  Rochers  de  la  Bouble  à  Chantelle. 
On  n’y  rencontre  que  la  plante  mâle. 

Brevifolius  Sch.  Sur  la  terre  aride  :  Jenzat,  route  de  Belle- 
naves  à  la  Bosse,  l’Assise,  RR,  st. 

Brevipilus  B.  E.  Tortezais,  RR,  st. 

Leucobrium  Hpe. 

Glaucum  Sch.  Sur  l’humus,  dans  les  bois,  C,  été. 

Fissidens  Hedw. 

Bryoides  Hedw.  Terre  argileuse,  G  G,  pr.  —  Dans  les  bois 
du  Vernet,  nous  trouvons  une  forme  à  capsule  fortement  recour¬ 
bée  et  inclinée,  la  marge  des  feuilles  disparaît  vers  le  sommet, 
caractères  du  Fiss.  incurvus  Schw.;  pour  le  reste  elle  conserve 
ceux  du  F.  bryoides. 

Incurvas  Schw.  Sur  le  grés  humide  :  forêt  de  Dreuille, 
Giverzat,  R  R,  aut. 

Crassipes  Wils.  Bords  de  la  Sioule  à  Jenzat,  R,  hiv. 

Decipiens  de  Not.  Rochers  siliceux  et  calcaires,  C,  hiv. 

Taxifoliiis  Hedw.  Terrains  argileux,  C  C,  pr. 

Adiantoides  Hedw.  Marécages  et  rochers  humides,  C,  hiv. 

Seligeria  B.  E. 

Fusilla  B.  E.  Rochers  calcaires  à  Chareil,  Montfand,  R,  été. 

Calcarea  B.  E.  Mêmes  localités,  plus  rare,  pr. 

Ceratodon  Brid. 

Purpureus  Brid.  Partout,  été.  —  Yar.  pallidus  Boul.  Fou- 
rille,  Neuvialle. 

Leptotrichum  Hpe. 

Flexicaule  Hpe.  Montluçon  (Pérard).  —  Yar.  densum  Sch. 
Sur  nos  coteaux  calcaires  où  elle  abonde. 

Tortile  Hamp.  Fleuriel,  sur  le  grés  humide,  R,  hiv. 
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Pallidum  Hpe.  Bois  du  Vernet,  Marcenat,  Saint-Bonnet 
(Pérard),  A  C,  pr. 

Pottia  Ehr. 

Cavifolia  Ehr.  Terrains  calcaires  et  argilo-calcaires  :  Char- 
roux,  Bayet,  Montord,  Le  Vernet. —  Var.  incana  N.  H.,  A  C,  pr. 

Minulula  B.  E.  Terrains  argileux  :  Bayet,  Le  Vernet,  A  R, 
hiv. 

Truncata  B.  E.  Partout,  hiv.,  pr. 

Lanceolata  Müll.  Terrains  argileux  et  calcaires,  C,  pr. 

Slarkeana  Müll.  Environs  de  Montluçon  (Pérard),  R,  pr. 

Didymodon  Hedw. 

Rubdlus  B.  E.  Rochers  humides  :  Bransat,  Monestier,  Chau- 
telle.  Troncs  d’arbres  des  bords  de  Sioule,  A  C,  été. 

Luridus  Horn.  Rochers  calcaires,  G;  rarement  fertile,  pr. 

Trichostomum  B.  E. 

Tophaceum  Brid.  Sur  le  tuf  calcaire,  C,  aut.,  pr. 

Mutabile  Br.  Sch.  Rochers  siliceux  de  la  Bouble,  A  R,  st. 

Crispulum  Br.  et  Sch.  —  Var.  brevifolium  B.  E.  Rochers 
calcaires  à  Gannat,  Chareil,  AC,  st. 

Barbula  Hedw. 

Ambigua  B.  E.  Pierres  calcaires  à  Etroussat,  R,  hiv. 

Aloides  B.  E.  Terrains  calcaires,  C,  pr. 

'  Membrani folia  Hook.  Rochers  calcaires  :  Chareil,  Bransat, 
A  R,  pr. 

Guepini  Sch.  Sur  la  terre  argileuse  :  aux  Colettes,  R  R,  pr. 

Canescens  B.  E.  Rochers  à  Jenzat,  Montluçon  (P.  Pestre), 
A  R,  pr. 

Unguiculata  Hedw.  Partout,  pr.  —  Var.  cuspidata  et  apicu- 
lala  Sch.  Çà  et  là. 

Fallax  Hedw.  Murs  et  rochers  calcaires,  C,  peu  fertile,  pr. 

Recurvifolia  Sch.  Rochers  calcaires  à  Bransat,  RR,  st. 

Rigidula  Sch.  Terrains  argilo-calcaires  ;  Bayet,  Gannat. 
R,  été. 
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Vinealis  Brid.  Levée  du  pont  de  Chazeuil,  R,  st. 

Cylindrica  Sch.  Sur  tous  les  terrains,  C;  fertile  à  Jenzat,  été. 

Sinuosa  Lindb.  Rochers  calcaires  :  Bayet,  Chareil,  Etroussat, 
Gannat,  Bègues,  A  C,  st.  —  Les  Bryoloques  ne  s’accordent  pas 
sur  la  valeur  spécifique  de  cette  plante.  Wilson  y  a  vu  un 
Dicranella  et  Sch  imper  un  Didymodon  :  l’opinion  qui  semble 
prévaloir  en  fait  seulement  une  variété  du  Barb.  cylindrica. 

Gracilis  Schultz.  Coteaux  de  Chareil,  R,  pr. 

Hornschuchiana  Sch.  Marcenat,  Fourilles,  A  R,  été. 

Revoluta  Schw.  Vieux  murs  et  rochers  calcaires,  C,  pr. 

Cœspitosa  Schw.  Forêt  de  Giverzat,  RR,  st. 

Inclinata  Schw.  Coteaux  calcaires,  arides  :  Gannat,  R  R,  st. 

Tortuosa  W.  M.  Rochers  siliceux  et  calcaires,  G,  st. 

Squarrosa  Brid.  Terrains  siliceux  :  Rouzat,  Bransat,  Chan- 
telle,  Gannat,  A  R,  st. 

Brebissoni  Brid.  Bords  de  l’Andelot  et  de  l'Ailier,  A  C,  pr. 

Subulata  Brid.  Partout,  pr. 

L&vipila  Brid.  Troncs  d’arbres,  C  C,  été. 

Latifolia  Br.  et  Sch.  Base  des  arbres  dans  les  vallées  de  la 
Sioule,  de  la  Bouble,  de  l’Ailier,  de  l’Audelot,  C;  fructifie  peu, 
été. 

Ruralis  Hedw.  Partout,  été. 

Ruraliformis  Besch.  Montluçon  (Pérard).  Nous  trouvons 
çà  et  là  des  sujets  à  feuilles  aiguës,  peu  ou  pas  scarieuses  au 
sommet;  cette  transition  permet  de  voir  dans  cette  espèce  une 
simple  variété  du  B.  ruralis.' 

Intermedia  Brid.  Rochers  calcaires,  Moulins,  Chareil  :  dans 
cette  dernière  localité  le  poil  des  feuilles  est  souvent  réduit  à 
l’état  de  mucron,  A  C,  été. 

Pulvinata  Jur.  Arbres  du  parc  du  Vernet,  R,  st. 

Papillosa  Wils.  Même  localité,  A  C,  st.  Nous  pensons  comme 
MM.  Boulay  et  Cardot  que  cette  plante  n’est  que  le  B.  lœvipila 
dans  un  état  maladif.  Cependant  il  est  bon  de  remarquer  que 
son  tissu  est  beaucoup  plus  lâche.  De  plus,  si  le  B.  papillosa 
n’a  pas  été  trouvé  en  fructification,  on  peut  croire  qu’il  suit  la 
loi  commune  à  toutes  les  plantes  se  propageant  par  elles- 
mêmes,  lesquelles  fructifient  peu  ou  point. 
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Cinclidotus  P.  B. 

Riparius  B.  E.  Bords  de  la  Sioule,  A  R,  sfc. 

F  ontinaloides  P.  B.  Sur  les  pierres  de  la  Bouble,  de  la 
Sioule,  du  Gaduet;  Monluçon,  A  C,  été. 

Grimmia  Ehr. 

Conferta  Funck.  Rochers  granitiques.  Laprugne,  Gannat, 
Jenzat,  A  R,  pr. 

Apocarpa  Hedw.  Arbres  et  rochers,  C  C,  pr.  — -  Var.  rivu- 
laris  B.  E.  Bords  de  la  Sioule  et  de  la  Bouble.  Sur  les  rochers 
calcaires  on  trouve  des  formes  à  coussinets  denses,  à  feuilles 
fortement  imbriquées  et  à  poils  presque  lisses  :  uous  pensons 
rapporter  cette  variété  à  la  sublœvipila  Card. 

Crinila  Brid.  Rochers  calcaires  et  vieux  murs  :  Gannat, 
Chareil,  Montfand,  Bayet,  A  C,  pr.  —  Var.  elongata  Sch.  Châ¬ 
teau  du  Yernet. 

Orbicularis  B.  E.  Pierres  calcaires,  C,  pr. 

Pulv inata  Sm.  Partout  avec  la  var.  longipila  Sch.  —  Var. 
obtusa  B.  E.  Gannat  (Pérard). 

Schultzii  Brid.  Rochers  siliceux,  C  C,  pr. 

Funalis  Sch.  Rochers  de  la  Brosse,  près  Moutlugon  (Pérard). 

Trichophglla  Grév.  Blocs  granitiques  des  Colettes,  Saint- 
Martinien,  Le  Montoncel,  A  R,  pr. 

Hartmani  Sch.  Rochers  siliceux,  Giverzat,  les  Bois  noirs, 
A  C,  st. 

Ovata  W.  M  Jenzat,  Laprugne,  A  R,  Montluçon  (Pérard). 

Leucophœa  Grév.  Rochers  siliceux,  C  C,  pr. 

Commutata  Hüb.  Gannat,  Jenzat,  Bransat,  Bayet,  Chan- 
telle,  AC,  pr.  Montluçon  (Pérard). 

Montana  Br.  Sch.  Le  Saint-Vincent,  la  Bosse,  A  R,  pr. 
Désertines  (Pérard). 

Racomitrium  Brid.  . 

* 

Aciculare  Brid.  Rochers  siliceux,  humides,  C,  pr. 

Protensum  Brauu.  Rochers  humides,  à  Lavoine,  A  R,  pr. 

Heterostichum  Brid.  Rochers  siliceux,  C  C,  pr.  —  Var.  alo- 
pecurum  B.  E.  Dans  les  Colettes. 
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Lanuginosum  Hedw.  Au  Saint-Vincent,  au  Montoncel,  à 
Jenzat,  A  R,  st.  Montluçon  et  Frontenat  (Pérard). 

Canescens  Brid.  Terrains  arénacés,  C  C,  pr. —  Var.  ericoides. 
Çà  et  là. 

Hedwigia  Ehr. 

Ciliata  Ehr.  Rochers  siliceux,  C  C,  pr. —  Les  var.  leucophœa 
et  viridis  B.  E.  se  rencontrent  avec  le  type. 

Ptycomitrium  B.  E. 

Polyphyllum  B.  E.  Rochers;  Ferrières,  Laprugne,  les  Colet- 
tes,  A  R,  pr. 

Amphoridium  Sch. 

Mongeoii  Sch.  Rochers  siliceux  humides,  C  C,  st. 

Zygodon  H.  et  T. 

Viridissimus  Brid.  Troncs  d’arbres,  aux  Colettes,  R,  st. 
Montluçon  (Pérard).  —  Var.  saxicola  IVIohr.  A  Tarjet. 

Conoideus  H.  T.  Sur  les  hêtres,  à  Bagnolet,  RR,  pr. 

U  Iota  Mohr. 

Ludwig ii  Brid.  Arbres  des  forêts  de  l’Assise  et  du  Montoncel, 
A  C,  aut.  et  pr. 

Bruchii  Brid.  Commun  dans  les  forêts  élevées,  plus  rare 
dans  la  plaine,  été. 

Crispa  Brid.  Comme  le  précédent. 

Crispula  Br.  Comme  les  précédents,  mais  plus  précoce,  été. 

Hutckinsiœ  Sch.  Rochers  granitiques  dans  les  Colettes  pr.,  R. 

Orthotrichum  Hedw. 

Anomalum  Hedw.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  C  C,  été.  — 
Var.  Saxatile  Wood.  Rochers  calcaires,  C.  — L’O.  Berthoumiœi 
du  Buysson.  dont  la  diagnose  a  été  publiée  dans  la  Feuille  des 
jeunes  naturalistes  n°  140  semble  n’être  qu’une  forme  du  pré¬ 
cédent. 

Cupulatum  Hoff.  Blocs  calcaires  aux  environs  de  Moulins, 
A  C,  été. 


—  172 


Sturmii  H.  H.  Rochers  siliceux  :  Jenzat,  Chantelle,  Le  Mon- 
toncel,  À  R,  été. 

Rupestre  Schl.  Rochers  à  Jenzat,  Fleuriel,  Neuvialle,  A  C,  été. 
Obtusifolium  Schl.  Arbres  des  vallées  de  la  Sioule  et  de 
l’Ailier,  C  C,  fructifie  rarement,  été. 

A  ffine  Schr.  Sur  les  arbres  et  les  rochers,  C  C,  été. 
Fastigiatum  Br.  Comme  le  précédent,  mais  plus  rare,  été. 
Speciosum  Nees.  Peupliers  de  la  Sioule,  à  Bayet,  A  R,  été. 
Stramineum  Hom.  Les  Colettes,  Giverzat,  le  Saint-Vincent, 
A  C,  été. 

Pumilum  Sw.  Arbres  de  la  plaine,  AC,  été. 

Tenellum  Br.  Même  habitat,  C,  été. 

Diaphanum  Sch.  Partout  sur  les  arbres,  C  C,  pr. 
Leiocarpum  B.  E.  Sur  les  troncs  d’arbres,  C  C,  pr. 

Lyellii  H.  T.  Même  habitat,  C  C,  été. 

Encalypta  Schr. 

Vulgaris  Hedw.  Principalement  sur  le  calcaire,  Gannat, 
Ussel,  Jenzat,  Chantelle,  Montluçon,  AC,  pr. 

Ciliata  Hedw.  Rochers  siliceux  de  Chantelle,  Neuvialle,  le 
Saint-Vincent,  été,  RR,  Désertines  (Pérard). 

Streptocarpa  Hedw.  Vieux  murs  et  rochers  calcaires,  le 
Saint-Vincent,  Etroussat,  Monestier,  A  C,  fertile  à  Montluçon  ! 
(Pérard). 

Tetraphis  Hedw. 

Peliucida  Hedw.  Vieilles  souches  dans  les  bois,  C,  été. 

Physcomitrium  Brid. 

Piriforme  Brid.  Lieux  humides,  C,  pr. 

Enthostodon  Seliw. 

Fricetorum  Br.  Bruyères  d’Audes  (Pérard),  pr. 

Funaria  Schr. 

FascÀcu lavis  Seh.  Terrains  incultes,  luzernes,  etc...,  C  C,  pr. 
Hygrornetrica  Hedw.  Partout,  été. 

Microstuma  B.  E.  Brout-Vernet,  A  R,  été. 
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Webera  Hedw. 

W.  Nutans  Hedw.  Rochers  siliceux  à  Jenzat,  Chantelle, 
Bransat,  Montluçon  (Pérard),  AC,  st.;  fructifie  au  rocher  Saint- 
Vincent,  été. 

Cruda  Sch.  Rochers  de  la  Sioule  et  de  la  Bouble,  A  R;  fruc¬ 
tifie  très  rarement,  été. 

Annotina  Schw.  Les  Colettes,  bords  de  la  Bouble,  le  Mon- 
toncel,  l’Assise,  A  R,  pr.  —  Var.  tenuifolia  Sch.  à  Monestier. 

Garnea  Sch.  Terrains  argilo-calcaires  humides,  C,  pr. 

Albicans  Sch.  Bords  de  la  Sioule  à  Martilly,  au  Vernet; 
fructifie  à  Bransat!  R,  pr. 

Bryum  L. 

Intermedium  B.  E.  Rochers  à  Désertines,  R  R  (Pérard). 

Bimum  Schr.  Bords  de  la  Sioule  à  Bayet,  R,  pr. 

Torquescens  B.  E.  Murs  calcaires  à  Chareil,  R,  pr.  Il  est  cer¬ 
tainement  synoïque  et  se  distingue  de  prime  abord  du  B.  capil- 
lare  par  sa  couleur  rouge  sanguin. 

Pallescens  Sehl.?  Vallée  de  Sainte-Procule,  près  Gannat. 

Erythrocarpum  Schw.  Bois  et  champs,  Louroux,  Deux- 
Chaises,  le  Vernet,  le  Saint-Vincent,  A  C,  pr.  Montluçon 
(Pérard),  etc...  —  Var.  limbatum  (Nob.).  Feuilles  nettement 
marginées;  plante  grêle,  moins  colorée  que  dans  le  type.  Bois 
du  Vernet. 

Mur  ode  Wils.  Vieux  murs,  C,  été. 

Atropurpureum  W.  M.  Murs,  champs,  etc.,  C  C,  été. 

Arenarium  Jur.  Coteaux  calcaires  de  Chareil,  R,  été.  Espèce 
nouvelle  pour  la  France!  Elle  se  distingue  de  la  précédente  par 
sa  capsule  noire  plus  allongée,  moins  grosse  et  à  large  ouver¬ 
ture.  Les  feuilles  sont  plus  étroites  et  les  supérieures  révolutées 
en  dehors. 

Alpinum  L.  Rochers  et  terrains  siliceux,  humides,  C,  st.; 
fertile  à  Ferrières  et  à  Quinsaines  (Pérard),  été. 

Gemmiparum  deNot.  Lieux  humides,  Gaunat,  Bransat,  Fou- 
rilles,  Bayet,  Chantelle-la- Vieille,  A  R,  st. 

Cœspititium  L.  Partout,  pr. 
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Argenteum  L.  Partout,  hiv.  et  pr.  —  Var.  lanatum  Sch. 
Rochers. 

Capillare  L.  Partout,  été.  —  Var.  cmpidatum  Sch.  Çà  et  là 
avec  le  type.  Sur  les  rochers  siliceux  arides  on  rencontre  des 
formes  grêles,  contournées,  même  à  l’état  humide;  ailleurs,  sur 
des  sujets  robustes,  les  feuilles  sont  à  peine  crispées  à  l’état  sec. 

Pseudotriquetrum  Sehr.  Lieux  humides,  C  C,  rarement  fer¬ 
tile  dans  la  plaine,  pr. 

Turbincitum  Schw.  Bords  des  eaux  à  Gaunat,  Clian telle, 
Bavet,  le  Vernet,  À  C,  pr. 

Roseum  Schr.  Coteaux  siliceux  à  Jenzat,  Chan telle,  Tarjet, 
R,  st. 

Mnium  L. 

Cuspidatum  Hedw  Lieux  ombragés,  A  C,  pr. 

Affine  Blandow.  Lieux  humides,  rarement  fertile,  pr.  — 
Var.  clatum  Sch.  Dans  les  marais,  Fourilles,  Bayet. 

Undulatum  Hedw.  Lieux  ombragés,  C  C,  rarement  fertile,  pr. 

Rostrcitum  Schw.  Rochers  calcaires  et  siliceux,  Chantelle, 
Chareil,  Bayet,  A  C,  pr. 

Hornum  L.  Marécages  et  bords  des  ruisseaux,  CC,  pr. 

Spinosum  Schw.  Bords  de  la  Bouble  à  Chantelle,  R  R,  pr. 

Stellare  Hedw.  Lieux  frais  à  Jenzat,  Chantelle,  Bransat,  etc., 
A  C,  st.  Bords  du  Cher  (Pérard). 

Punrtatum  L.  Lieux  humides,  C  C,  pr. 

Aulacomnium  Schw. 

Androgynum  Schw.  Rochers  siliceux,  Neuvialle,  Chantelle, 
Tarjet,  Saint-Vincent,  Deux-Chaises,  Tortezais,  A  C;  fleurs 
mâles  !  st. 

Palustre  Schw.  Marécages,  C,  st.;  fructifie  en  montagne,  été. 

Bartramia  Hedw. 

Stricla  Brid.  Rochers  siliceux,  Bransat,  Fleuriel,  Jenzat, 
Gannat,  Ferrières,  A  R,  st. 

Ithyphylla  Brid.  Rochers  Fleuriel,  Chantelle,  A  R,  pr.  Aux 
Colettes  on  trouve  sur  le  sol  une  forme  naine  bien  fructifiée  et 
à  base  des  feuilles  très  blanche. 
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Pommiformis  Hedw.  Rochers,  C  C,  pr.  —  Var.  erispct  Seh. 
Bransat. 

Philonotis  Brid. 

Marchica  Brid.  Bords  de  la  Sioule  et  de  la  Bouble,  R,  st. 

Fontana  Brid.  Lieux  humides,  C,  été.  —  Var.  falcata  B  E. 
Même  habitat.  —  Var.  falciformis  Pérard.  Environs  de  Mont- 
luçou. 

Cœspitosci  Wils.  Lieux  humides,  Loriges,  Jenzat,  st.;  peu 
commun. 

Calcarea  B.  E.  Marais  calcaire  de  Fourilles;  plante  mâle. 

Ces  deux  dernières  espèces  ne  sont  probablement  que  des 
variétés  du  P/t.  fontana. 

Atrichum  P.  B. 

\ 

Undulatum  P.  B.  Partout,  C  C,  hiv.  et  pr. 

Angustatum  B.  E.  Champs  en  friches  à  Chantelle-la-Vieille, 
R,  hiv. 

Pogonatum  P.  B. 

Nannm  P.  B.  Terrains  silico-argiieux,  C  C,  pr.  —  Var.  Ion - 
gisctum  Hp.  Même  habitat. 

Aloicles  P.  B.  Comme  le  précédent. 

Urnigerum  P.  B.  Fleuriel,  Saint-Didier,  R  R,  hiv. 

Polytrichum  Dile. 

Formosum  Hedw.  Dans  les  bois,  les  prés,  etc.,  C  C,  été. 

Piliferum  Schr.  Lieux  arides,  C  C,  pr. 

Strictum  Menz.  Marais  tourbeux,  l’Assise,  le  Montoncel, 
A  C,  été. 

Commune  L.  Tourbières,  dans  les  prés  et  les  bois,  C,  été. 

Diphyscium  Mohr. 

Foliosum  M.  Bruyères  et  sentiers  des  bois,  Ferrières,  Lapru- 
gne,  les  Colettes,  bois  du  Vernet,  A  C,  été.  Environs  de  Mont- 
luçon  (Pérard). 

Buxbaumia  Hall. 

Indusiata  Brid.  Vieilles  souches  au  Montoncel,  R,  été. 
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CATALOGUE 

DES 

PLANTES  RÉCOLTÉES  PENDANT  MON  SÉJOUR  EN  ALGÉRIE 

DE  1877  A  1880. 

(Suite) 


Onagrariacées 

586.  Epilobium  tetragonum  L. 

Haloragacées 

435.  Callitriche  vernalis  Scop. 
911.  C.  hamulata  Kütz. 

Lythrariacées 

358.  Lythrum  flexuosum  Lag. 
601.  L.  Graefferi  Ten. 

Tamaricacées 

64.  T.  africana  Poil*. 

T.  gallica  L. 

Portulacées 

709.  Portula  oleracea  L. 

Cucurbitacées 

664.  Bryonia  dioica  L. 

Ecballion  elaleriimi  Rich. 

Paronychiacées 

965.  Ilerniaria  virescens  Salzm. 
II.  incana  Lam. 

691.  Polycarpon  tetraphyllum  L. 
297.  Paronychia  echinata  Lam. 
899.  P.  argentea  Lam. 

281.  Loeüingia  hispanica  L. 


Crassulacées 

465.  Umbilicus  borizontalis  DC. 

631.  Sedum  hispidum  Desf. 

S.  boloniense  Lois. 

S.  coeruleum  Vahl. 

Cactacées 

559.  Opuntia  vulgaris  Miïl. 

Saxifragacées 

Saxifraga  atlantica  Boiss.  et 
Reut. 

Tizi-Ouzou,  etc. 

'  Ombelliféres 

671.  Thapsia  garganica  L. 

440.  Orlaya  marilima  Koch. 

58.  Daucus  muricatus  L. 

599.  D.  crinitus  Desf. 

631 .  D.maximus Desf.  ,/  moccm/oft 

Gdgp— Tige 
et  feuilles 
hérissées. 

974.  »  f.  leiocaulon 

Gdgr— Tige 
vert  jaunâ¬ 
tre,  très  gla¬ 
bre;  feuilles 
glabrescen- 
tes. 
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»  f.lanuginosa 

Gdgr — Tige 
très  héris¬ 
sée;  feuilles 
pubescentes 
772.  »  f.  glabra 

Gdgr. — Plante  glabre;  feuilles 
à  segments  courts,  obtus;  om¬ 
belle  courte, dense, pauciflore. 
Toutes  ces  variétés  sont  com¬ 
munes  aux  environs  d’Alger. 

190.  Ferula  communis  L. 

260.  F.  sulcata  Desf. 

Crithmum  maritimum. 

56.  Foenieulum  piperitum  DC. 

897.  Œnanthe  fistulosa  L. 

497.  Œ.  silaifolia  M.  B. 

492.  Œ.  anomala  Coss.  et  Dur. 

608.  Ptychotis  ammoides  Koch. 

55.  Ammi  majus  L. 

A.  Visnaga  L. 

266.  Carum  mauritanicum  Coss.  et 

Dur. 

Ridolfia  segetum  Mor. 

53.  Helosciadium  nodiflorum 

Koch. 

54.  Kundamannia  sicula  Koch. 

332.  Bupleurum  protractum  H.  et 

Lk. 

565.  Eryngium  dichotomum  Desf. 
606.  E.  tricuspidatum  L. 

59.  Torilis  nodosa  Gaertn . 

61.  T.  anthriscus  Gm.  (T.  trifida 
H.  L.?) 

60.  Magydaris  tomentosa  Kock. 

57.  Smyrnium  olusatrum  L. 

434.  Conium  maculatum  L. 

535.  Scandix  pecten  Veneris  L. 

582.  Apium  graveolens  L. 

379.  Bifora  radians  MB. 

B.  testiculata  Rchb. 
Coriandrum  sativum  L. 

Hédéracées 

217.  Hedera  hélix  L. 

Revue  de  Botanique,  t.  u  (1883). 


Caprifoliacées 

680.  Sambucus  vulgaris  L. 

847.  Viburnum  tinus  L.  var. 

V.  rugosum  Ait.  —  Tizi- 
Ouzou  et  Bouiroun,  dans  les 
bois  montagneux.  —  Plante 
nouvelle  pour  l’Algérie. 

596.  Lonicera  implexa  Ait. 

940.  L.  Fontanesii  Gdgr.  mss.  L. 
caprifolium  Desf.  non  L. 

Rubiacées 

51.  Rubia  peregrina  L. 

52.  Galium  palustre  L. 

953.  G.  debile  H.  et  Lk.—  Maison 
Carrée. 

145.  G.  saccharatum  Ail. 

471 .  G.  tunetanum  Desf. 

658.  G.  Yaillantii  DC. 

186.  G.  murale  Ail.  —  Je  l’ai  dis¬ 
tribuée,  par  erreur,  sous  le 
nom  de  Vaillantia  hispida. 
700.  Sherardia  arvensis  L. 

611 .  Asperula  aristata  L.  f. 

448.  Crucianella  angustifolia  L. 

Valérianacées 

322.  Centranthus  latifolius  Dufr. 

323.  »  f.  albi- 

flora. 

162.  Fedia  graciliflora  F.  et  M. 
410.  »  f.  albiflora. 

F.  cornucopiae  Gaertn. 

256.  Valerianella  coronata  DC. 

647.  »  f.  phyllantha.  — * 

Calice  foliacé. 

V.  echinata  DC. 

Y.  puberula  DC. 

633.  Y.  truncata  DC. 

Dipsacées 

587.  Dipsacus  sil vestris  L. 

443.  Scabiosa  maritima  L. 

569.  »  f.  albiflora 

12 
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570.  »  f-  purpu- 

rea. 

670.  S.  semipapposa  Salzm. 

/>  f.  glaber  ri¬ 

ma.  —  Très 
glabre. 

»  f.  villosa.  — 

Tige  etfeuil- 
les  velues. 

964.  »  f.  albiflora. 

472.  S.  monspeliaca  L. 

Globulariacées 

151.  Globularia  Alypum  L. 

Composées 

A.  Cynarocéphalées. 

Echinops  Ritro  L. 

E.  australis  Ten. 

E.  viscosus  DC. — Tizi-Ouzou. 
40.  Carlina  gummifera  L. 

595.  C.  lanata  L. 

767.  C.  sulfurea  Desf. 

C.  involucrata  Poir. 

C.  macrocephala  Mor. 

G.  corymbosa  L. 

558.  Atractylis  cancellala  L. 

597.  Carduncellus  multifidus  Coss. 

et  Dur. 
»  f.  foliis 

angustioribus  et  villosiori- 
bus,  caeterum  typo  similis. 
—  Birmandreis. 

697.  Silybum  Marianum  Gaertn. 
39.  Galactites  tomentosa  Moench. 
956.  Cirsium  giganteum  Spr. 

567.  Onopordum  macracanthum 

Schousb. 

331.  Onobroma  helenioides  Desf. 
646.  Carduus  tenuiflorus  Jacq. 

Rhaponticum  cynaroides  Less 
47.  R.  acaule  Desf. 

634.  Serratula  mucronata  Desf. 
477.  Gentaurea  pullata  L. 


613.  G.  melitensis  Lam. 

123  et  429.  C.  Choulelti  Gdgr. 
Decad.  plant,  nov.  1,  p.  28. 
C.  sphaerocephalaChou\e[le 
Fragm.  fl.  alger.  exs.  2e  série 
n.  448  non  L. — Abonde  dans 
les  sables  maritimes. 

C.  Fontanesii  Spach . 

296  et  617.  C.  spbaerocephala  L. 
295  et  476.  C.  napifolia  L. 

C.  Seridis  L. 

C.  Isnardi  L . 

667.  C.  algeriensis  Boiss  et  Reut. 
666.  C.  fuscata  Desf. 

582.  C.  caleitrapa  L.  f. pinnatifida. 
892.  Crupina  Crupinastrum  Vis 
Microlonchus  sahnanticus 
DG.  var. 

786.  Cardopatium  corymbosum 

Pers. 

620.  Kentrophyllum  trachysper- 
mum  Coss . 

1083.  K.  foliosum  B.  et  R.  —  Bir¬ 
mandreis;  Tizi-Ouzou  où  il 
abonde. 

Calendula  suffruticosa  Vahl. 
403.  C.  algeriensis  Boiss.  et  Reut. 
97.  C.  cristata  Mérat. 

C.  arvensis  L. 

C.  parviflora  Raf. 

826.  C.  crocea  Tratt. 

C.  stellataCav. 

B. —  Synanthérées. 

694.  Cineraria  maritima  L. 

588.  Senecio  foliosus  Salzm. 

49.  S.  humilis  Desf. 

50.  S.  vulgaris  L. 

175.  Anthémis  fuscata  Brot. 

882.  A.  peregrina  L.  —  Staoueli, 
où  on  trouve  deux  variétés, 
Tune  à  feuilles  vertes  et  l’au¬ 
tre  à  feuilles  flocconneuses- 
blanchâtres  plus  largement 
pennatiséquêes. 


C.  —  Chicoracées. 


626 ,  Santolina  chamaecyparissus  L 
46.  Anacyclus  tomentosus  DC. 

A.  pallescens  Desf. 

499 .  Pinardia  coronaria  Less.  f.  ra- 


dii  lutes- 

centes. 

313. 

» 

f.  radii  fla- 

vi. 

498 

» 

f.  radii  albi. 

213.  Chrysanthemum  Myconis  L. 
673.  C.  segetum  L. 

531.  C.  frutescens  L. 

294.  C.  glabrum  B.  et  R  Hyme- 
nostema  Fontanesii  Willk. 
652.  Artemisia  arborescens  L . 

648  Tanacetum  vulgare  L. 

973.  Plagius  virgatus  DC. 

920.  P.  grandiflorus  Desf. 

949  Helichrysum  orientale  Gaertn. 
—  Kouba. 

48.  H.  Fontanesii  Camb. 

550.  H.  Barrelieri  Ten. 

H.  staechas  Gaertn. 

367.  Filago  eriocephala  Guss. 

624.  F.  gallica  f.  longibracteata 

Willk. 

407.  Phagnalon  Tenorii  Spr. 

515.  P.  saxatile  Spr. 

127.  Erigeron  canadensis  L. 

394.  Conyza  ambigua  Gou. 

45.  Bellis  silvestris  Cyr . 

177.  B.  perennis  L. 

128.  B.  annua  L. 

489.  Asteriscus  maritimus Moench. 
409.  Pallenis  spinosa  Coss. 

766.  Pulicaria  viscosa  Coss. 

779.  P.  palustris  H.  et  L. 

642.  P  odoraRchb. 

770.  P.  siculaMor. 

117.  P.  graveolens  Nym. 

271.  Evax  pygmaea  Pers. 

293.  E.  astericiflora  Pers. 

E.  discolor  DC. 

866.  Micropus  supinus  L. 

(A  suivrej 


243.  Sonchus  uliginosus  MB.  — » 
Maison-Carrée. 

681.  S.  aquatilis  Pourr. 

126.  S.  tenerrimus  L. 

245  S.  asper  Vill. 

99.  S.  lacerus  Wallr. 

904.  S.  oleraceus  L.  f.  violacea. — 
Fleurs  violacées. 

968.  Lactuca  altissima  MB. 

L.  salignaL.  — Tizi-Ouzou. 
412.  Andryala  integrifolia  L.  A. 
allochron  H.  L. 

41.  Barkhausia  macrophylla  Spr. 
»  f.  pinnatifïda 

Gdgr— Feuil¬ 
les  profon¬ 
dément  dé¬ 
coupés. 

»  f.  glandulosa 

Gdgr— Plante 
glanduleuse , 
surtout  dans 
le  haut. 

Picridium  vulgare  Desf. 

850.  »  f.  purpuras  cens 

Gdgr—  Feuilles 
courtes,  spines- 
centes;  plante 
rougeâtre. 

787.  »  f.maritimaGàgv 

—  Plante  glauque;  feuilles 
grandes,  à  peu  près  entières 
d’un  vert  pâle  et  glauque. 
106.  P.  crassifolium  Willk. 

765.  P.  pinnatifidum  Lag. 

840.  P.  tingitanum  Desf. 

372.  Geropogon  glabrum  L. 

249.  Scorzonera  undulata  Vahl. 
398.  Podospermum  calcitrapaefo- 
lium  DC. 

44.  Urospermum  Dalechampii 

Desf. 


M.  GANDOGER. 
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EXCURSION  BOTANIQUE  AU  MARAIS  DU  LOUP 

A  SAINT-MARIENS  (GIRONDE). 


Il  était  trois  heures  du  matin.  A  cette  heure  silencieuse,  la 
nature,  encore  plongée  dans  la  demi-tranquillité  d’un  matinal 
réveil,  était  de  toutes  parts  enveloppée  de  cette  brûme  argentée 
qui  court  du  vallon  dans  la  plaine  et  que  dissipe  peu  à  peu, 
avec  le  lointain  lever  de  l’aurore  étincelante,  le  souffle  humide 
de  rosée  de  nos  créatures  végétales.  Libre  et  naturellement  très 
heureux  à  cette  heure  de  porter  mes  pas  où  m’appelait  mon 
penchant  pour  la  solitude,  je  choisis  pour  ma  course  botanique 
le  recoin  le  plus  peuplé  du  domaine  de  Flore  dans  ma  région 
presque  vierge  encore  de  toute  minutieuse  excursion  :  j’avais 
un  but,  chercher  YUtricularia  intermedia  et  pour  terme  de 
mon  exploration,  le  nuageux  marais  du  Loup  où  je  devais  ren¬ 
contrer  ma  plante  aquatique.  Suivi  d’X  et  Stopp  (deux  chiens), 
mes  fidèles  et  inséparables  compagnons,  je  pris,  à  pas  lents  et 
comptés,  le  sentier  conduisant  en  pleine  forêt. 

A  gauche,  la  lune  caressait  le  brouillard  en  larmes  et  soule¬ 
vait,  à  travers  les  branches,  de  ses  rayons  pâles  et  disparaissant 
déjà  sous  les  feux  du  matin,  les  nombreux  replis  du  léger  et 
sombre  voile  de  la  nuit  Celle-ci  s’envolait,  en  effet,  couvrant  la 
terre  de  ses  étreintes  mourantes  et  lui  donnant  son  dernier 
baiser...  O  jeune  nature  que  tu  me  parus  belle  alors!  De  doux 
soupirs  dans  ces  bois  silencieux  me  portaient  au  recueillement, 
me  forçaient  à  chérir  davantage  tous  les  êtres  que  je  troublais  à 
la  premièru  heure,  à  aimer  encore  plus,  dans  leur  retraite» 
chacune  des  Simples  que  je  comptais  avec  bonheur,  en  condam¬ 
nant  parfois  ces  innocentes  victimes  à  un  glorieux  trépas. 
O  plante!  O  Botanique,  aimable  science!  Que  de  charmes,  que 
de  suaves  enivrements  vous  me  faites  goûter!  Que  je  suis 
heureux  de  vous  appartenir  tout  entier  à  cette  heure  où  tout  être 
animé  sommeille,  dans  cette  solitude  où  le  moindre  petit  bruis¬ 
sement  ne  frappe  mes  oreilles  ! 
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Enfin,  un  ciel  doré  ne  tarda  pas  à  me  saluer  à  droite;  le  voile 
virginal  du  matin  se  déchira  à  l’horizon  et  le  soleil,  secouant  sa 
chevelure  trempée,  dissipa  les  vapeurs  de  l’air,  prit  la  nature 
entière  sous  ses  ailes,  réchauffant  ainsi  ses  nombreux  protégés. 
Il  m’était  permis  de  commencer  ma  récolte  de  fleurs.  J’arrivai, 
au  premier  cri  de  la  folâtre  mésange,  sur  le  penchant  de  l’une 
des  rives  de  la  Saye  :  ce  poétique  ruisseau  serpente,  en  cet 
endroit,  entre  deux  hautes  collines  qui  constituent,  dans  la 
Gironde,  les  derniers  bras  de  la  Double  Saintongeoise  si  fertile 
en  plantes  rares  et  variées. 

Quelques  pins  silvestres,  de  hauts  taillis  de  Quercus  Tozza 
Bosc  et  çà  et  là  de  beaux  massifs  de  Quercus  Robur ,  sont  à  peu 
près  les  seuls  grands  arbres  dont  le  feuillage  abrite  une  quantité 
considérable  d’espèces  vulgaires;  je  retrouvais  là  : 


Melampyrum  pratense 
Cytisus  supinus  (en  gousses) 
Silaus  pratensis 
Centaurea  decipiens 
Hieracium  umbellatum 
Serratula  tinctoria 
Solidago  virga-aurea 
Scabiosa  succisa 
—  columbaria 


Betonica  officinalis 
Hypericutn  montanum 
A.grimonia  eupatoria 
Lycopus  europœus 
Equisetum  telmateya 
Sanguisorba  officinalis 
Teucrium  scordium 
Sedum  reflexum. 


Unies  aux  raretés  suivants  : 


Phalangium  liliago 
Laserpitium  latifolium 
Pimpinella  magna 
Convallaria  maïalis 

—  polygonatum 


Aira  flexuosa 
Vicia  orobus 
Trifolium  medium 
Potentilla  argentea. 


Je  notai  dans  les  clairières  les  plantes  suivantes  : 

Linaria  spartea 
Rumex  bucephalophorus 
Ornithopus  roseus 

—  ebracteatus 
Heliotropium  europœum. 


Je  vis  avec  bonheur,  ce  matin,  la  superbe  et  arborescente 
Osmunda  regalis,  qui  couvre  les  deux  rives  de  notre  Saye. 
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J’approchais  enfin  du  marais,  où  après  avoir  aperçu  dans  ses 
eaux  fangeuses 

Juncus  Heterophyllus  Potamogelon  polygonifolius 

Utricularia  minor  Utricularia  vulgaris 

Chara  fragilis  Myriophyllum  verticillatum. 

admiré  le  majestueux  Nuphar  lutea,  qui  couvre  une  large  éten¬ 
due  de  cette  noire  surface,  je  rentrai  jusqu’à  mi-jambe  dans  le 
monde  des  Graminées  et  des  Cypéracées,  qui  peuplent  ses 
hautes  berges,  j’y  recueillis  : 


Melica  cærulea 
Juncus  anceps 
Carex  paludosa 
Phragmites  comrnunis 
Parnassia  palustris 
Drosera  rotundifolia 
—  intermedia 


Rhynchospora  alba 
Schœnus  nigricans 
Eleocharis  uniglumis 
Eriophorum  angustifolium 
Anagallis  tenella 
Narthecium  ossifragum 
Hydrocotyle  vulgaris 


et  avançant  de  plus  en  plus  avec  prudence  sur  ce  plancher 
mouvant,  j’aperçus  une  large  couronne  de  Pilularia  globuli- 
fera,  et  quelques  mètres  plus  loin  Isnardia  palustris,  où  se 
trouvaient  aussi  des  échantillons  de  l’Hépatique  Plagiochila 
asplenoïdes.  Au  momet  où  je  désespérais  de  rencontrer  Utricu¬ 
laria  intermedia,  je  le  vis,  mais  beaucoup  trop  loin,  rampant 
aux  pieds  du  flexible  Scirpus  lacustris.  Comment  pourrais-je 
l’atteindre?  comment  m’y  prendrais-je,  surtout  pour  ne  pas 
froisser  ses  uniques  et  délicates  corolles?  Autant  de  questions 
que  je  me  posais  ;  cependant,  je  convoitais  cette  plante  depuis 
trop  longtemps  pour  la  laisser;  aussi,  marquant  cet  endroit 
d’un  abatis  de  roseaux,  j’allai  à  la  recherche  d’une  longue 
branche.  A  inus  glutinosa  croissait  par  touffes  sur  les  bords,  il 
me  fournit  une  allonge-bras,  à  l’aide  de  laquelle  je  réussis  à  avoir 
des  pieds  de  ma  plante;  mais  non  habitué  à  saisir  dans  la  fleur 
ce  qu’elle  a  de  plus  subtil,  je  n’attirais  que  des  fleurs  incom¬ 
plètes  :  je  ne  dirigeais  pas,  comme  je  l’entendais,  ma  branche 
trop  longue  ou  trop  lourde  pour  ces  fragiles  plantes,  et  n’étant 
venu  en  cet  endroit  qu’en  sautant  de  souchet  en  souchet,  je  ne 
pouvais  avancer  plus  loin.  Il  en  était  un  que  je  pouvais  cepen- 
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dant  encore  atteindre  et  qui  me  rapprocherait  considérablement 
de  la  petite  station  botanique;  je  tâtai  le  terrain,  je  le  crûs  assez 
solide;  je  sondai  tout  à  l’entour,  et  je  reconnus  que  le  sol  était 
demi-liquide  et  assez  profond  pour  me  donner  à  réfléchir;  mais 
je  ne  voyais  toujours  que  mes  Utriculaires,  qui  devaient  trem¬ 
bler  de  me  voir  décidé  à  affronter  un  bain  de  boue.  Je  sautai, 
et  bien  m’en  prit  d’imiter  la  balle  élastique  !  Mon  point  d’appui 
n’était  autre  qu’un  ilôt  surnageant. 

Je  fus  forcé  d’abandonner  mes  corolles  d '  Utricularici,  m’a¬ 
vouant  très  heureux  de  ne  pas  avoir  à  enregistrer  une  mésa¬ 
venture  malheureuse,  qui  eût  pu  ternir  le  bonheur  que  je  res¬ 
sentais  d’une  aussi  bonne  excursion  botanique. 

J’explorai  tranquillement  les  berges  et  les  environs  de  ce 
petit  lac;  j’y  rencontrai,  avec  de  vastes  tapis  de  Sphagnum 
squarrosum  : 


Myrica  gale 
Erica  ciliaris 
Achillea  ptarmica 
Scutellaria  minor 
Spiræa  ulmaria 
Allium  ericetorum 
Hyppocrepis  comosa  (engousse 
Cyperus  badius 
Calamintha  ascendens 
Pimpinella  saxifraga  (et  sa  variété 
dissectifolia) 

Eryngium  campestre 
Erythræa  pulchella 


Helianthemum  guttatum 
Silene  portensis 
Scrophularia  aquatica 
Calamintha  sylvatica. 
Eupatorium  cannabinurn 
Lythrum  salicaria 
Mentha  aquatica 

—  sativa 
Alisma  ranunculoïdes 

—  natans 

—  repens. 
Equisetum  limosum. 


En  somme,  très  bonne  récolte  et  très  agréable  excursion,  à 
laquelle  mit  fin  un  bon  petit  dîner  sur  l’herbe  et  sur  les  bords 
mêmes  du  gouffre  profond  où  je  faillis  rester. 

Amis  heureux  et  fortunés  qui  avez,  comme  moi,  ressenti 
tout  le  bonheur  d’une  journée  employée  au  culte  de  Flore,  qui 
avez  loué  son  nom  en  ces  lieux  divers  où  elle  se  plaît  à  établir 
des  demeures  agréables,  qui  l’avez  suivie  pas  à  pas  du  sommet 
des  monts  dans  la  vallée,  de  la  vallée  dans  la  plaine,  de  la  plaine 
dans  le  dédale  profond  des  forêts,  où  cette  reine  divine  établit 
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ses  autels  sacrés;  avouez  tous  sincèrement  que  sous  son  aile 
chérie  habite  le  bonheur  que  nous  ne  trouvons  nulle  part  ail¬ 
leurs  !  Qu’il  n’est  nul  besoin  de  faire  aimer  la  Botanique,  puis¬ 
qu’elle  préside  d’elle  seule  aux  actes  de  notre  vie,  car  tous  nous 
aimons  à  tremper  nos  lèvres  dans  la  coupe  enchanteresse  de 
cette  science  que  Flore  gracieusement  nous  présente,  en  venant 
apporter  ses  bienfaisants  attraits  au  banquet  de  la  vie. 

L’enfant,  en  cultivant  une  plante  qui,  comme  lui,  va  grandir; 
en  déchirant  les  tendres  organes  d’une  fleur  qu’il  cherche  déjà 
à  connaître,  n’applique-t-il  pas  sa  jeune  imagination  à  l’étude 
des  mille  riens  que  Flore  lui  suggère  tout  doucement? 

L’adolescent  heureux,  libre  de  tout  ennui,  trouve  dans  la 
Botanique  un  livre  ouvert  à  toutes  ses  plus  pures  aspirations;  il 
y  apprend  l’histoire  détaillée  de  la  réalité,  il  sent  que  Flore  a 
doté  chacune  de  ses  protégées  d’un  utile  et  agréable  emblème; 
aussi  les  regarde-t-il,  en  les  interrogeant,  comme  autant  de 
délicates  expressions  de  ses  pensées  les  plus  chères  et  les  plus 
secrètes. 

L’homme,  l’homme  mûr  et  sérieux,  n’aurait-il  pour  satis¬ 
faction  que  le  plaisir  de  voir  son  épouse  chérie,  chercher  une 
agréable  distraction  dans  le  domaine,  dans  le  parterre,  dans  la 
serre,  où  sa  petite  famille  va  cueillir  la  pâquerette  ou  la  margue¬ 
rite,  perles  de  nos  vertes  prairies,  Flore  lui  en  dit  assez,  l’a  gra¬ 
tifié,  dans  sa  généreuse  bonté,  même  au  delà  de  ses  espérances  ; 
cet  heureux  mortel  sait  lui  en  être  reconnaissant  en  encoura¬ 
geant  ceux  de  ses  vaillants  champions  qui  cherchent  et  s’appli¬ 
quent  par  tous  les  moyens  possibles  à  faire  une  utilité  d’une 
science  attrayante. 

Que  donne-t-elle  cette  aimable  Flore  au  vieillard  que  les  ans 
accablent  et  courbent  vers  la  terre?  Cette  douce  consolation 
d’avoir  vu  d’innombrables  générations  de  plantes  naître,  se  suc¬ 
céder,  périr  et  renaître  encore  comme  pour  saluer  au  déclin  de 
sa  belle  et  ancienne  carrière  celui  qui  a  si  longtemps  apprécié 
leurs  charmes.  Voyez  cet  invieillissable  vieillard,  penché  et  se 
traînant  à  peine,  se  diriger  vers  l’ombre  de  la  forêt  pour  y 
respirer  à  pleine  poitrine  l’haleine  embaumée  des  Simples  de  ce 
bois;  il  se  sent  revivre,  surtout  en  voyant  son  blond  petit-fils 
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lui  cueillir  en  masse  et  lui  offrir  de  bon  cœur  €  les  jolies  fleurs 
des  bois  »;  comme  il  est  heureux,  ce  bon  vieux  grand-père,  de 
voir  que,  par  les  soins  de  Flore,  le  parfum  d’une  fleur  qu'il  ne 
peut  plus  atteindre,  mais  que  l'amour  filial  lui  offre,  lui  rappelle 
cependant  le  plus  doux  souvenir  d’un  passé  sans  retour.  Il  aime 
la  Botanique,  il  sait  que  ses  innocents  enfants  abriteront  ses 
cendres,  un  jour. 

O  Flore,  voilà  tes  bienfaits!  O  mère  de  nos  jours  heureux, 
nous  reconnaissons  bien  là  ta  tendre  sollicitude! 

N.  MERLET. 


COMMUNICATIONS 

Y'i  gnos  chinoises.  —  Le  Spinovitis  Davidi ,  découvert  par 
M.  l’abbé  Arm.  David  en  décembre  1872,  croît  près  du  village  d’Inkiapo, 
province  de  Chen-Si,  à  une  altitude  de  1,100  à  1,200  mètres,  sur  un 
terrain  primitif  analogue  à  celui  du  Limousin  et  de  la  Bretagne.  11  pro¬ 
duit  un  vin  rouge,  doux  et  acide  en  même  temps,  d’un  goût  aromatique 
spécial  rappelant  la  framboise,  mais  faible  en  alcool. 

Le  Vitis  Romaneti,  découvert  par  le  même  missionnaire  lazariste  à  qui 
le  muséum  de  Paris  doit  de  magnifiques  collections,  se  trouve  sur  un 
sol  exclusivement  granitique,  à  une  altitude  de  1,300  mètres,  près  du 
village  de  Ho-Chen-Mao.  Il  mûrit  en  septembre  et  donne  un  fruit  doux 
et  sucré . 

Le  Vitis  Pagnucci,  que  l’on  doit  à  Mgr  le  coadjuteur  de  l'évêque  du 
Chen-Si,  mûrit  en  octobre  et  donne  un  raisin  au  goût  aussi  agréable  que 
les  précédents. 

Ces  vignes,  vierges  de  toute  culture,  couvrent  de  leurs  lianes  impéné¬ 
trables  de  vastes  pentes  rocheuses  du  nord  de  la  Chine.  Espérons  que  les 
essais  d’acclimatation  tentés  depuis  quelques  années  en  France  et  en 
Europe,  donneront  quelques  résultats  utiles,  et  que  les  racines  très 

vigoureuses  de  ces  Ampelidées  résisteront  aux  atteintes  du  phylloxéra. 

« 

Observations  phœnologiques.  —  MM.  Hoffmann  et  Dr 
lhne  ont  communiqué  à  la  Soc.  bot.  de  France,  par  l’intermédiaire  de 
Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883).  13 
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M.  Malinvaud,  les  dates  nouvelles  relevées  à  Giessen,  en  1882,  sur  la 
floraison  des  végétaux  dont  les  noms  suivent  : 

ESPÈCES  A  OBSERVER.  DATES  MOYENNES 

de  la  de  la  maturité 

Ire  floraison.  du  1er  fruit. 


23.  Ribes  aureum . 

24.  Symphoricarpos  racemosa 

25.  Rubus  idæus . 

26.  Salvia  offieinalis . 

27.  Cornus  sanguinea . 

.28.  Ligustrum  vulgare . 


16  avril  7  juillet. 

Ie'  juin.  2  août. 

3  —  4  juillet. 

3  — 

5  —  28  août. 

22  —  9  septembre. 


Les  observations  faites  par  ces  deux  savants  en  1881  portent  les  mêmes 
dates  (1)  pour  les  n°*  4,  6,7,  8,11,12, 15,  17,  18, 20,  soit  pour  la  première 
floraison,  soit  pour  la  maturité  du  premierfruit,  le  moment  fixé  pour  cette 
dernière  étant  celui  où  les  fruits  charnus  ont  pris  leur  coloration  défini¬ 
tive,  et  où  les  fruits  capsulaires  s’ouvrent  spontanément.  Les  n03  2,  3,  5, 
10,  13,  16,  19,  21,  22,  accusent,  pour  l’année  1882,  un  jour  d’avance  sur 
les  dates  précitées,  et  le  n°  9  deux  jours  d’avance;  le  n°  1  accuse  seul  un 
jour  de  retard  soit  dans  la  floraison,  soit  dans  la  maturité  du  premier  fruit. 

IIyoscyamu«i  niger  L .  —  Le  15  juin  dernier,  l’un  de  mes 
anciens  camarades  d’Ecole  Normale  primaire  m’envoyait  un  petit  échan¬ 
tillon  de  Jusquiame  [Hyoscyamus  niger  L.)  avec  prière  de  lui  déterminer 
cette  plante.  L’échantillon  qu’il  avait  vu  l’avait  frappé,  et  il  en  avait 
coupé  un  rameau  qu’il  avait  eu  la  bonté  de  m’expédier.  Ce  rameau  por¬ 
tait  3  fleurs,  dont  l’une  d’elles  avait  six  étamines  parfaitement  constituées; 
c’était  à  tel  point  que  je  n’ai  pu  observer  aucune  différence  entre  deux 
quelconques  de  ces  organes.  Tous  les  ouvrages  que  j’ai  entre  les  mains 
donnant  le  nombre  cinq ,  comme  étant  celui  atteint  par  les  étamines  du 
genre  Hyoscyamus  ou  de  la  famille  des  Daturacées ,  selon  quelques  au¬ 
teurs,  j’ai  cru  qu’il  y  avait  là  une  anomalie.  Je  le  répète,  c’est  le  désir  de 
savoir  si  ce  fait  est  isolé  ou  si  c’est  une  simple  irrégularité,  pourrais-je 
dire,  qui  m’a  fait  insérer  ces  quelques  lignes  dans  la  Revue. 


Sinapîs  arvensi§  L.  —  Pendant  les  belles  saisons  des  années 
1881  et  1882,  j’ai  observé  dans  les  champs  aux  environs  de  Montlouis  un 
grand  nombre  d’échantillons  à  fleurs  blanches-violettes  du  Sinapis  ar- 
vensis.  L.  Ces  plantes  m’ont  paru  constituer  une  variété  bien  fixée,  car 
je  les  ai  observées  dans  les  mêmes  endroits  en  1883  Des  graines  que 
j’avais  récoltées  en  1882  et  que  j’ai  semées  en  1883,  m’ont  donné  .des 
fleurs  exactement  semblables.  Celles  observées  dans  les  champs  étaient 

(1)  Revue  de  Botanique,  tome  i,  pp.  234-235; 


mélangées  à  la  plante  à  flours  jaunes  ordinaires,  ce  qui  ne  les  a  point 
empêchée  de  se  reproduire,  malgré  les  hybrides  qui  auraient  pu  en  résulter 
par  suite  de  la  dispersion  du  pollen  au  moment  de  la  fructification. 

Un  collègue  employé  comme  moi  à  la  ferme-école,  natif  de  l’arrondis¬ 
sement  d’Arcis-sur-Àube,  m'a  assuré  avoir  vu,  chez  lui,  des  champs  tout 
couverts  du  Sinapis  à  fleurs  jaunes,  tandis  qu’à  quelques  kilomètres  de 
là,  il  en  avait  vu  où  le  hlanc-violet  remplaçait  complètement  ou  à  peu 
près  le  précédent. 

Pourrai-je  savoir  de  quelques-uns  de  mes  honorables  collègues  de  la 
Société  française  de  Botanique  s’ils  ont  fait  quelquefois  les  mêmes  obser¬ 
vations  et  si  les  faits  suivants  sont  ordinaires? 

F.  GAGNAIRE, 
instituteur. 

Plantes  nouvelles,  rares  on  curieuses.  —  Draba  ne- 

inorosa  L.  dans  les  bois  et  lieux  couverts  de  la  région  subalpine,  à  Bon- 
neval  (Savoie)  entre  le  village  et  l’Ecot;  —  Valeriana  celtica  L.,  rochers 
herbeux  de  la  rég.  alp-sup.  :  l’Ouille  du  Re;  glacier  de  l'Autaret;  —  Scro- 
fularia  vernalis  L.,  forêts  de  Sapins  :  St-Martin  entre  Arc,  entre  St-Martin 
et  la  Serraz  (Savoie)  par  MM.  Songeon  et  Alfr.  Chabert.  —  Polemonium 
cæruleum  L.,  lieux  pierreux  et  boisés  :  en  montant  de  Fourneaux 
(Savoie)  au  tunnel  du  chemin  de  fer;  Saussurea  depressa  Gr.  et  God., 
débris  schisteux  de  la  règ.  alp.  sup.  :  col  de  Goléon,  par  les  mêmes.  La 
première  des  plantes  signalées  est  nouvelle  pour  la  flore  française,  les 
autres  sont  nouvelles  ou  rares  pour  la  flore  de  Savoie  {Bull.  S  oc.  but. 
France ,  xxx,  1883).  —  Erodium  Bothrys  Bert.,  sommet  du  coteau  nord 
du  vallon  de  St-Nicolas,  fin  avril;  Lotus  parviflorus  Desf.,  falaises  méri¬ 
dionales,  plateau  au  N.  0.  de  Stauran,  St-Nicolas,  près  de  l’usine  Jégo  à 
Portlay;  Isoetes  hystrix  Dur.,  sur  le  versant  S.  0.  d’un  ancien  sillon,  à  50 
pas  au  sud  de  l'enclos  du  phare  de  l’Ouest  et  sur  les  falaises  du  sud,  prin¬ 
cipalement  au  sud  du  Trou  de  l’Enfer;  Opliioglossum  lusitanicum  L., 
falaises  du  sud  à  Stang-er-Melan.  Ces  espèces  nouvelles  pour  l'ile  de  Groix 
(Morbihan)  ont  été  recueillies  par  M.  l’abbé  Guyonvarch  [Bull.  Soc.  bot. 
Fr.,  xxx ,1883).— Hier ac-ium  cymosum  L.,  région  montagneuse  du  Var,  à 
la  Bargeaude  près  d’Ampus,  par  M.  Albert. —  Hieracium  LiottardiV ill.,  à 
Culoz  (Ain)  par  M.  Chènevier. —  Ly copodium  Chamœcyparissus,  A.  Br., 
bruyères  de  Montgras,  à  Lieutadès  (Cantal)  sur  les  limites  de  l’Aveyron 
par  le  frère  Saltel.  —  Phalaris  paradoxa  L.,  nouveau  pour  la  flore  du 
Gard,  découvert  près  de  Caissargues  par  M.  l’abbé  Magnen.  —  Leuzea 
conifera  D  C.,  Oplirys  Scolopax  Cav.,  Phleum  arenarium  L.,  dans  le 
Cantal  par  le  frère  Saltel;  Leonurus  Marrubianus  trouvé  par  M.  Dumas, 


—  188  - 


de  Clermont,  au  sommet  du  Puy  de  Corent,  Puy-de-Dôme  [l.  c.,  xxx,  1883, . 

Dans  une  ascension  au  Pic  de  Gabisos  (Basses-Pyrénées)  exécutée  le 

28  août  dernier,  M.  Michel  Gandoger  a  recueilli  entr’autres  les  plantes 

1  .  • 

rares  suivantes:  Thalictrum  macrocarpum  Gren.,  Iberis  Bernardiana 
Grën.  et  Godr.,  Sisymbrium  taraxacifolium  DC.,  Aquilegia  pyrenaica 
DC.,  Géranium  cinereum  Cav.,  Saxifraga  aretioides  Lap.,  groenlandica 
L:,  Oxytropis  pyrenaica  G.  G .,  Cirsium  rufescens  Ram.,  Potentilla 
alchemilloid.es  Lap.,  Carduus  carlinoides  Gou.,  C  us  eu  ta  ulicis  Godr., 
Androsace  hirtella  L.  Duf.,  Brunella  pyrenaica  Gren.  et  Godr.,  Teu- 
crium  pyrenaicum  L.,  Linaria  origanifolia  DC.,  Plantago  incana 
Ram.,  Festuca  eskia  Lap,,  etc.  —  Ces  plantes  croissaient  entre  1,100  et 
2,685  mètres  d’altitude. 

Nouvelles.  —  M .  Maget,  médecin  de  la  marine,  a  adressé  à  la 
Société  nationale  d’agriculture  une  note  sur  des  observations  qu’il  a  faites 
au  Japon  relativement  à  l’existence  dans  ce  pays,  jusqu’à  l’altitude  de 
1,800  mètres,  de  vignes  sauvages,  donnant  un  raisin  sucré  et  très  comes¬ 
tible,  dont  quelques-unes  prospèrent  sous  un  climat  humide  analogue  à 
celui  de  la  Bretagne  et  de  l’Irlande  :  à  Lite  de  Yesso,  il  a  reconnu  près  de 
onze  espèces  de  vignes  à  raisin. 

—  M.  Nynïan,  conservateur  de  l’herbier  du  Muséum  d’histoire  naturelle 
de  l’Etat,  à  Stockholm  (Suède),  a  terminé  la  publication  de  la 2°  édition 
de  son  Conspectus  Florœ  Europœœ. 

—  M.  Germain  qui  avait  séjourné  plusieurs  années  au  Chili  est  parti 
en  exploration  pour  le  Brésil.  Il  doit  remonter  le  plus  loin  possible  l’Ama¬ 
zone  et  ses  principaux  affluents  et  former  un  Herbarium  Amazonense  au 
prix  de  45  fr.  la  centurie. 

—  Dans  l’excellent  travail  sur  la  famille  des  Labiatœ  que  vient  de  pu¬ 
blier  M.  Rouy,  de  Paris,  et  qui  sera  suivi  d’autres  Matériaux  non  moins 
intéressants  pour  servir  a  la  révision  de  la  Flore  Portugaise,  notre  col¬ 
lègue  a  posé  les  conclusions  suivantes  : 

Donné  les  diagnoses  de  sept  espèces  nouvelles  :  Teucrium  Vincentinum 
(de  Portugal),  T.  majoricum  (des  îles  Baléares),  T.  micropodioides 
(de  l’île  de  Chypre),  Nepeta  Lusitanica,  Thymus  sublaxus,  Mentha 
Welwitschii ,  Lycopus  laciniatus ,  ces  quatre  dernières  portugaises; 

Accepté  comme  bonnes  espèces  les  Salvia  oblongata  Vabl.,  Prunella 
intermedia  Brot.,  B.  hastœfolia  Brot.,  Stacliys  Lusitanica  Brot  ,  Side- 
ritis  hirtula  Brot.,  qui  étaient  considérés  comme  variétés  ou  simples 
synonymes  deautres  espèces  affines; 
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Admis  Phybriditê  des  Thymus  Welwitschii  Boiss.,  T.  Lusitanicus 
Boiss.,  et  soupçonné  celle  des  T  campho  ratus  Hoffg.  et  Link,  T.  Âlgar- 
biensis  Lge,  Mentha  Welwitschii  Rouy; 

Mentionné  la  présence  en  Portugal  des  Teucrium  Hœnseleri  Boiss., 
T.  Chamœdrys  L.,  Nepeta  reticu-lata  Desf.,  Origanum  Balearicum , 
Camb.  var.  Lusitanicum  Rouy,  Calamintha  Bœtica  Boiss.  et  Reut., 
Micromeria  temiifolia  Ten.  pour  lesquels  aucune  localité  portugaise 
n’avait  été  précisée  ou  qui  n’avaient  jamais  ôté  indiqués  en  Portugal; 

Supprimé  de  la  flore  portugaise  le  T.  gnaphalodes  Vahl,  pour  lequel 
avait  été  pris  le  T.  Vincentinum: 

Etudié  avec  quelques  développements  les  Teucrium  hispano-portugais 
du  groupe  Polium  verum;  plusieurs  Salvia  du  groupe  Verbenaca,  Y  Ori¬ 
ganum  Balearicum,  plusieurs  Thymus ,  certains  hybrides,  etc.  ; 

Signalé  plusieurs  localités  nouvelles  pour  des  plantes  déjà  signalées  en  , 
Portugal; 

Publié  enfin  quelques  notes  sur  le  Teucrium  Lusitanicum  Lam.,  La- 
mium  maculatum  L.,  Origanum  virens  Hoffg.  et  Link,  Mentha  Re- 
quienii ,  etc. 


BIBLIOGRAPHIE 

[16].  Scrinia  florœ  seleclœ  (2e  bulletin).  Direct.  M.  Ch.  Magnier  (*). 

Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les  principaux  articles  conte¬ 
nus  dans  celte  intéressante  publication,  qui  accompagne  les  beaux  exsic- 
cata  distribués  par  M.  Magnier.  M.  Arvet-Touvet  consacre  une  notice 
magistrale  à  YHieracium  cymosum  du  Cantal  (TT.  cymnsum  de  Linné, 
Fries,  et  des  auteurs  Suédois  et  Français);  quant  aux  Allemands,  ils 
continuent,  à  la  suite  de  Koch,  à  l’appeler  H.  Nestleri  Vill.,  et  le  confon¬ 
dent  souvent  aved’TT.  Sabinum  Seb.  M.  Le  n°  327  du  Flora  selecta  de 
M.  Magnier,  sous  lequel  il  est  publié,  devra,  d’après  le  savant  mono- 
graphe  du  genre  Hieracium ,  être  cité,  par  les  botanistes  descripteurs 
comme  représentant,  on  ne  peut  mieux,  la  forme  typique  ( genuina )  de 
Fries  et  des  auteurs  Suédois . 

Après  avoir  établi  la  synonymie  et  indiqué  l’habitat  du  Campanula 
macrorhiza  Gory,  M.  Gandoger  signale  la  lenteur  d’accroissement  des 
racines  épigées  de  cette  rarissime  Campanulacée;  d’après  les  cicalrices  ou 
débris  des  anciennes  tiges,  un  fragment  de  racine  d’un  centimètre  de  long 

(*)  M.  Magnier,  24,  rue  Longueville,  à  Saint-Qu®ntin  (Aisne). 
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mettrait  au  moins  dix  ans  pour  atteindre  cette  dimension .  D’après  les 
différences  constatées  dans  les  échantillons  recueillis  en  France  et  en 
Espagne,  l’auteur  incline  à  supposer  que  le  C .  macrorhiza  est  un  groupe 
complexe  de  formes  affines.  Cette  opinion  n’est  pas  partagée  par  M.  E. 
Burnat  qui,  rappelant  les  divergences  dans  le  texte  des  principales  des¬ 
criptions,  ne  voit  dans  cette  plante  qu’une  face  climatérique  du  C.  rotun- 
di folia  L. 

M.  Timbal-Lagrave  décrit  une  variété  inédite  (pachyst.achya)  du 
Mentha  rotundifolia  L.  pro  parte,  récoltée  à  St-Bonnet-de-ValcIérieux 
(Drôme),  par  M.  l’abbé  Marçais,  et  M.  Gandoger  une  labiée  nouvelle 
[Rosmarinus  lig  us  tiens  Gdgr.),  qui  croît  à  Menton. 

M.  l’abbé  Faure  fait  remarquer  que  Boissier,  dans  le  tome  5,  fasc.  1er 
du  Flora  orientalis,  a  omis  de  mentionner  la  localité  française  de  l’AJ- 
lium  strictum  Schrad.,bien  que  cette  espèce,  inconnue  à  Grenier  et 
Godron,  soit  abondante  sur  plusieurs  points  des  Alpes  du  Dauphiné. 

Selon  M.  E.  Malinvaud,  le  Melica  B auhini  mérite  seul  d’être  séparé 
eomme  espèce  du  M.  ciliata  L.  pro  parte  (Godr.  Fl.  Lorr.  lre  éd  .  3,  p. 
165,  non  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  —  Bill,  exsicc.  n°  1,593;  Magn.  fl.  select. 
n°439).  Ce  dernier  présente  une  variété  remarquable,  le  M.  transsilva- 
nica  [M.  ciliata  G.  G.j.Leif.  MagnoliiG.  G.  des  contrées  méridionales 
ne  se  distingue  que  par  sa  panicule  très  ample  et  rameuse,  interrompue  et 
lobulée.  M.  Malinvaud  adopte  l’opinion  de  M.  Hackel,  qui  ne  considère 
le  M.  nebrodensis  Pari,  que  comme  une  simple  variété  du  M  ciliata. 

Ce  fascicule  est  terminé  par  le  tirage  à  part  de  la  remarquable  étude 
de  M.  le  Dr  Gillot,  sur  les  Poiriers  sauvages  de  l'Est,  que  nos  lecteurs 
ont  pu  lire  dans  un  de  nos  derniers  numéros. 

[17J.  aOKIMION  TEüPriAZ,  Traité  d’agriculture,  par  Eustache  Poniro- 
poulos,  professeur  de  botanique  et  d’agriculture  à  l’Ecole  normale  d’Athè¬ 
nes;  1  vol.  in-8°  de  1-xvi  et  500  p.,  Athènes,  1883. 

Le  progrès  de  l’agriculture  dans  les  pays  ci vilsés  est  toujours  en  raison 
directe  du  progrès  matériel  de  ces  nations;  aussi  les  efforts  que  l’on  fait 
partout  pour  faire  refleurir  cette  branche  si  nécessaire  de  notre  commerce 
trouveront-ils  toujours  chez  nous  le  plus  bienveillant  accueil.  La  Grèce 
participe  depuis  longtemps  à  ce  progrès;  elle  suit,  d’une  manière  assidue, 
les  diverses  améliorations  posées  en  principe  par  d’illustres  professeurs 
et  tâche  de  s’y  conformer  dans  la  pratique. 

L’auteur  de  ce  beau  volume  contribue  plus  qu’aucun  autre  à  pousser 
les  Hellènes,  ses  compatriotes,  vers  cette  voie  si  avantageuse  pour  la 
prospérité  de  son  pays.  Non-seulement  par  ses  leçons  attrayantes  et  assi- 
duement  suivies,  il  montre  à  ses  élèves  les  divers  procédés  agricoles  en 


usage  dans  les  royaumes  voisins,  mais  encore  il  leur  met  sous  les  yeux 
avec  des  figures  nombreuses  les  instruments  servant  à  diriger  les  cultures 
de  toute  espèce  et  les  industries  les  plus  variées.  A  ne  considérer  que 
superficiellement  cet  ouvrage,  il  semblerait  que  tout  est  à  créer  et  à  étu¬ 
dier  relativement  à  l’agriculture  chez  les  Hellènes,  mais  l’auteur  nous 
donne  un  démenti  en  indiquant  abondamment  au  fond  des  pages  soit  les 
passages  des  anciens  écrivains  grecs,  soit  les  noms  vulgaires  des  instru¬ 
ments  agricoles  employés  autrefois.  On  voit  alors  combien  ces  hommes-là 
possédaient  des  notions  exactes  et  très  complètes  d’agriculture  et  em¬ 
ployaient  des  procédés  spéciaux  pour  la  culture  de  chaque  arbre.  Nous 
ne  pouvons  donc  que  féliciter  notre  collègue  d’Athènes  d’avoir  su  si 
avantageusement  faire  profiter  le  public  de  ses  doctes  leçons,  en  publiant 
un  ouvrage  de  ce  genre  qui  est  véritablement  le  miroir  de  l’agriculture  en 
son  pays.  N’ayant  épargné  ni  le  temps  ni  l’argent  pour  le  rendre  digne  du 
titre  qu’il  porte,  nous  sommes  certain  que  ses  efforts  obtiendront  les 
plus  avantageux  résultats  et  qu’ils  seront  un  droit  de  plus  acquis  et  mérité 
à  l’attention  de  son  auguste  souverain. 

[18].  Fragments  lichénologiques,  par  le  Dr  Ant.  Magnin;  Lyon,  2  br. 
de  16  et  20  p. ,  1883. 

Dans  ces  deux  brochures,  relatives  aux  lichens  du  Lyonnais,  M.  Magnin 
étudie  :  1°  Les  Gyrophores  de  cette  région,  renfermant  une  dizaine  d’es¬ 
pèces  comprises  dans  deux  genres,  Umbilicaria  DC  pro  part  et  Gyrophora 
Ach.  pro  part,  avec  des  notes  intéressantes  sur  chaque  espèce;  2°  Deux 
Lichens  rares  ou  nouveaux  pour  la  Flore  française  [Glypholecia  rha- 
gadiosa  Nyl.  et  Gl.  Schistidii  Anz.)  recueillis  à  la  Condamine  (Basses- 
Alpes)  par  M.  Boudeille,  et  le  second  aussi  par  l’auteur  lui-même  dans  le 
Bugey,  près  d’Ordonnaz  (Ain),  sur  des  Schistidium  habitant  les  fentes  des 
rochers. 

M.  Magnin  donne  ensuite  d’excellents  aperçus  sur  la  distribution  géo¬ 
graphique  de  quelques  Lichens  calcicoles  du  Lyonnais,  notamment  sur 
les  Thallædema  vesiculare,  Th.  candidum  Th  Fr .,  Psoroma  fulgens 
Kœrb.,  Squamaria  crassa  DC.,  Psora  decipiens  DC.,  P.  lurida ,  DC  , 
Solorina  saccata;  sur  une  nouvelle  localité  de  VUmbilicaria  torrida 
Nyl.,  enfin  sur  remploi  des  réactifs  chimiques  pour  la  détermination 
des  Lichens  et  particulièrement  des  Lichens  du  Lyonnais. 

Cette  dernière  note  montre  surtout  combien  le  savant  lichénologue  de 
Lyon  sait  être  clair  et  concis  dans  son  enseignement,  qualités  que  le  public 
sérieux  apprécie  aujourd’hui  beaucoup  dans  l'étude  des  sciences  natu- 
rellles. 


A.  LUCANTE. 
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Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 


SUR 


Trois  formes  françaises  du  STBLLARIA  GLAUCA  With. 


Le  Stellaria  glauca  With  contient,  dans  le  nord  de  la  France, 
trois  formes  bien  distinctes  au  premier  coup  d’œil,  mais  dont  les 
caractères  ne  sont  pas  suffisants  pour  qu’elles  puissent  être 
érigées  en  espèces.  En  voici  la  description  : 


Floribus  in  cyma  pluriflora  disposi- 
tis,  ad  basim  ramillo  sterili  mu- 

-,  nitis;  foliis  similibus .  2 

Floribus  in  cyma  pauciflora  dispo¬ 
sais,  ad  basim  ramillo  sterili  non 
munitis  ;  foliis  disparibus .  3 

Planta  glauca,  foliis  sublinearibus 
angustis,  floribus  mediæ  arnpli- 
2.  I  tudinis . . . .  Lutetiana  Magn. 

J  Planta  viridis,  elatior,  foliis  lineari- 

1  an  ceo  latis-,  floribus  majori  bus. . .  Virens  Fenzl. 

!  Planta  glauca;  foliis  inferioribus 
squamatis,  mediis  ovato-rotunda- 

tis,  superioribus  ovato-lanceolatis  Helerophylla  Magn. 


Stellaria  gdauca  Wither.  pro  parte  forma  lutetiana 
Mihi  Inéd.  —  Caulibus  radicantibus,  tenuibus,  glaucis,  rigidis. 
Foliis  sessilibus  linearibus  angustis,  inferioribus  et  caulinis 
similibus,  Floribus  in  cyma  pauciflora  dispositis,  ad  basim 
ramillo  sterili  munita;  petalis  calyce  vix  longioribus.  In  palu- 
dibus;  floret  Junio. 

Hab.  ad  ripas  stagni  dicti  Saint-Quentin  prope  Trappes 
(Seine-et-Oise),  Saint-Léger,  Dreux,  etc. 

Cette  plante  est  la  forme  la  plus  connue,  le  Stellaria  glauca 
classique  de  la  flore  des  environs  de  Paris. 
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Stellaria  glauca  Wither.  pro  parte  forma  virens  Fenzl.— 

S.  Mœnchii  Magn.  olim  in  Plantis  Galliœ  septentrionalis  et 
Belgii,  n°02!  — Caulibus  radicantibus,  numerosis,  tenuibus, 
viridibus,  basi  procumbentibus,  deinde  ascendentibus.  Foliis 
sessilibus,  lanceolato-linearibas,  viridibus,  inferioribus  dessic- 
cajtis  quum  planta  florescit.  Floribus  in  cyma  multiûora  laxiore 
disposais,  ad  basim  ramilla  foliifero  munita,  petalis  calyce  lon- 
gioribus,  pedicellis  Iaxis,  elongatis,  capillaribus.  Inpaludibus; 
floret  Junio. 

Hab.  Harly,  prope  Saint-Quentin  (Aisne). 

Nous  avons  distribué  de  beaux  échantillons  de  cette  forme 
( Plantée  Galliœ  septentrion,  et  Belgii ),  avec  une  description 
sous  le  nom  de  S.  Mœnchii;  M.  le  Dr  Bonnet  a  démontré,  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France  (1)  que  notre 
plante  n’était  pas  celle  que  Mœnch  avait  en  vue  et  qu’elle  devait 
être  rapportée  à  la  variété  j3,  Virens  Fenzl. 

Stellaria  glauca  Wither^pro  parte  forma  heterophylla 

Mihi  in  Mém.  Soc.  Académ.  de  Saint- Quentin,  4e  série,  tome  iv 
(1882),  page  1171  —  Caulibus  brevioribus,  glaucis,  rigidis. 
Foliis  sessilibus,  glaucis,  inferioribus  dessicatis  quum  planta 
florescit,  mediis  squamiformibus,  superioribus  ovatis  obtusis- 
simis.  Floribus  tantum  3-4,  loliifero  ramillo  ad  basim  cymæ  non 
munitis;  floribus  calyce  longioribus.  In  paludibus,  floret  Junio. 

Hab.  Rouvroy,  prope  Saint-Quentin  (Aisne). 

C’est  la  forme  la  mieux  caractérisée  des  trois;  les  feuilles 
inférieures  sont  complètement  desséchées  au  moment  de  la 
floraison,  celles  du  milieu  de  la  tige  sont  squamiformes,  les 
supérieures  ovales  très  obtuses.  La  variété  lutetiana  se  distin¬ 
gue  par  ses  feuilles  étroites,  ses  fleurs  moyennes,  plus  nom¬ 
breuses;  l’autre  [virens],  par  l’aspect  d’un  beau  vert  que  possède 
toute  la  plante,  par  la  dimension  de  ses  feuilles,  par  sa  cyme 
multiflore,  lâche,  à  grandes  fleurs,  à  pédicelles  longs  et  ténus. 
Les  deux  formes  lutetiana  et  virens  sont  munies,  à  la  base  de 
la  cyme,  d’un  petit  rameau  feuillé  stérile,  qui  manque  dans  la 
variété  heterophylla. 


(IJ  T,  XXVIII  (1881),  p.  84. 
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SUR 

LES  PREMIERS  TRAVAUX  DE  GÉOGRAPHIE  BOTANIQUE 


On  sait  que  toute  plante  n’est  pas  répandue  uniformément  à 
la  surface  du  globe,  mais  ne  se  montre  que  sur  tel  ou  tel  point 
réunissant  toutes  les  conditions  que  chaque  espèce  demande 
pour  vivre,  puisque  l’organisation,  diversement  modifiée  dans 
les  divers  végétaux,  leur  impose  des  conditions  différentes 
d’existence  sans  lesquelles  ils  ne  peuvent  vivre  et  se  multiplier» 
On  sait  aussi  que  les  plantes  sont  parties  d’une  foule  de  centres 
originaires  de  végétation,  chacun  avec  la  sienne  propre,  et  non 
d'un  centre  unique  d’où  elles  se  seraient  dispersées  en  rayon¬ 
nant;  plusieurs  espèces,  cependant,  semblent  avoir  été  com¬ 
munes  à  plusieurs  centres  à  la  fois.  Si,  sur  deux  points,  les 
conditions  sont  différentes,  il  en  résulte  nécessairement  que  leur 
végétation  le  soit  aussi;  mais  si,  sur  deux  points,  les  conditions 
sont  similaires,  il  n’en  résulte  pas  aussi  nécessairement  que 
leur  végétation  le  soit  également,  surtout  à  de  grandes  distances, 
puisque,  en  général,  les  plantes  n’ont  pu  passer  de  l’un  de  ces 
points  à  l’autre  où  elles  auraient  également  prospéré.  Ainsi, 
deux  causes  règlent  la  distribution  des  végétaux  à  la  surface 
du  globe  :  les  unes  physiques  et  dépendant  des  agents  qui  les 
entourent,  les  autres  cachées  aux  recherches  de  la  science  dans 
le  mystère  de  l’origine  des  êtres. 

La  géographie  botanique  est  la  science  qui  s’occupe  de  cette 
distribution  des  végétaux  sur  la  terre;  la  géographie  botanique 
est  née  de  la  combinaison  de  quatre  sciences  :  la  botanique,  la 
météorologie,  la  physique  du  globe,  la  géologie.  Elle  est  née  de 
la  météorologie,  parce  que,  avant  d’établir  les  diverses  zones 
de  végétation,  il  fallait  connaître  les  climats  qui  les  caractéri¬ 
saient;  elle  est  née  de  la  physique  du  globe  et  de  la  géologie, 
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parce  que,  avant  de  distinguer  les  diverses  espèces  suivant  les 
terrains  dont  ils  formaient  la  flore,  il  importait  de  connaître  ces 
diverses  espèces  de  terrains;  il  importait  aussi  de  déterminer  la 
hauteur  des  montagnes,  la  puissance  des  massifs,  la  longueur 
et  l’orientation  des  chaînes,  l’étendue  et  l’inclinaison  des  pla¬ 
teaux;  il  fallait  calculer  le  décroissement  de  la  température  de 
l’air  qui  se  refroidit  à  mesure  que  l’on  s’élève  au-dessus  du 
niveau  des  mers. 

C’est  au  commencement  du  xvme  siècle  que  la  géographie 
botanique  prit  naissance;  Linné  et  Buffon  les  premiers  la  pres¬ 
sentirent  et  la  définirent.  —  Linné,  pendant  le  voyage  en 
Laponie  qu’il  fit  en  1732,  eut  son  imagination  frappée  de 
l’appauvrissement  progressif  de  la  végétation  à  mesure  qu’il 
s’avançait  vers  le  Nord  où  il  la  voyait  expirer.  Il  ne  pouvait 
s’empêcher  de  comparer  mentalement  la  riche  flore  des  tropi¬ 
ques,  avec  les  humbles  petites  plantés  qu’il  avait  sous  les  yeux; 
et,  lorsque,  revenu  de  son  voyage,  il  fit  paraître  son  Flora 
Lapponica ,  il  en  termina  ainsi  les  prolégomènes  :  «  La  dynastie 
des  palmiers  règne  sur  les  parties  les  plus  chaudes  du  globe, 
les  zones  tropicales  sont  habitées  par  des  peuplades  d’arbustes 
et  d’arbrisseaux,  une  riche  couronne  de  plantes  entoure  les 
plages  de  l’Europe  méridionale,  des  troupes  de  vertes  graminées 
occupent  la  Hollande  et  le  Danemark,  de  nombreuses  tribus  de 
mousses  sont  cantonnées  dans  la  Suède;  mais  les  algues  bla¬ 
fardes  et  les  blancs  lichens  végètent  seuls  dans  la  froide  Laponie, 
la  plus  reculée  des  terres  habitables.  Les  derniers  des  végétaux 
couvrent  la  dernière  des  terres.  »  —  Par  ces  simples  et  poéti¬ 
ques  paroles,  dans  lesquelles  on  reconnaît  facilement  le- style 
concis  et  élégant  propre  au  génie  de  Linné,  on  voit  qu’il  avait 
pressenti  et  défini  la  géographie  botanique.  D’ailleurs  il  l’avait 
déjà  devinée  avant  son  voyage  en  Laponie,  car  dans  plusieurs 
discours  antérieurs,  il  montre  tantôt  le  sol  surgissant  lentement 


du  sein  des  mers  et  revêtant  le  riche  tapis  végétal,  composé  de 
milliers  d’espèces  dont  les  graines  sont  disséminées  de  tout  côté 
par  les  vents,  le  courant  des  fleuves  et  l’homme  lui-même  ; 
"  tantôt  les  stations  déterminées  que  chaque  espèce  occupe  :  les 
eaux  courantes,  les  marais,  les  bords  de  la  mer,  ou  bien  les 
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parois  verticales  des  rockers,  auxquelles  se  suspendent  quel¬ 
ques-unes,  les  sables  arides,  les  terres  éboulées,  les  décombres; 
plusieurs  ajoutent  aux  charmes  des  ruines  qu’elles  décorent  de 
leur  gracieux  feuillage  ou  quelles  parent  de  leurs  fleurs:  mais 
la  plupart  aiment  une  terre  riche  et  féconde,  où  elles  puissent 

acquérir  tout  leur  développement . 

Contemporain  et  rival  de  Linné,  Buffon,  lui  aussi,  avait  pres¬ 
senti  la  géographie  botanique,  qu’il  caractérisait  en  peu  de  mots 
et  d’une  manière  plus  générale  :  «  Les  végétaux  qui  couvrent 
la  terre,  disait-il,  et  qui  y  sont  attachés  de  plus  près  que  l’animal 
qui  broute,  participe  aussi  plus  que  lui  à  la  nature  du  climat. 
Chaque  pays,  chaque  degré  de  température  a  ses  plantes  parti¬ 
culières.  On  trouve  au  pied  des  Alpes  celles  de  France  et  d’Ita¬ 
lie;  on  cueille  à  leur  sommet  celles  des  pays  du  Nord.  On  ren¬ 
contre  ces  mêmes  plantes  du  Nord  sur  les  sommets  glacés  des 
montagnes  d’Afrique.  Sur  les  monts  qui  séparent  l’empire  du 
Mogol  du  royaume  de  Cachemire,  on  voit  du  côté  du  midi  toutes 
les  plantes  des  Indes  et  l’on  est  surpris  de  ne  voir  de  l’autre 
côté  que  des  plantes  d’Europe.  C’est  aussi  des  climats  excessifs 
que  l’on  tire  les  drogues,  les  parfums,  les  poisons  et  toutes  les 
plantes  dont  les  qualités  sont  excessives.  Le  climat  tempéré  ne 
produit,  au  contraire,  que  des  choses  tempérées  :  les  herbes  les 
plus  douces,  les  légumes  les  plus  sains,  les  fruits  les  plus  sua¬ 
ves,  les  animaux  les  plus  tranquilles,  les  hommes  les  plus  polis 
sont  l’apanage  de  cet  heureux  climat.  » 

On  le  voit,  Linné  et  Buffon,  les  deux  immortels  naturalistes 
du  xvin«  siècle,  avaient  prévu  le  rang  élevé  qu’occuperait  un 
jour  dans  la  science  la  géographie  botanique;  mais  ce  n’était  pas 
à  eux  qu’était  réservée  la  gloire  d’en  faire  l’application  à  un  pays 
en  particulier;  cet  honneur  était  réservé  à  un  plus  modeste  et 
pas  assez  connu;  je  veux  parler  de  l’abbé  Giraud-Soulavie. 
Lorsque  sa  santé  débile  força  sa  mère  à  le  conduire  au  pied  des 
Cévennes  dont  l’air  vivifiant  devait  le  ranimer,  elle  lui  montrait, 
en  le  soutenant  dans  ses  bras,  la  succession  des  zones  qu'ils 
traversaient  ensemble,  et  ce  simple  renseignement  maternel  qui 
s’était  gravé  dans  son  esprit,  fut  pour  lui  une  révélation  de  la 
géographie  botanique.  Plus  tard,  en  1782,  il  publia  son  H/s- 


toire  naturelle  de  la  France  méridionale,  dans  laquelle  il  con¬ 
sacre  la  moitié  d’un  volume  à  la  topographie  des  plantes  de  la 
région  comprise  entre  la  Méditerranée  et  le  sommet  des  Cé- 
vennes.  Il  prouve  que  le  climat  devient  plus  rigoureux  à  me¬ 
sure  que  l’on  s’élève  plus  haut,  et  que,  malgré  son  influence 
prédominante,  la  nature  du  sol  joue  aussi  un  grand  rôle. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1787,  un  agronome  anglais, 
Arthur  Young,  parcourait  la  France  au  point  de  vue  agricole; 
il  la  parcourait  achevai,  porté  par  la  même  jument,  s’arrêtant 
auprès  des  fermes  qu’il  rencontrait  et  en  étudiant  les  méthodes 
de  culture,  causant  avec  les  paysans  qu’il  voyait  dans  les 
champs,  s’informant  auprès  d’eux  de  tout  ce  qui  pouvait  l’inté¬ 
resser  en  fait  d’agriculture.  Giraud-Soulavie  avait  appliqué  la 
géographie  botanique  à  la  France  méridionale;  Arthur  Young 
a  appliqué  la  géographie  agricole  à  la  France  toute  entière,  et 
la  géographie  agricole  n’est  autre  chose  que  la  géographie  bota¬ 
nique  des  plantes  cultivées.  Il  est  le  premier  qui  ait  dressé  une 
carte  des  différents  sols  cultivables,  qui  ait  remarqué  les  limites 
de  culture  qu’on  traverse  en  allant  du  nord  au  sud  et  du  sud  au 
nord;  aussi  Arthur  Young  doit-il  être  considéré  comme  le  mo¬ 
dèle  de  l’exploitation  agricole  d’un  grand  pays. 

A  Young  et  Giraud-Soulavie  succédèrent  Louis  Ramond  et  le 
fameux  auteur  du  Voyage  dans  les  Alpes,  Bénédict  de  Saus¬ 
sure.  Louis  Ramond,  dans  son  Mémoire  sur  la  végétation  du 
sommet  du  pic  du  Midi ,  a  été  le  premier  qui  ait  essayé  de  dé¬ 
crire  la  flore  d’un  sommet  élevé  de  2,877  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Ses  voyages  dans  les  Pyrénées,  comme  ceux 
de  Saussure  dans  les  Alpes,  sont  pleins  d’observations  sur  la 
topographie  des  plantes  de  ces  montagnes;  tous  deux  y  signa¬ 
lent  les  influences  de  la  hauteur,  des  abris,  de  l’exposition,  de 
la  nature  du  sol  sur  la  végétation. 

Au  commencement  du  xix°  siècle,  nous  saluons  le  nom  d’un 
des  plus  grands  génies  qu’il  ait  vu  naître,  celui  d’Alexandre  de 
Humboldt.  Giraud-Soulavie,  nous  l’avons  vu,  avait  appliqué  la 
géographie  botanique  à  la  France  méridionale;  Arthur  Young 
à  la  France  toute  entière;  de  Humboldt  lui  a  fait  embrasser 
non-seulement  l’Europe,  mais  encore  le  monde  entier;  l’échelle 
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de  végétation  tracée  par  Soulavie  sur  la  pente  des  Cévennes,  de 
Humboldt  l’a  étendue  aux  Alpes  suisses  et  laponnes,  aux  Py¬ 
rénées,  au  Caucase,  au  Chimborazo;  aussi,  l’importance  de  ses 
travaux  est  telle  qu’il  est  généralement  considéré  comme  le  fon¬ 
dateur  de  la  géographie  botanique.  En  1805,  il  publiait  son  cé¬ 
lèbre  Essai  sur  la  géographie  des  plantes;  dans  ce  séduisant 
opuscule,  il  ne  présente  pas  la  géographie  botanique  comme 
une  science  aride,  mais  comme  une  science  pleine  de  charmes 
et  d’attraits  pour  tous;  il  nous  lait  connaître  les  affinités  secrètes 
qui  unissent  la  botanique  à  la  poésie;  il  nous  fait  considérer  la 
végétation  comme  la  parure  changeante  dont  la  terre  est  revêtue; 
il  nous  montre  aussi  que  c’est  la  prédominance  de  telle  ou  telle 
espèce  qui  nous  fait  immédiatement  reconnaître  une  contrée. 
Les  sombres  forêts  de  sapins  nous  transportent  dans  le  nord; 
la  charpente  accidentée  du  chêne  est  pour  nous  l’emblème  de  la 
végétation  de  la  zone  tempérée,  de  même  que  l’olivier  est  celui 
de  l’Europe  méditerranéenne;  quand  nous  songeons  aux  régions 
intertropicales,  nous  nous  représentons  les  palmiers  aux  formes 
si  gracieuses  et  dont  les  tiges,  tantôt  flexibles,  tantôt  hardiment 
dressées,  supportent  des  dômes  feuillés  se  balançant  au  gré  des 
airs.  Le  cap  de  Bonne-Espérance  est  la  patrie  des  bruyères,  le 
Mexique  celle  des  orchidées... 

Ce  poétique  essai  fut  suivi  d’un  autre  plus  sévère  et  dans 
lequel  il  établit  les  bases  scientifiques  de  la  géographie  bota¬ 
nique;  il  l’écrivit  en  latin,  afin  qu’il  pût  être  lu  du  monde 
savant  tout  entier  et  lui  donna  pour  titre  :  De  distributione 
geographica  ptantarum  secundum  cœli  temperiem  et  altitudi- 
nem  montium.  Il  y  fait  connaître  pour  la  première  fois  Y arith¬ 
métique  ou  la  statistique  générale ;  il  estime  le  nombre  total 
des  végétaux  répandus  à  la  surface  du  globe  et  étudie  l’in¬ 
fluence  du  climat  sur  leur  végétation.  Il  est  le  premier  à  démon¬ 
trer  que  des  points  situés  sous  des  parallèles  très  éloignés  l’un 
de  l'autre  peuvent  avoir  des  climats  analogues,  tandis  que  sou¬ 
vent  des  contrées  également  éloignées  de  l’équateur  ont  des 
climats  dissemblables.  Il  montre  combien  la  végétation  est 
dépendante  de  ces  différences  et  combien  d’anomalies  appa¬ 
rentes  n’en  sont  que  les  conséquences  naturelles.  Il  désigne 


sous  le  nom  d 'isothermes  les  lignes  qui  passeraient  par  tous 
les  points  d’égale  température  moyenne.  Enfin  il  fait  ressortir 
l’incroyable  diversité  des  climats;  les  uns  sont  caractérisés  par 
des  étés  brûlants  et  des  hivers  rigoureux;  les  autres,  au  con¬ 
traire,  par  des  été  tempérés  et  des  hivers  doux.  De  Humboldt 
remarque  encore  les  alternatives  de  sécheresse  ou  d’humidité, 
le  printemps  et  l’automne  disparaissant  ou  empiétant  sur  les 
autres;  tous  ces  éléments,  en  un  mot,  qui,  susceptibles  de  se 
modifier  de  mille  manières,  semblent  avoir  fait  sortir  de  son 
sein  le  riche  tapis  végétal  qui  la  revêt 

En  même  temps  que  de  Humboldt  écrivait  son  ouvrage,  les 
contrées  du  nord  de  l’Europe  qu’il  n’avait  pu  visiter  étaient 
explorées  par  George  Wahlenberg  et  Léopold  de  Buch.  Le 
premier,  compatriote  et  disciple  de  Linné,  commence  par  visiter 
la  Suède  septentrionale,  la  Norvège  et  la  Laponie;  ensuite  il 
veut  comparer  la  flore  du  nord  de  l’Europe  avec  celle  des  Alpes 
suisses;  il  parcourt  en  tout  sens  les  montagnes  du  canton 
d’Appenzell  et  celles  qui  entourent  le  lac  des  Quatre-Cantons. 
Nous  le  vovons  s’élever  sur  leurs  flancs  et  atteindre  les  neiges 
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éternelles  à  la  limite  desquelles  il  retrouve  avec  émotion  les 
humbles  mais  charmantes  fleurs  qu’il  avait  cueillies  au  bord 
de  la  mer  glaciale.  Mais  ce  n’est  pas  assez  pour  lui;  il  faut  qu’il 
aille  encore  visiter  les  Carpathes  qui  lui  offrent  les  mêmes  con¬ 
trastes,  mais  une  végétation  différente  de  celle  des  Alpes.  Le 
second,  Léopold  de  Buch,  explora  en  géologue  le  nord  de 
l’Europe  que  Wahlenberg  avait  exploré  en  botaniste.  Son 
voyage,  entrepris  eu  1806,  a  été  un  chef-d’œuvre  scientifique 
et  littéraire.  Personne  ne  saurait  observer  avec  plus  d’attention 
et  il  nous  a  peint  arec  un  charme  incomparable  les  grandioses 
mais  mélancoliques  tableaux  de  la  nature  septentrionale. 

Grâce  à  l’éveil  donné  aux  savants  par  de  Humboldt,  de  Buch 
et  Wahlenberg,  la  géographie  botanique  pénétra  peu  à  peu 
dans  les  ouvrages  qui  jusque-là  n’en  avaient  jamais  présenté  le 
moindre  vestige.  On  nota  plus  exactement  les  limites  géogra¬ 
phiques  de  chaque  espèce  ainsi  que  la  hauteur  à  laquelle 
s’élèvent  certaines  plantes  alpines.  De  Oandolle  fit  bientôt 
paraître  son  Mémoire  sur  la  géographie  des  plantes  de  la 
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France  considérées  dans  leurs  rapports  avec  la  hauteur,  et, 
quelques  années  plus  tard,  il  résumait  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  naturelles  tout  ce  qu’on  savait  à  ce  moment  sur  la 
géographie  botanique.  Peu  de  temps  après  paraissait  le  Traité 
de  géographie  botanique ,  de  Schouw. 

Pendant  que  ces  ouvrages  se  publiaient,  des  botanistes, 
embarqués  avec  des  explorateurs,  voyaient  se  succéder  tous  les 
contrastes  de  végétation  dont  avaient  parlé  Cook,  lord  Anson, 
Bougainville,  en  même  temps  que  d’autres  s’attachaient  spé¬ 
cialement  à  recueillir  toutes  les  plantes  qui  croissent  dans  un 
pays;  les  productions  qu’ils  rapportaient  étaient  décrites  par  les 
savants  sédentaires  et  prenaient  place  dans  l’immense  inven¬ 
taire  de  la  nature.  L’Amérique  du  Nord  était  visitée  par 
Michaux  père  et  fils,  Pursh,  Nuttal,  Douglas  et  le  prince  de 
Neuwied;  l’Amérique  du  Sud  par  Marcgraf,  la  Condamine, 
Joseph  de  Jussieu,  le  P.  Feuillée,  Pison,  Lœfling,  Mutis  et 
Aublet;  Auguste  de  Saint-Hilaire,  Gardner,  Pohl,  Lund,  se 
sont  attachés  exclusivement  à  la  végétation  du  Brésil;  Galeotti 
à  celle  du  Mexique;  Schomburg  à  celle  de  la  Guyane  anglaise; 
Leprieur  et  Richard  à  celle  de  la  Guyane  française;  Poeppig  et 
Claude  Gay  à  celle  du  Chili  et  du  Pérou;  Linden,  à  celle  de  Ja 
Colombie;  Ramon  de  la  Sagra  à  celle  de  l’île  de  Cuba;  Sloane, 
Jacquin,  Swartz,  Plumier,  el  plus  récemment,  de  Tussac,  Poi- 
teau  et  Turbin  ont  étudié  la  flore  des  Antilles;  Gaudichaud  et 

Dumont  d’Urville  nous  ont  fait  connaître  celle  de  la  Terre  de 

*  *  •  « 

Feu  et  des  îles  Malouines. 

En  même  temps,  on  ne  négligeait  pas  l’Asie;  Michaud  visi¬ 
tait  la  Perse;  M.  de  Tchihatchef,  le  comte  Jaubert  et  Aucher- 
Elov  parcouraient  l’Asie  mineure;  Sibthorp  et  Bory  de  Saint- 
Vincent  la  Grèce;  Forskal,  l’Arabie;  Labillardière,  la  Syrie;  l’Inde 
était  explorée  par  Leschenault  de  la  Tour,  Wight,  Perrotet, 
Royle,  Griffith,  Blume,  Jacquemont,  Roxburgh. 

L’Afrique  commençait  aussi  à  livrer  une  partie  de  ses  riches¬ 
ses;  l’Egypte  avait  été  parcourue  par  Desfontaines,  Vahl, 
Poiret,  Broussonnet,  Schousboé,  lorsqu’elle  était  soumise  aux 
Turcs;  plus  tard,  Delile  écrivit  la  flore  de  l’Egypte;  Bruce, 
Schimper,  d’Abbadie,.  Caillaud,  Lefèvre  et  Dillon  pénétraient 
Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883).  14 
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en  Nubie  et  en  Abyssinie;  Adanson,  Audney,  Palisot  de  Beau- 
vois,  Denham  et  Clapperton,  Christian  Smith,  Leprieur  et 
Perrottet,  étudiaient  la  flore  de  fa  côte  occidentale  d’Afrique; 
Sparmann  et  Burchell,  celle  du  cap  de  Bonne-Espérance,  Léopold 
de  Buch,  Webb,  Bowditch  et  Berthelot,  celle  de  Madère  et  des 
îles  Canaries. 

Pendant  que  ce  mouvement  se  manifestait  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  l’Europe,  loin  de  rester  inactive,  était  le 
théâtre  de  recherches  non  moins  utiles  au  développement  de  la 
géographie  botanique.  Des  botanistes  travaillaient  à  connaître 
à  fond  la  végétation  d’une  île,  d’une  province,  ou  même  d’une 
localité  restreinte.  Ils  notaient  soigneusement  les  noms  des 
endroits  où  ils  trouvaient  telle  ou  telle  espèce,  ainsi  que  son 
extension  vers  le  Nord,  le  Sud,  l’Est  ou  l’Ouest;  ils  distin¬ 
guaient  les  espèces  particulières  au  pays  de  celles  qui  sont 
communes  avec  d’autres  contrées  éloignées  ou  limitrophes.  On 
déterminait  avec  l’aide  du  baromètre  les  zones  de  végétation  qui 
s’étagent  sur  les  flancs  des  Alpes,  des  Pyrénées,  de  l’Etna,  des 
Appennins,  de  la  Sierra  Nevada.  On  allait  recueillir,  bien 
au-delà  des  neiges  éternelles,  les  végétaux  qui,  dans  ces  hautes 
régions,  sont  les  derniers  représentants  de  la  végation  expi¬ 
rante;  Ross,  Parry,  Franklin  parcouraient  les  terres  polaires  et 
en  rapportaient  les  modestes  fleurs  qui  en  constituent  la  flore. 

Toutes  ces  recherches  ont  amené  les  résultats  que  nous 
voyons  maintenant  et  ont  constitué  la  géographie  botanique 
telle  qu’elle  est  actuellement.  En  1855,  M.  Alphonse  de  Can- 
dolle  a  publié  un  traité  de  géographie  botanique  raisonnée  dans 
lequel  il  rassemble  les  notions  et  principes  qui  l’ont  rendue  ce 
qu’elle  est. 

Je  termine  en  rendant  encore  une  fois  hommage  à  la  mémoire 
de  ces  hardis  pionniers  de  la  science  dont  les  tentatives  pleines 
de  génie  ont  préparé  aux  générations  savantes  une  science  si 
pleine  d’intérêt  et  destinée  à  faire  encore  les  progrès  les  plus 
remarquables  ! 


Olivier  du  NODAY. 
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NOTE  SUR  L’ATRIPLEX  ROSEA  L.,  LAC1NIATA  L. 

DE  LA  FLORE  DE  TOULOUSE 


Atriplex  rosea  L.  Sp.  3493  (excl.  syn.) 

L ' A  triplex  rosea  a  été  considéré  pendant  longtemps  comme 
une  plante  polymorphe,  difficile  à  bien  déterminer  pour  être  à 
Fabri  de  toute  critique;  cette  difficulté  avait  pris  naissance  dès 
le  Species  de  Linné  qui  avait  réuni  sous  ce  nom  une  foule  de 
formes  que  l’on  a  dû  exclure  depuis. 

De  Candolle  ( Fl.  fr .,  3,  p.  385)  indique  F  Atriplex  glauca.  L., 
que  Moquin  Tandon  a  placé  dans  le  genre  Obione,  aux  envi¬ 
rons  de  Toulouse,  à  Saint-Hourens,  où  l’on  trouve  encore 
aujourd’hui  FA.  rosea  L.  à  l’exclusion  de  tout  autre.  M.  Arron- 
deau  ( Fl .  Toulousaine ,  p.  159)  et  M.  Noulet  (Fl.  anal,  de 
Toul..  p.  140)  signalent  FA.  rosea  autour  de  la  ville  où  il  est 
encore;  mais  ce  dernier  botaniste  indique,  à  tort  selon  nous, 
FA.  laciniata  L.  dans  la  ville  et  à  l’entour,  et  FA.  rosea  dans 
la  campagne,  autour  des  villages  du  Lauragais,  Nailloux, 
Nouei-lles,  Saint-Félix,  et,  aurait-il  pu  ajouter,  Saint-Orens. 
«  Tous  les  exemplaires  de  Toulouse,  dit  M.  Noulet,  appartien¬ 
nent  exclusivement  à  FA.  laciniata;  ceux  qui  proviennent  des 
autres  localités  citées,  reviennent  au  contraire  à  FA.  rosea.  » 
(Fl.  anal,  de  Toul.,  1854  et  1861).  Dailleurs,  notre  savant 
collègue  n’a  pas  toujours  admis  ces  deux  espèces  dans  notre 
région  :  dans  sa  Flore  du  bassin  sous-pyrénéen  en  1831  (p.  549), 
il  indique  FA.  laciniata,  autour  de  la  ville,  dans  le  Lauragais, 
etc.,  en  disant  que  cette  plante  a  été  souvent  prise  pour 
FA.  rosea  L.;  dans  ses  additions  et  corrections,  1846  (p.  30),  il 
le  remplace  par  FA.  rosea  L.  et  ajoute  :  «  M.  Mutel  (Fl.  fr.,  3, 
p.  115)  a  cité  à  Toulouse,  d’après  M.  Chaubard,  l’A.  laciniata, 
var.  integrata  et  l’A.  rosea  L.  :  nous  n’avons  en  réalité  qu’une 


—  212  — 


seule  espèce.  »  M.  Noulet  reprend  ainsi,  en  1854,  une  opinion 
qu’il  avait  rejetée  en  18^6;  nous  croyons  'que  c’était  alors  qu’il 
était  dans  le  vrai.  En  effet,  dans  nos  recherches  souvent  répé¬ 
tées,  nous  n’avons  pu  trouver  qu’une  seule  espèce,  VA.  rosea , 
soit  à  la  ville,  soit  à  la  campagne;  cette  plante  présente,  il  est 
vrai,  quelques  variations  dans  le  port  et  le  faciès,  la  grandeur 
des  feuilles  et  leur  dentelure  plus  ou  moins  développées,  la 
grandeur  et  la  soudure  plus  ou  moins  étendue  des  divisions  du 
périgone  plus  ou  moins  tuberculeuses  sur  le  dos,  mais  l’en¬ 
semble  des  caractères  ne  permet  pas  aujourd’hui  de  confondre 
ces  deux  plantes. 

L 'A triplex  rosea  L.  est  assez  répandu  dans  les  provinces 
méridionales  tempérées;  VA.  laciniata,  au  contraire,  vient 
dans  la  région  plus  chaude  :  nous  l’avons  vu  à  Nice,  Toulon, 
Marseille,  Béziers,  Narbonne,  où  l’on  trouve  aussi  l’ A.  rosea; 
mais  ce  dernier  gagne  du  terrain  dans  le  Sud-Ouest  et  vient 
même  dans  le  centre  de  la  France  où  il  constitue  VA.  alba  DC. 

Cet  A.  alba  DC.  n’est  qu’une  forme  maigre  et  dressée  du 
type  et  vient,  la  plupart  du  temps,  dans  les  lieux  gras  ou 
humides  :  la  tige  centrale  se  couche  et  chaque  aisselle  de 
feuille  donne  un  rameau  qui  s'allonge  et  constitue  un  échan¬ 
tillon,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  échantillons  publiés. 

De  Candolle,  dans  son  Supplément ,  page  370,  constate  que 
VA.  glauca  ne  vient  pas  en  France  et  ne  sait  à  quelle  espèce 
rapporter  V  Halimus  vernis  Daléchamp,  Y  Herbu  de  Marclou  des 
Toulousains;  il  est,  dit-il,  d’autant  plus  embarrassé  que,  d’après 
Tournon,  c’est  V  Herniaria  hirsula  ou  glabra. 

Mais,  De  Candolle  ne  savait  pas  que  le  nom  d Herbo  de 
Marclou  est  donné  à  plusieurs  espèces  supposées  guérir  des 
maladies  qui  affectent  principalement  les  femmes;  dans  tous  les 
cas,  V Herniaria  glabra  L.,  commune  à  Carcassonne,  ne  vient 
pas  dans  le  pays  toulousain  où  abonde  VH.  hirsula  qui  n’y 
porte  pas  le  nom  A  Herbo  de  Marclou.  Il  est  démontré  pour 
nous  que  nous  n’avons  à  Toulouse  et  dans  les  environs  qu’une 
seule  et  même  espèce  :  V  Atriplex  rosea  L .  —  A.  glauca  Dalech. 
et  Bauhin;  A.  rosea  et  laciniata  Noul.,  comme  nous  l’avons 
formulé  dans  notre  synonymie. 
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Voici  les  descriptions  de  ces  deux  espèces  : 

Atriplcx  rosea  L.  :  Fleurs  en  grappes  spiciformes,  lâches, 
feuillées  dans  le  tiers  inférieur,  à  feuilles  1  à  3  fois  plus  longues 
que  les  glomérules.  Divisions  périgonales  des  fleurs  femelles, 
largement  triangulaires  aiguës,  plus  ou  moins  dentées  et  non 
anguleuses,  nues  et  nervées  par  des  dents  très  prononcées. 
Graines  noires,  lenticulaires,  luisantes,  non  rostellées,  finement 
chagrinées,  adhérentes  au  péricarpe  membraneux  et  crustacé. 
Feuilles  rhomboïdales,  triangulaires,  très  variables  pour  la  den¬ 
telure,  mais  jamais  hastées;  les  supérieures  ovales,  entières  au 
sommet,  dépassent  les  glomérules.  Tige  de  3  à  5  déc.  coucliée- 
ascendante-rameuse,  à  rameaux  longs. 

Atriplex  laciniata  L.  :  Fleurs  en  grappes  spiciformes,  serrées 
seulement  interrompues,  à  la  base  nue  ou  peu  feuillée.  Divi¬ 
sions  périgonales  des  fleurs  femelles  rhomboïdales,  trilobées, 
hastées,  dents  entières,  aiguës,  coriaces,  velues,  mais. presque 
dentées  sur  le  dos.  Graines  opaques,  plus  grosses  et  un  peu 
rostellées  par  une  poinle  obtuse.  Feuilles  inférieures  opposées, 
hastées,  deltoïdes,  incisées  ou  profondément  dentées,  pulvéru¬ 
lentes,  argentées  ou  d’un  vert  clair  à  l’ombre,  un  peu  épaisses, 
un  peu  coriaces.  Tige  blanchâtre,  pulvérulente,  rameuse,  à 
rameux  divariqués,  étalés. 

Ces  deux  plantes  sont  annuelles  et  fleurissent  à  la  même 
époque,  août  et  septembre.  L 'A.  laciniata  paraît  plus  méri¬ 
dional  :  Nice,  Marseille,  Toulon,  Perpignan,  la  Corse. 

L’A.  rosea ,  au  contraire,  semble  préférer  une  région  plus 
tempérée,  bien  qu’il  vienne. aussi  dans  le  Midi.  Nous  l’avons 
vu  à  Béziers,  Narbonne,  Carcassonne,  Avignonnet,  tout  le 
Lauragais  et  le  Toulousain;  enfin,  on  le  trouve  dans  le  plateau 

central  (Lam.;  DC.). 

-  ïôTaei  ï9  sç-ioii 

Ed.  timbal-lagrave. 
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MOUSSES  ET  HÉPATHIQUES  DE  L’ALLIER 

PAR 

L’ABBÉ  V.  BERTHOUMIEU  ET  R.  DU  BUYSSON. 


II.  —  Plcurocarpes. 

Fontinalis  Dill. 

Antipyretica  L.  Bords  des  eaux,  C  C,  été.  —  Var.  robusta 
Gard.,  Marcenat...  M.  J.  Cardot  a  fait  justement  remarquer  que 
cette  variété  a  été  prise  à  tort  par  plusieurs  bryologues  pour  le 
F.  gigantea  Sulliv.  qui  probablement  n’existe  pas  en  Europe. 

Squamosa  L.  Bords  de  la  Bouble  et  du  Sichon.  Plante 
femelle  stérile,  A  C. 

Cryphœa  Mohr. 

Heterromalla  Mohr.  Troncs  des  arbres  h  Bavet,  Chazeuil, 

*/  ' 

R,  été.  Montluçon  (Pérard). 

Neckera  Hedw. 

Crispa  Hedw.  Rochers  calcaires  et  siliceux,  troncs  d’arbres; 
fertile  à  Giverzat,  C,  pr. 

Complanata  Sch.  Troncs  d’arbres  et  rochers,  C  C,  hiv.  Rar. 
fertile. 

Pumila  Nedw.  Troncs  d’arbres  dans  les  bois  du  Montoncel; 
st.,  A  R. 

Homalia  Brid. 

Trichomanoides  Sch.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  C,  aut,  pr. 

Leucodon  Schw. 

Sciuroides  Sch.  Sur  les  arbres  et  les  rochers,  C  C,  pr. 


Pterogonium  Sw. 

Gracile  Sw .  Rochers  siliceux  :  vallées  da  la  Sioule,  de  la 
Bouble,  du  Siohon,  du  Lamaron  (P.  Pestre),  Tortezais,  A  C,  biv. 

Antitrichia  Brid. 

Curtipendula  Brid.  Rochers  et  troncs  d’arbres  des  monta¬ 
gnes,  C  C,  pr;  rare  dans  la  plaine  et  stérile. 

Pterygophyllum  Brid. 

Lucens  Brid.  Bord  des  ruisseaux  du  Montoucel,  A  C,  été. 

Anacamptodon  Brid. 

Splachnoides  Brid.  Vieilles  souches  dans  les  Bois  Noirs, 
R  R,  été. 

Leskea  Hedw. 

Polycarpa  Ehr.  Sur  les  troncs  d’arbres,  la  terre  humide  et 
les  rochers,  C  C,  pr.  —  Var.  paludosa  Sch.  Dans  les  lieux 
inondés. 

Anomodon  H.  T. 

Attmuatus  Hom.  Rochers  siliceux,  C.  Fructifie  sur  les  bords 
Bouble,  pr. 

Viticulosus  H,  et  T.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  C  C,  pr. 

Heterocladium  Sch. 

Heteroptérum  Sch.  Rochers  ombragés  aux  Colettes.  —  Var. 
fallax  Mild.  Chantelle,  Tarjet,  Fleuriel,  Jenzat,  A  C,  st. 

■_  . c'. s.  ■ •  ’  -*  •  -  '  '*•  A 

Thuidium  Sch. 

Tamariscium  Sch.  Dans  les  bois,  les  haies...,  CC,  peu 
fertile,  hiv. 

Recognitum  Lind.  Giverzat,  Fourilles,  Marcenat.  A  R,  hiv. 

Abietinum  Sch.  Sur  tous  tous  les  terrains,  C  C,  plantes 
femelles  stériles. 

Pterygynandrum  Hedw. 

Filiforme  Hedw.  Forêts  des  montagnes,  C,  été.  —  Var. 
heteropterum  Brid.  Même  habitat,  mais  plus  rare. 
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Pylaisia  Sch. 

Polyantha  Sch.  Arbres  des  vallées  de  la  Sioule  et  de 
l’Ailier,  A  C,  aut.  et  pr,  Montluçon  (Pérard). 

Cylindrothecium  Sch. 

Concinnum  Sch.  Prés  secs  et  coteaux,  C  C,  st. 

Climacium  W.  et  M. 

Dendroides  W.  et  M.  Lieux  humides  dans  les  bois,  les  prés 
et  aux  bords  des  eaux;  trouvé  également  sur  un  peuplier,  bien 
au-dessus  du  sol,  au  milieu  des  Orthotrichum,  C,  fertile,  à 
Jenzat,  hiv. 

Isothecium  Brid. 

Myurum  Brid,  Troncs  d’arbres  et  rochers,  C  C,  hiv.  —  Yar. 
gracile  Grav.  Lieux  humides  à  Marcenat. —  Var.  robustum 
Sch.  Bransat,  Les  Collettes. 

Homalothocium  Sch. 

Sericeum  Sch.  Sur  les  arbres,  les  murs,  les  rochers,  C  C,  hiv. 

Camptothecium  Sch. 

Lûtes  cens  Sch..  Partout,  pr. 

Nitens  Sch.  Marécges  du  St-Vincent,  st. 

w  _ 

Brachythecium  Sch. 

Salebrosum  Sch.  Souches  et  pierres  des  bords  de  la  Sioule, 
A  R,  pr. 

Mildeanum  Sch.  Bords  de  la  Sioule,  A  G,  hiv.  Semble  plutôt 
une  variété  du  précédent  ainsi  que  l’indique  Schimper  (Br. 
salebrosum  var.  palustre). 

Glareosum  Sch.  Terrains  arénacés  et  calcaires,  C,  fertile  au 
Vernet,  hiv. 

Alb'icans  Sch.  Même  habitat,  C.  Les  plantes  mâles  et  femelles 
se  trouvent  assez  fréquemment  avec  leurs  inflorescences,  mais 
elles  restent  stériles.  Trouvé  cependant  bien  fructifié  à  Laprn- 
gne,  hiv. 
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Velutinum  Sch.  Partout,  pr.  —  Var.  prœlongum  Scia.  Mar 
cenat.  —  Yar.  intricatum  Sch.  A  Briailies,  près  St-Pour- 
çain. 

Rutabulum  Sch.  Partout,  pr.,  aut.,  hiv.  ■—  Yar.  favescens 
Sch.  Parc  du  Yernet.  —  Yar.  longisetum  Sch.  Dans  les  prés 
humides.  —  Yar.  robustnm  Sch.  Çà  et  là. 

Campestre  Sch.  Gannat  et  St-Bonnet  (Pérard),  R,  st. 

Rivulare  Sch.  Bords  des  rivières,  C,  st. 

Populeum  Sch.  Sur  la  terre,  les  rochers  et  les  arbres,  C  C, 
pr.  — Yar.  attenuatum  Sch.  Jenzat,  Laprugne.  —  Yar.  rufes - 
cens  Sch.  A  Bègues. 

Plumosum  Sch.  Bords  des  ruisseaux  et  rivières,  CC,  pr.  — 
Yar.  homamallum  Sch.  Aussi  commune  que  le  type. 

Scleropodium  Sch. 

Cœspitosum  Sch.  Rochers  et  bases  des  arbres  dans  les  vallées 
de  l’Ailier  et  de  la  Sioule,  A  C,  et  st. 

Illecebrum  Sch.  Rochers  ombragés  :  Jenzat,  St-Bonnet, 

A  R,  st. 

Eurhynchium  Sch. 

Myosuroides  Sch.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  C,  pr.  —  Yar. 
filescem  Ren.  La  Bosse. 

Strigosum  Sch.  Rochers  siliceux  :  Gannat,  La  Bosse,  pr. 

Striatulum  Sch.  Rochers  calcaires  de  Charroux,  C,  st. 

Striatum  Sch.  Partout  hiv.  —  Yar.  depressum  Nob.  forme  à 
tige  courte  pennée  et  très-adhérente  au  sol  ce  qui  lui  donne  un 
aspect  tout  autre  que  celui  du  type. 

Crassinervium  Sch.  Rochers  calcaires  et  siliceux  :  Charroux, 
Bransat,  Le  Yernet,  P  C,  st. 

Tommasinii  Limpr.  Yar.  fagineum  H.  Müll.  Forêts  de 
l’Assise,  du  Montoncel  et  des  Collettes,  A  R,  été. 

Piliferum  Sch.  Dans  les  haies  et  les  bois,  C;  peu  fertile,  hiv. 

Speciosum  Sch.  Base  des  arbres  dans  les  marais  :  Chareil, 
Bayet,  Le  Sain t-Yincent,  A  R,  aut.  Nous  avons  remarqué  que  les 
cils  du  péristome  ne  sont  pas  toujours  appendiculés;  mais  la 
plante  est  certainement  synoïque. 

Prœlongum  Sch.  Partout,  hiv. — Yar.  rigidum BouL  Cà  et  là. 


StokmiSo h.  Partout,  C,  hiv.;  peu  fertile. 

Pumilum  Sch.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  Ghantelle,  R,  st. 

Rhynchostegium  Sch. 

Tenelium  Sch.  Pierres  calcaires,  rarement  sur  les  rochers 

■ 

siliceux,  A  G,  hiv. 
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JDepressum  Sch.  Rochers  siliceux  et  calcaires  :  Etroussat, 
Jenzat,  Bransat,  Bègues,  Bayet,  Monestier,  A  R;  peu  fertile. 
Confertum  Sch.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  C,  pr. 
Megapolitanum  Sch.  Prés  secs  et  coteaux  :  Mouchoix,  Brout- 
Vernet,  AC,  été.  Montluçon  (Pérard).- 
Murale  Sch.  Pierres  humides,  murs,  etc.,  C  C,  hiv.  —  Var. 
julaceum  Sch.  Avec  le  type. 

Rusciforme  Sch.  Bords  des  eaux,  C  G,  hiv.  —  Yar  compla- 


natum  Sch.  Dans  les  fontaines. 
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Thamnium  Sch. 
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Alopecurum  Sch.  Lieux  humides  ombragés,  C,  pr. 

b"  ,  ■  y  *±1  Arf  àài 

Plagiothecium  Sch. 
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JBmticulatum  Sch.  Vieilles  souches,  rochers  ombragés,  tour- 
bières,  A  C,  été.  —  Yar.  densum  Sch.  A  Chantelle. 

Rorreri  S  pr.  (P,  elegans  Sch.;  P.  schimperi  Jur.),  vieilles 
souches ;  aux  Colettes,  A  R,  st.  —  Yar.  nanum Jur.  Rochers  à 
Chantelle,  st.  D’après  M.  Arnell,  l’H.  elegans  Hook  (Musc, 
exot.),  n’existe  pas  en  Europe.  (Revue  Bryologique ,  9e  année.) 

Sylvaticum  Sch.  Rochers  et  vieilles  souches,  C,  été.  —  Yar. 
orthocladium  S  ch.  A  Chantelle  et  à  Laprug'ne. 

Rœseanum  Sch.  Les  Colettes,  bords  de  la  Bouble,  R,  été. 

Undulatum  Sch.  Forêts  du  Montoncel,  A  C,  été. 

w  -  -* 

Silesiacum  Sch.  Sur  les  vieilles  souches  :  Deux -Chaises, 
Target,  Laprugne,  Bayet,  A  R,  été. 

o b  sbod  :•  9Îiojrnof  dJuslSI  .llixM  zst  .  ■  - . 

Amblystegium  Sch. 


Serpens  Sch.  Partout,  pr.,  aves  les  Yar.  tenue  Sch.  et  pin 
natum  Sch. 

Radicale  Sch.  Pierres  humides  :  Bayet,  Chantelle,  R,  pr. 


Irriguum  Sch.  Pierres  et  bois  inondés,  C,  été; 

Fluviatile  Sch.  Même  haOitat,  mais  plus  commim,  été. 

Kochii  Sch.  Prés  marécageux  :  Bayet,  Chazeuilr  Longes,. 
PC,  pr. 

Riparium  Seh..  —  Pierres  et  bois  inondés,  bords  des  eaux, 
C,  été.  —  Var.  subsecunclum  Sch.  Assez  commun:.  — Yar.  elon- 
gatum  Sch.  Çà  et  là.  Dans  les  mares  des  bords'  de  l’Ailier 
nous  trouvons  une  forme  à  feuilles  squarreuses  q  ni  ser  rapproche' 
de  la  Yar.  trichopodium  Sch.  — Yar.  rigidum  Nob.  Tiges' 
dressées,  raides  partiellement  pennées,  rameaux  fructifères  ra- 
dicants;  c’est  la  variété  la  plus  voisine' de  l’A.  Kochii.  Maré¬ 
cages  de  Bayet. 

Hypnum  Dill. 

Sommerfeltii  Myr.  Vieux  murs  et  rochers  :  Saint-P ourçain; 
Chantelle,  R,  pr. 

Elodes  Spr.  Pré  marécageux  à  Bayet,  R,  st. 

Chrysophyllum  Brid.  Terrains  calcaires,  C  C.  Rare  ailleurs. 
Nous  ne  l’avons  rencontré  fructifié  que  sur  les  terrains' argileux 
humides,  pr.  Sur  les  rameaux  fructifères  on  trouve  de  nombreux 
bourgeons  floraux  avortés  dont  quelques-uns  nous  ont  paru’ 
contenir  des  anthéridies.  Cette  espèce  pourrait  bien  être'  poly¬ 
game. 

Stellatum  Sch.  Marais  :  Fourilles,.  Deux-Chaises,  A  C,  st. 
Montluçon  (Pérard);  fructifie  abondamment  au  Montoncel,  été^ 
—  Yar.  protensum  Sch.  Loriges,  Chareil,  Broût,  Coutansouze;- 
fertile  à  Bègues,  été.  y- 

Aduncum  Hedw.  Marais  du  Montontcel,  de  la  Sioule,  A  R,, 
st.  — Yar.  kneiffii  Sch.  Bords  de  la  Sioule,  B,.  —  Yar.  laxum 
Sch.  Mêmes  localités  :  Yar.  remarquable  par  ses  tiges  très 
longues,  molles;  les  cellules  moyennes  sont  8  ou  10  fois  auss1 
longues  que  larges.  Elle  établit  une  transition  entre  le  type  et 
Y  H.  fluitans  L.  —  Yar.  pungens  Midi.  Plante  femelle-:  bois  du 
Yernet  et  de  St-Gilbert. 

Revolvens  Sw.  Marais  à  Monestier,,  R  B,,  st. 

Fluitans  L.  Dans  les  mares,  les  fossés,  C  C,  été.  Lee  Yar; 
falcatum  Sch.,  gracile  Boul.  et  submersum  Sch.  Çà  et  là; 
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Exannulatum  Gumb.  Chareil,  Deux-Chaises,  st.  La  valeur 
de  cette  espèce  est  bien  douteuse;  il#est  probable  aussi  qu’elle 
est  pseudodioïque,  par  suite  de  l’avortement  des  fleurs  femelles. 

Filicinum  L.  Lieux  humides,  C  C,  pr.  —  Var.  filescens  Nob. 
Tiges  simples,  filiformes,  dressées  dans  l’eau,  atteignant  15  cent. 
- —  Bords  d’un  réservoir  à  Etroussat. 

Commutatum  Edw.  Marais  calcaires  à  Bègues,  Fourilles, 
A  C,  st.  On  y  rencontre  une  forme  qui  se  rapproche  de  VH.  irri¬ 
gation  Zett. 

Rugosum  Ehr.  Terrains  siliceux;  rares  sur  le  calcaire,  C,  st. 

Incurvation  Schr.  Rochers  à  Chantelle  et  au  St-Vincent; 
troncs  d’arbres  à  Treignat,  A  R,  été. 

Cupressiforme  L.  Partout  très  fertile.  —  Var.  elatum  Sch. 
Dans  les  bruyères.  —  Var.  tectorum  Sch.  Sur  les  rochers.  — 
Var.  brevisetum  Sch.  Sur  des  racines  d’arbre  à  Dreuille.  —  Var. 
uncinatulum  Sch.  Pieds  des  hêtres  à  la  Bosse.  —  Var.  mamil- 
latum  Sch.  Forêts  des  Montagnes.  —  Var.  filiforme  Sch.  Dans 
les  forêts  humides. 

Arcuatum  Sind.  Pâturages,  C,  st. 

Molluscum  Hedw.  Sur  tous  les  terrains,  C  C,  hiv. — Var. 
condensatum  Sch.  A  Laprugne.  —  Var.  gracile  Boul.  Chareil, 
Montfand.  —  Var.  robustum  Boul.  St-Didier. 

Cristacastrensis  L.  Le  Montoncel,  l’Assise,  R,  st. 

Palustre  L.  Bords  des  rivières,  C,  pr.  —  Var.  hamulosum 
Sch.  Bransat. 

Ochraceum  Turn.  Bords  de  la  Sioule  à  Jenzat,  RR,  st. 

Cordifolium  Hedw.  Marécages,  fossés,  Broût-Vernet,  Tarjet; 
fructifie  peu  :  été.  Forêt  de  Tronçais  (Pérard).  Dans  les  mares 
de  la  Sioule,  cette  espèce  revêt  une  forme  qui  la  rapproche 
beaucoup  de  VH.  Breidleri  Jur.  Port  robuste,  tiges  dressées, 
pennées,  feuilles  larges,  très  obtuses  dont  le  tissu  est  serré- 

Cuspidatum  L.  Lieux  humides,  C  C,  pr.  —  Var.  pungens 
Sch.,  et  var.  inundatum  Lamy.  Çà  et  là  avec  le  type.  —  Var. 
flaccidum  Nobis.  Dans  les  mares  des  bords  de  la  Sioule, 
remarquable  par  ses  tiges  très  longues,  peu  rameuses,  à  feuilles 
molles,  ce  qui  donne  à  cette  plante  l’aspect  de  VHyp.  fluitans, 
var.  submersum. 
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Schreberi  Wild.  Dans  les  bois,  C  C;  fructifie  peu,  hiv. 
Purum  L.  Partout,  C  C;  pr. 

Stramineum  Dick.  Marécages  des  bois  à  l’Assise,  le  Mont- 
oncel,  Dreuille,  A  R,  st. 

Hylocomium  Sch. 

Splendens  Sch.  Bois,  C  C;  peu  fertile,  pr. 

Umbratum  Sch.  Forêt  de  l’Assise,  à  la  Pierre-du-Jour. 
Brevivostre  Sch.  Dans  les  bois,  C;  peu  fertile,  pr. 
Squarrosum  Sch.  Prés,  lieux  humides,  C;  rarement  fertile. 
Loreum  L.  Forêts  des  Montagnes,  C  C,  hiv. 


III.  —  Anormales. 

Archidium  Brid. 

A Iterni folium  Brid.  Terre  argileuse,  Monestier,  R,  pr. 

Andreæa  Ehr. 

Petrophila  Ehr.  Rochers  granitiques.  Le  Saint- Vincent, 
Saint-Nicolas,  l’Assise,  le  Montoncel.  AC,  été. 

Sphagnum  Dill. 

■  A  cuti  folium  Ehr.  Très-répandu.  —  Var.  deflexum  Sch. 
Marcenat.  —  Var.  tenellum  Sch.  La  Bosse,  le  Montoncel,  l’As¬ 
sise.  —  Var.  purpureum  Sch.  Saint-Gilbert  et  l’Assise.  —  Var. 
gracile  Russ.  L’Assise.  —  Var.  elegans  Braith.  Marcillat.  — 
Var.  lœ te-virens  Braith.  Deux-Chaises.  —  Var.  congestum  Grav. 
Lavoine. 

Rubellum  Wils.  à  l’Assise,  R. 

Girgensohnii  Russ.  Marais  du  Montoncel,  R. 

Fimbriatum  Wils.  à  la  Bosse,  R. 

Recurvum  P.  de  B.  à  la  Bosse,  Lavoine,  l’Assise,  le  Mon¬ 
toncel,  C.  Var.  tenue  Klingr.  Tourbière  de  l’Assise. 

Cuspidatum  Ehr.  Forêt  de  Tronçais  (Pérard),  R. 

Squarosum  Pers.  Montoncel,  R.  —  Var.  squarosulum  Russ. 
Même  localité. 


Subsemndum  K,  et  A.,  très-répandu.  —  Var.  squarrosulum 
Grav.  Tourbière  de  Rozier,  près  Bayet.  Le  Montoncel.  —  Yar. 
turgidum  C.  Mul.  Saint-Didier.  —  Var.  gracile ,  C.  M.  Tour¬ 
bière  de  la  Bosse.  —  Var.  contorium  Husn.  A  Deux-Chaises  et 
dans  la  forêt  de  Dreuille,  CC. 

Laricinum  Spr.  Prés  humides  à  Lavoine,  R. —  Var.  subsim¬ 
plex  Lind.  et  var .  platyphyllum  Lind.  A  Rozier,  près  Bayet,  R. 

Cymbi folium  Ehr.  CC.  —  Var.  pycnocladum  C.  M.  La 
Bosse,  le  Montoncel. 
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HÉPATIQUES 

G  Sarcoscyphus  Corda. 

Emarginatus  Boul.  Rochers  siliceux.  Les  Colettes,  l’Assise, 
Fleuriel,  AC,  st.  — 

Funckii  Nees.  Landes  et  rochers  siliceux.  Saint-Martinien 
le  Montoncel,  AC,  été, 

Alicularia  Corda. 

Scalaris  Corda.  Terrains  siliceux  humides,  Deux-Chaises, 
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bords  de  la  Bouble,  l’Assise,  AC,  st. 

Southbya  Spr. 

-  -  - 

Obovata  Dum.  L’Assise  R.  R.,  été. 

Hyalina  Husn.  Rochers  humides  à  Fleuriel  et  aux  Colettes, 
AR,  été. 

Plagiochila  Dum. 

Asplenioides  Dum.  Lieux  ombragés  C,  st.  —  Var.  major  et 
minor,  C. 

Scapania  Dum. 

Compacta  Dum.  Rochers  à  Jenzat,  Bransat,  A  R,  print. 
Irrigua  Dum.  Marais  du  Montoncel  et  des  Colettes,  RR,  st. 
Nemorosa  Dum.  Terre  humide  des  bois  et  rochers,  C,  st. 
Undulata  Dum.  Sur  les  pierres  des  ruisseaux,  C,  st. 


223  — 


Jungermannia  L. 
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Albiccms  L.  Bois  humides,  sur  la  terre  et  les  rochers,  CC.  st. 

Obtùpifolia  Hook.  Sentiers  des  Colettes,  R,  été. 

Schraderi  Mart.  Rochers  ombragés  à  l’Assise,  R,  st. 
Crenulata  Sm.  Bois  des  Vernets,  les  Colettes,  C,  print. 
Genthiana  Hub.?  Ferrières,  l’Assise,  R. 

Nana  Neec.  Sentiers  du  Montoncel,  R,  st. 

,  _  /  7 


.U 


’Uamvr 


Spherocarpa  Hook.  Bords  de  la  Bouble,  Laprugne,  R,  st. 
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Pumila  With.  Bords  de  la  Bouble,  R  R,  printemps. 

Inflala  Huds.  Rochers  humides  à  Montluçon  (Pérard). 

Acuta  Lindenb.  Bords  de  la  Sioule,  à  Jenzat,  R,  aut. 
Mulleri  Nees.  Bords  des  ruisseaux,  Monestier,  R. 
Turbinata  Radd.  Bords  des  ruisseaux,  Giverzat,  R. 
Ventricosa  Dicks.  Sur  la  terre  humide  à  Monestier,  Fleuriel, 
P  C,  été. 

Bicrenata  Lindenb.  Bois,  bruyères  :  Jenzat,  Treignat,  ‘  La- 
prugne,  C,  pr.  & 

Intermedia  Lindenb.  Terre  humide  aux  Colettes,  R,  été. 
Excisa  Gott.  Rochers  calcaires  ombragés  à  Chareil,  R.  :  d 

Incisa  Schr.  Vieilles  souches  dans  les  Bois  Noirs,  C,  st. 
Attenuata  Lindenb.  Les  Colettes.  Montluçon  (Pérard),  A  R. 
Lyoni  Tayl.  Les  Colettes.  Bords  de  la  Bouble,  R,  st. 
Schreberi  Nees.  Rochers  ombragés  :•/  Jenzat,  Chantelle, 
Fleuriel,  A  C,  st. 

Quinquedentata  Thed.  Même  habitat  :  Fleuriel,  A  C,  st. 
Divaricata  Sm.  Bords  de  la  Bouble  :  Jenzat,  Briailles,  Bran- 
sat,  A  C,  pr. ..  • .  i  -jz  c „< '•  <■ 1. 1  . 

Bicuspidata  L.  Bois  humides,  C  C,  pr.  et  aut.  ,  l  _  _ 

Connivens  Dicks.  Tourbières  à  Chareil,  Saint-Gilbert,  A  R, 
hiv.  et  pr.  Montluçon  (Pérard). 


.jÉjtruü.  îMjSuumm  K 

Curvifolia  Dicks.  Sur  l’humus  dansi  les  Colettes,  R,  été. 

Setacea  Web.  Troncs  pourris  :  Le  Montoncel,  R,  st. 
Tricophylla  L.  Bois  pourris  et  rochers  :  lés  Bois  Noirs, 
Fleuriel,  Les  Colettes,  R,  été. 

Lophocolea. 

Bidentata  Nees.  Lieux  humides  ombragés ^  C  O,  été. 


Heterophylla  Dum.  Bois  du  Vernet,  Saint-Martinien,  A  C, 
été.  Montluçon  (Pérard). 

Chiloscyphus  Corda. 

Polyanthus  Corda.  Bords  des  ruisseaux,  C,  pr.  —  Var.  rivu~ 
laris,  Lind.  Les  Bois  Noirs,  Dreuille. 

Calypogeia  Raddi. 

Trichomanie  Corda.  Sur  la  terre  humide,  C,  st. 

Lepidozia  Dum. 

Reptans  Dum.  Troncs  pourris  :  Les  Colettes,  Le  Montoncel, 
C,  été. 

Trichocolea  Dum. 

Tomentella  Dum.  Ruisseaux  de  la  forêt  de  Marcenat,  R,  st. 

Radula  Dum. 

Complanata  Dum.  Rochers  et  troncs  d’arbres,  C  C,  pr. 

Madotheca  Dum. 

Lœvigata  Dum.  Rochers  ombragés  :  Montluçon,  Neuvialle, 
Bransat,  Chantelle,  A  C,  st. 

Platyphylla  Dum.  Arbres  et  rochers,  C  C,  st. 

Lejeunia  Libert. 

Serpyllifolia  Lib.  Rochers  et  terre  humide,  C,  st. 

Frullania  Radd. 

Dilatata  Dum.  Troncs  d’arbres  et  rochers,  CC,  pr. 
Tamarisci  Dum.  Même  habitat,  C,  st. 

Fossombronia  Radd. 

Pusilla  Dum.  Sur  la  terre  argileuse  humide  des  bois,  C,  aut. 
Cœspitiformis  de  Not.  Même  habitat,  C,  aut,  pr.  été. 

Dilœna  Dum. 

Lyellii Dum.  Source  calcaire  du  Peyrou,prèsCharroux,  RR. 
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Pellia  Roddi. 

Fpiphylla  Corda.  Bords  des  sources  ombragées,  C,  pr. 

Calycina  Nees.  Espèce  très  répandue,  pr.  —  Var.  crispa . 
Cà  et  là. 

Aneura  Dum.. 

Pinguis  Dum.  Marécages,  C;  très-rarement  fructifié,  pr. 

Palmata  Dum.  Vieilles  souches  auMontoncel,  A  R,  été, 

Pinnatifida  Dum.  —  Marais  :  Les  Colettes,  Le  Montoncel, 
Chareil,  R,  st. 

Multifida  Dum.  Marécages  :  Le  Montoncel,  Deux- Chaise  s, 

A  R,  été. 

* 

Metzgeria  Roddi. 

Furcata  Dum.  Rochers  et  troncs  des  arbres,  C  C,  st. 

Pubescens  Raddi.  Rochers  du  Saint-Vincent,  A  C,  st. 

Marchantia  L. 

j » 

Polymorpha  L.  Lieux  humides,  C,  été.  . 

Fegatella  Raddi. 

Conica  Corda.  Bords  de  la  Sioule  et  de  l’Ailier,  A  R,  pr. 

Reboulia  Raddi. 

f 

Hemispherica  Radd.  Rochers  et  terre  humide,  C,  pr. 

Anthoceros  Micheli. 

» 

Lœvis  L.  Argile  humide  des  bois  du  Vernet;  C.  été-automne. 

C&spititius  Deb.  Même  localité,  mais  plus  rare.  Cette  espèce 
diffère  de  l’Æ.  punctatus  L.  par  son  thalle  non  adhérent  au 
sol,  très  découpé,  crépu  et  strié,  garni  de  nombreuses  crêtes  sur 
la  face  supérieure,  et  aussi  par  l’involucre  plus  court  et  non 
scarieux  à  l’ouverture. 

Punctatus  L.  Nous  avons  récolté  à  Ferrières  un  anthocéros 
que  nous  avons  cru  devoir  rapporter  au  punctatus  L  ;  il  en 
diffère  cependant  par  ses  grandes  dimensions  et  son  thalle 
lacuneux  nous  adhèrent  au  sol.  M.  l’abbé  Hy,  spécialiste 
auquel  nous  l’avons  communiqué,  nous  écrit  qu’il  a  trouvé, 
Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1883).  15 
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cette  même  plante  sur  le  territoire  angevin.  Avec  lai,  nous 
serions  tentés  de  séparer  du  type  cette  forme  curieuse.  Habitat  : 
sur  la  terre  humide;  maturité  en  été. 

Sans  doute  il  y  aurait  beaucoup  à  trouver  dans  ce  genre  qui 
n’a  pas  encore  été  bien  étudié,  faute  d’éléments. 

On  pourrait  diviser  les  anthoceros  en  deux  groupes  :  Gr. 
l&vis,  Gr.  punctatus  et  dans  chacun  d’eux  il  est  probable  qu’il 
y  a  plusieurs  espèces  bien  caractérisées.  Mais  ce  travail  de 
détermination  demanderait  à  être  traité  par  un  de  nos  bryolo- 
gues  les  plus  compétents. 

Targionia  Micheli. 

Hypophylla  L.  Rochers  silicieux;  chautelle.  R.  priut. 

Riccia  Micheli. 

Glctuca  L.  Champs  et  bois  argileux  humides.  CC.  aut. 

Ciliata  Hoff.  Bois  des  Vernets.  RR.  été. 

Hubencriana  Lindenb.  Bois  des  Vernets.  R.  été.  M.  l’abbé 
Hy  qui  a  vu  notre  hépatique  pense  la  rapporter  à  cette  espèce, 
bien  que  les  auteurs  disent  :  o  Frondes  étroites  de  couleur 
violette;  o  car  la  plante  que  nous  récoltons  dans  Les  Vernets 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur  des  frondes  et  la  couleur  vio¬ 
lette  ne  s’étend  pas  au-delà  de  la  région  des  sporanges.  Les 
cavités  aériennes  sont  bien  conformées. 

Fluitans  L.  Vallée  du  Lamaron  (Pérard)  R.  Var.  canalicu- 
lata  Hofi.  Bois  des  Vernets  et  de  Marcenat.  AR.  été. 

FIN 


COMMUNICATIONS 


Avis.  —  M.  le  Trésorier  fera  recouvrer  par  la  poste  (frais  de  recou¬ 
vrement  en  sus)  le  11  du  présent  mois  les  cotisations  des  membres  de  la 
Société  qui  ne  lui  seraient  point  parvenues  à  ce  jour. 


—  227  — 


Le  travail  des  êtres  infimes. — Dans  le  monde  de  la  vie,  le 
travail  réalisé  n’est  pas  toujours  en  proportion  de  la  taille;  le  nombre  et  le 
temps  suppléent  aisément  à  la  force,  et  ce  que  peuvent  accomplir  de  petits 
êtres  minuscules  en  associant  leurs  efforts  et  en  mettant  des  siècles  les 
uns  au  bout  des  autres  est  quelque  chose  de  prodigieux. 

Le  travail  des  lichens  nous  le  montre  sous  une  forme  très  émouvante; 
et  c’est  chose  admirable  que  de  voir  ces  riens  de  la  vie  concevoir  et  exé¬ 
cuter  imperturbablement  un  projet  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  détruire 
les  montagnes,  en  en  faisant  descendre,  grain  à  grain,  la  poussière  dans 
les  plaines.  Ces  modeleurs  intrépides  du  globe  terrestre  que  sont-ils  en 
réalité  ?  Des  êtres  rejetés  par  leur  organisation  aux  confins  du  monde 
animé,  presque  les  derniers  du  règne  végétal  par  la  simplicité  de  leur 
organisation.  Voyons-les  à  l’œuvre. 

Tout  le  monde  connaît  ces  végétaux  sans  tige  foliacée,  comme  mem¬ 
braneux,  qui  couvrent  de  leurs  expansions,  souvent  circulaires,  des  corps 
de  diverses  nature  :  des  roches  granitiques  ou  calcaires,  des  troncs 
d’arbre,  des  feuilles,  du  bois  mort,  des  os.  et  qui  s’implantent  même 
quelquefois  sans  façon  sur  d’autres  lichens  pour  y  végéter.  Leur  partie 
végétative,  appelée  fronde  ou  thalle,  revêt  les  couleurs  les  plus  variées 
et  quelquefois  les  plus  riches  :  tantôt  blanches,  de  teinte  vert  d’eau, 
noires,  d’eau  rouge  vif,  jaunes  d’or,  ocreuses,  elles  doivent  ces  teintes  aux 
qualités  chimiques  du  milieu  atmosphérique  ou  elles  végètent;  c’est  ainsi 
que  le  même  lichen,  verdâtre  ici,  peut  ailleurs,  s’il  habile  des  roches  qui 
contiennent  du  fer  ou  du  manganèse,  prendra  une  couleur  rouillée;  d’où 
le  danger,  si  l’on  se  fie  trop  à  la  couleur,  de  faire  du  même  lichen  plu¬ 
sieurs  variétés  différentes. 

Les  lichens  sont,  peut-être,  de  tous  les  végétaux,  ceux  qui  ont  le 
domaine  géographique  le  plus  étendu  :  on  les  trouve  à  la  fois  sous  l’équa¬ 
teur  et  au  voisinage  des  pôles  et  les  montagnes,  qui  ne  sont,  comme  on 
l’a  dit  très  justement,  que  des  climats  superposés,  nous  les  montrent 
encore,  au-delà  de  la  limite  des  neiges  éternelles,  là  où  toute  vie  a  dis¬ 
paru,  Une. observation  très  curieuse,  relativement  à  l’habitat  des  lichens 
a  été  faite  par  M.  Nylander  :  c’est  que  les  lichens  qui  abondent  à  la 
campagne  sont,  au  contraire,  rares  dans  les  villes,  quoique  les  pierres 
avec  lesquelles  celles-ci  construisent  leurs  maisons  soient  générale¬ 
ment  de  même  nature  que  celles  que  l’on  trouve  dans  leurs  envi¬ 
rons.  On  n’a,  en  effet,  qu’à  comparer,  à  âge  égal,  les  églises  de 
campagne  dont  les  pierres,  surtout  quand  elles  sont  granitiques,  sont 
^oujours  diaprées  des  thalles  multicolores  des  lichens  saxicoles  qui  leur 
donne  une  patine  archaïque  agréable  à  l’œil  et  à  la  pensée,  avec  la  netteté 
habituelle  des  murs  des  vieilles  églises  de  nos  cités.  Un  nettoyage,  qui 
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serait  d’ailleurs  bien  peu  artistique  et  bien  mal  avisé,  ne  saurait  être 
invoqué  ici  pour  expliquer  cette  différence;  et  force  est  bien  d’admettre 
que  les-lichens,  qui  vivent  exclusivement  de  l’air  du  temps,  c’est-à-dire 
aux  dépens  de  l’atmosphère,  trouvent  dans  celle  des  villes  quelque  chose 
qui  leur  déplaît,  ou  bien  n’y  trouvent  pas  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Ne 
serait-ce  que  l’ofcone,  dont  on  a  signalé  le  peu  d’abondance  dans  l’atmos¬ 
phère  lourde  et  épaisse  des  villes  et  qui  surabonde  au  contraire  à  la  cam¬ 
pagne,  est  nécessaire  à  la  vie  de  ces  végétaux  rudimentaires?  L’auteur  de 
ces  intéressantes  observations,  remarquant  que,  de  toutes  les  prome¬ 
nades  plantées  de  Paris,  le  jardin  du  Luxembourg  est  celui  qui  offre,  sur 
ses  arbres,  la  plus  grande  quantité  de  lichens,  y  voit  ingénieusement  la 
marque  d’une  salubrité  plus  grande  de  ce  quartier,  salubrité  constatée 
d’ailleurs  par  la  tradition  et  par  la  statistique. 

L’opinion  unanime  est  que  les  lichens  se  nourrissent  des  matériaux 
que  l’air  leur  fournit  et  vivent  à  peu  près  par  la  seule  respiration  ;  on  cite 
à  l’appui  de  cette  opinion  l’exemple  du  lichen  comestible  ( Lecanora . 
esculentaj  qui  se  trouve  en  abondance  en  Tartarie,  qu’on  a  observé  quel¬ 
quefois  aussi  en  Algérie  et  qui  constitue  des  boules  de  la  grosseur  d’une 
noisette,  à  surface  verruqueuse,  semblant  absolument  libres  à  la  surface 
du  sol  et  ne  pouvant  rien  lui  prendre.  L’opinion,  qui  a  été  soutenue,  que 
ce  lichen  s’était  primitivement  fixé  sur  une  parcelle  de  sable  ou  de  pierre, 
qu’il  a  ensuite,  par  le  fait  de  son  développement,  incarcéré  dans  son  tissu, 
laisse  entière  l’insignifiance  du  rôle  nutritif  du  support  solide  des  lichens. 
M.  Brisson,  de  Châlons-sur-Marne,  a  démontré,  il  y  a  quelques  années, 
que  le  choix  des  corps  sur  lesquels  s’implantent  et  se  développent  les 
lichens  est  plutôt  déterminé  par  leur  consistance  que  par  leur  nature  chi¬ 
mique.  Ce  botaniste  a  vu  les  mêmes  espèces  de  lichen  végéter  indifférem¬ 
ment  sur  des  roches  siliceuses  ou  calcaires,  pourvu  que  la  dureté  de  leur 
grain  fût  la  même.  Ceux  de  ces  végétaux  qui  se  développent  rapidement 
préfèrent  les  pierres  molles:  ceux  dont  la  croissance  est  lente  et,  par 
suite,  la  vie  plus  longue,  s’attachent  de  préférence  aux  roches  granitiques. 
La  nature  du  support  des  lichens  ne  peut  donc  fournir  aucun  indice  pour 
les  classer. 

En  somme,  humble  végétal  habituellement  exigu,  voilà  que  la  puis¬ 
sance  qui  «  élève  les  humbles  »  lui  a  confié  une  tâche  singulièrement 
grandiose  :  celle  de  mordre  grain  à  grain  les  roches  les  plus  dures,  de  les 
désagréger,  de  les  réduire  en  arène,  comme  disent  les  géologues,  atten¬ 
dant  que  le  vent  et  la  pluie  emportent  ces  déblais  qui  vont  fournir  la  trame 
minérale  du  sol  arable.  Quant  à  ce  qui  reste  sur  place  et  qui  se  mélange 
au  détritus  organique  fourni  par  les  lichens  eux-mêmes,  il  devient  le  sol 
d’une  végétation  première  qui  fraye  la  voie  au  développement  ultérieur 
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des  plantes  plus  élevées.  Ainsi,  grâce  au  travail  de  ces  petits  ouvriers, 
pionniers  de  la  vie  végétale,  là  où  régnait  une  stérilité  absolue  apparais¬ 
sent  les  premiers  rudiments  de  la  vie  et  de  la  fécondité. 

Que  si  Ton  s’étonnait  que  ces  êtres  infimes,  sans  racines  et  n’ayant  pour 
tout  instrument  que  le  tissu  membraneux  de  leurs  frondes,  puissent  ainsi 
mordre  victorieusement  au  granit,  on  n’aurait  qu’à  se  rappeler  la  force 
mécanique  énorme  que  développe  tous  les  jours  sous  nos  yeux  un  tissu 
végétal  en  voie  d’accroissement,  inclinant  ou  renversant  des  pans  de  mur, 
traçant,  comme  font  quelquefois  les  plantes  volubiles  et  grimpantes,  le 
chèvrefeuille  et  le  lierre,  par  exemple,  des  canaux  spiroïdes  très  creux 
sur  les  troncs  qu’ils  enlacent.  On  s’explique  ainsi  comment  le  thalle  des 
lichens,  se  moulant  sur  les  cavités  que  le  granit  le  plus  compact  laisse 
entre  ses  grains,  écarte  ceux-ci,  à  la  maniêra  d’un  coin,  et  détruit  la 
cohésion  qui  les  attache  au  reste  de  la  masse.  «  Diviser  pour  régner  »  est 
une  formule  que  pratiquent  les  lichens,  et  elle  leur  réussit,  puisqu’ils 
accomplissent  tout  doucement,  et  sans  s’en  prévaloir,  la  tâche  de  refaire 
peu  à  peu  la  surface  de  notre  planète.  Que  le  temps  leur  en  soit  laissé,  et 
ils  ne  demandent  guère  pour  mener  cette  tâche  à  bonne  fin  que  quelques 
millions  de  siècles,  et  ils  viendront  à  bout  de  l’Himalaya,  du  mont  Blanc 
et  du  Chimborazo,  comme  de  ces  petites  taupinières  qu’on  appelle  les 
Cévennes,  les  monts  d’Auvergne  et  les  Grampians.  Quoi  de  plus  admirable 
que  le  travail  inconscient  de  ces  petits  défricheurs,  sans  lesquels  la  terre 
végétale  n’existerait  pas  et  qui  deviennent,  exécutant  docilement  la  part 
du  travail  universel  qui  leur  a  été  attribuée,  les  soutiens  et  comme  la 
condition  de  la  vie  des  plantes  et  des  animaux  supérieurs  ! 

Société  botanique  silésienne  pour  échange  de 
plantes.  (Fondée  en  1852,  a  Breslau,  par  H.  de  Uechtritz.)  — 
1°  Chaque  membre  de  la  Société  enverra  avant  la  mi-octobre ,  au  gérant 
d’affaires,  une  liste,  dans  laquelle  seront  rangées  par  ordre  alphabétique 
—  phanérogames  et  cryptogames  séparément  —  les  noms  des  plantes 
destinées  à  l’échange.  Cette  liste,  écrite  sur  une  feuille  pliée  de  son  long 
par  le  milieu,  indiquera  les  auteurs,  l’habitation  des  plantes,  ainsi  que  le 
nombre  des  exemplaires  offerts  pour  le  but  en  question.  L’administration 
aura  soin  de  faire,  d’après  ces  listes,  le  catalogue  général  des  doublettes, 
et  les  membres,  après  l’avoir  reçu,  feront  leurs  demandes  dans  l'espace 
de  quatorze  jours.  Au  mois  de  mars,  au  plus  tard  en  avril,  on  enverra 
aux  membres  la  liste  des  plantes  désirées.  Dans  tout  autre  temps ,  la 
Société  n'est  pas  en  état  d’effectuer  des  échanges  quelconques.  La  dis¬ 
tribution  des  plantes,  s'il  est  possible,  aura  lieu  en  avril  ou  en  mai. 

2°  L’on  fera  une  déduction  de  20  p.  100  du  nombre  total  des  plantes 
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reçues;  la  vente  de  ces  exemplaires  fournira  de  quoi  payer  le?  frais  d’im¬ 
primerie.  Cette  vente  se  fera,  en  premier  lieu,  à  des  membres  de  la 
Société  et  à  des  instituts  publics.  Aves  les  membres  qui  n’ont  pas  leur 
domicile  en  Allemagne  ou  en  Autriche-Hongrie,  on  ne  leur  fera  qu’une 
déduction  de  15  p.  100,  les  frais  d’expédition  étant  pour  eux  plus  consi¬ 
dérables- 

3°  Le  port  des  paquets  est  à  la  charge  de  ceux  qui  en  recevront;  quant 
aux  lettres,  on  les  affranchira  de  part  et  d’autre. 

4°  Les  plantes  désirées  doivent  être  expédiées  soigneusement  emballées 
dans  des  cartons  d’une  grandeur  suffisante  et  rangées  par  ordre  alphabéti¬ 
que.  Chaque  plante  sera  couchée  sur  une  feuille  de  papier  de  23/40  dm., 
ou  à  peu  près,  de  grandeur. 

5°  Des  plantes  mal  desséchées,  brisées  ou  peu  instructives  (p.  ex.  des 
Ombellifères  sans  fruits),  ou  celles  dont  le  nombre  ne  suffit  pas,  ne  comp¬ 
teront  point  dans  le  calcul,  à  moins  que  leur  qualité  vicieuse  ne  soit  pas 
expressément  désignée  dans  la  liste  d’offre.  Des  spécimens  incorrectement 
étiquetés,  et  surtout  d’espèces  non  critiques,  seront  rejetées. 

6°  Quant  à  des  plantes  cultivées,  on  les  désignera  comme  telles  dans  la 
liste  d’offre;  celles  qui,  quoique  cultivées,  se  trouveront  indiquées  comme 
spontanées,  seront  rejetées.  S’il  arrivait  qu’un  membre  n’eût  envoyé  que 
des  exemplaires  de  celte  sorte  ou  même  qu’ils  fussent  en  trop  grand 
nombre,  on  ne  lui  comptera  que  la  moitié.  On  ne  mettra  pas  dans  la  liste 
générale  les  noms  des  espèces  dont  les  échantillons  sont  au-dessous  de 
cinq. 

7°  Un  exemplaire  (individu)  suffira  pour  des  plantes  très  grandes  (par 
exemple,  Archangelica)  ou  très  rares;  pour  celles  de  grandeur  moyenne 
il  en  faut  deux  à  quatre,  tandis  qu’il  en  faut  au  moins  cinq  pour  celles 
qui  (comme  Cenlunculus)  sont  plus  petites. 

8®  Chaque  échantillon  sera  accompagné  d’une  étiquette,  où  se  trou¬ 
veront  indiqués  les  noms  de  l’espèce,  de  l’auteur,  de  celui  qui  l’a  trouvée 
ou  envoyée,  ainsi  que  le  lieu  où  on  l’a  trouvée.  Si  ce  dernier  est  peu  connu, 
il  faudra  ajouter  le  nom  du  district,  du  département  ou  de  la  province  où 
il  est  situé.  Il  est  aussi  fort  désirable  d’avoir  des  renseignements  sur  la 
qualité  du  sol  (prairies,  forêts,  etc.)  et  de  sa  condition  géognostique,  sa 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  sur  le  temps  de  la  récolte. 

9°  Les  membres  ne  pourront  pas  disposer  des  plantes  offertes  pour 
l’échange  avant  que  le  gérant  d’affaires  n’ait  pas  fait  son  choix.  On  fera 
une  déduction  de  deux  autres  exemplaires  pour  chaque  échantillon  qui, 
bien  qu’offert,  ne  sera  pas  envoyé. 

10°  Afin  de  faciliter  au  gérant  d’affaires  son  travail,  les  membres  sont 
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pries  d'indiquer  au  pied  de  leurs  listes  la  somme  de  leurs  offres,  et  plus 
tard  celle  des  plantes  qu’ils  désirent  recevoir. 

11°  Le  gérant  d’affaires  est  obligé  de  veiller  à  la  stricte  exécution  des 
principes  énoncés  dans  les  paragraphes  précédents;  de  plus,  il  a  le  droit 
d’exclusion  pour  les  membres  qui  y  contreviennent. 

Pour  le  moment,  adresser  les  offres  et  les  lettres  au  gérant  actuel  : 

Dr  méd.  KUGLER. 

Pfronten,  près  de  Füssen  (Bavière). 

Les  organismes  microscopiques  destructeurs  des 
matériaux  de  construction.  —  On  a  souvent  vu  des  matériaux 
poreux  tels  que  les  briques  en  argile  cuite  devenir  friables  ou  pulvéru¬ 
lents  dans  une  épaisseur  plus  ou  moins  grande  de  leur  surface;  cet  acci¬ 
dent  se  produit  surtout  lorsque  la  brique  a  été  insuffisamment  cuite;  la 
sorte  de  carie  ainsi  détérminée  gagne  de  plus  en  plus  la  profondeur  des 
briques  et  finit  par  les  réduire  en  poussière.  On  avait  jusqu’à  présent 
attribué  ce  phénomène  à  l’action  de  l’humidité,  aux  alternatives  de  froid 
et  de  chaud,  etc.  Mais,  suivant  les  observations  que  je  vais  rapporter,  il 
est  probable  que  ces  circonstances  ne  sont  que  secondaires  et  ont  seule¬ 
ment  pour  effet  de  favoriser  l'action  de  la  cause  réelle  de  destruction  qui, 
d’après  ce  qui  suit,  devrait  généralement  être  rapportée  au  développement 
d’organisme  microscopiques. 

Je  résume  dans  cette  courte  note  les  observations  que  j’ai  fait  sur  ce 
sujet. 

Examinant  un  jour  quelques  Mucédinées  qui  avaient  végété  sur  une 
cloison  en  briques,  à  l’intérieur  d’un  local  fermé  un  peu  humide,  je  re¬ 
marquai  que  le  revêtement  en  plâtre  présentait  en  certains  points  des 
boursouflures,  des  sortes  d’ampoules;  en  perçant  l’une  d’elles,  il  en  sortit 
une  poussière  rouge  très  fine,  résultant  de  la  pulvérisation  de  la  brique. 
Je  pensai  aussitôt  à  la  présence  de  larves  ou  d’insectes,  et  je  les  recherchai 
à  la  loupe  dans  les  débris;  ne  trouvant  rien,  j’eus  recours  au  microscope, 
et,  sous  un  grossissement  de  300  diamètres  environ,  je  vis,  au  milieu  de 
débris  schistoïdes,  de  diatomées  et  d’algues  siliceuses  ayant  appartenu  à 
l’argile  primitive  des  briques,  un  nombre  immense  d’organismes  micros¬ 
copiques  vivants. 

Le  plus  grand  nombre  se  rapportait  aux  types  représentés  dans  la 
planehe  et  dessinés  à  la  chambre  claire  (Micrococcus,  algues  monocel  ¬ 
lulaires,  amibes  et  spores  d’algues,  ciliés,  se  mouvant  avec  une  extrême 
rapidité . ),  quelques-uns  étaient  en  voie  de  bourgeonnement. 

L’existence  et  la  prolification  de  ces  proto-organismes  dans  un  tel 
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milieu,  sous  un  revêtement  continu  de  5  à  6  millimètres  de  plâtre  ont  lieu 
de  surprendre,  et  cependant  il  y  a  plus  :  ayant  nettoyé  avec  une  brosse 
dure  la  surface  cariée  des  briques  j’y  ai  percé,  avec  un  vilebrequin,  un 
trou  de  30  millim.  environ  de  profondeur,  et  j’ai  examiné  au  microscope 
la  poussière  recueillie  dans  le  fond  de  la  cavilé  :  les  mêmes  organismes 
s’y  sont  montrés,  quoique  en  nombre  un  peu  moins  grand  (environ  100 
par  centimètre  carré  de  la  préparation  au  lieu  de  150  qu’on  pouvait  ren¬ 
contrer  dans  la  première  observation).  Toutes  les  briques  qui  présentaient 
les  symptômes  de  détérioration  que  je  viens  de  signaler  m’ont. offert  les 
mêmes  microbes,  en  nombre  variable.  La  préparation  microscopique  était 
faite  dans  tous  les  cas  en  projetant  une  pincée  de  la  poussière  à  étudier 
dans  quelques  gouttes  d’eau  pure  ou  d’alcool  et  prenant  une  gouttelette 
du  liquide  surnageant. 

Les  conséquences  des  faits  précédents  sont  nombreuses  :  ils  nous  mon¬ 
trent  d’abord  que  des  germes  et  des  spores  peuvent  se  conserver,  pour 
ainsi  dire,  indéfiniment,  dans  un  milieu  éminemment  protecteur  pour  eux 
et  où  jusqu’ici  on  n’avait  pas  songé  à  aller  les  chercher. 

De  là  l’explication  de  l’utilité  des  procédés  de  désinfection  employés 
dans  les  logements,  hôpitaux  ou  écuries  où  se  sont  produits  des  cas  de 
maladies  contagieuses.  Le  grattage,  le  blanchiment  des  murs  sont,  jusqu’à 
ce  jour,  les  seuls  moyens  prophylactiques  d’un  effet  constaté  ;  on  conçoit 
aisément  que  ces  opérations  suppriment  des  murailles  la  couche  per¬ 
méable  où  avaient  pu  s’établir  les  germes  parasites  et  peut-être  s’y  déve¬ 
lopper  dans  un  stade  de  développement  différent  de  celui  sous  lequel  ils 
déterminent  les  actions  morbides  connues. 

En  outre,  ces  observations  établissent  que  le  rôle  des  infiniments 
petits  est  à  faire  entrer  en  ligne  de  compte  dans  la  durée  des  bâtisses  et 
des  constructions;  on  pourrait  peut-être  y  chercher  la  raison  de  la  des¬ 
truction  rapide  des  nombreux  monuments  sémitiques  construits  en 
briques  peu  cuites  ou  seulement  séchées  au  soleil  par  les  Assyriens  et 
quelques  autres  peuples  anciens.  Enfin,  cette  même  cause  pourrait  jouer 
un  rôle  dans  désagrégation  des  roches  schistoïdes  et  des  agglomérats  ou 
mottes  qui  entrent  dans  la  constitution  des  sols  arables.  (L.  Parize 
Bulletin  de  la  Société  d’études  scientifique  du  Finistère ,  premier  fasci¬ 
cule  de  1883.) 


Le  Gérant  :  A.  LUCANTE. 
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CATALOGUE 

DES 

PLANTES  RÉCOLTÉES  PENDANT^  MON  SÉJOUR  EN  ALGÉRIE 

DE  1877  A  1880. 

(Suite) 


C.  —  Chicoracées. 


502.  Urospermum  picroides  Desf. 

f.  foliis  in- 
tegris. 

495.  »  f  .foliis  dis- 

sectis. 

627.  Helminthia  echioides  Gaertn. 
464.  H.  aculeataDC. 

42.  Thrincia  tuberosa  DC. 

T.  hispida  Roth. 

959.  Hypochoeris  Salzmanniana 

DC. 

542.  Seriola  aetnensis  DC. 

458.  Scolymus  grandiflorus  Desf. 

S.  hispanicus  L. 

557.  S.  maculatus  L. 

525 .  Œtheorhiza  bulbosa  Cass . 
609.  Cichorium  divaricatum 

Schousb . 

675.  C.  glaucumH.  etL. 

Tolpis  barbata  Gaertu.  — 
Staoueli. 

604.  T.  allissima  Pers. 

487.  Hedypnois  cretica  W. 

H.  coronopifolia  Ten . 

43.  H.  polymorpha  Willd. 

315.  H.  »  f.  rainosis- 

sima . 


423.  H.  mauritanica  Poir. 

113.  Hyoseris  radiata  L. 

301.  Rhagadiolus  stellatus  Gaertn. 

Ambrosiacées 

781.  Xanthium  orientale  Wallr. 

Campanulacées 

660.  Campanula  dichotoma  L. 

543 .  C .  erinus  L . 

C.  rapunculns  L. 

365.  »  f.  cal  y  ce  gla- 

bro. 

f.  hispidissi- 
ma. —  Plante 
velue. 

241.  C.  verruculosa  H.  et  Lk. 

Specularia  falcata  A.  DC. 

674.  Trachelium  cœruleum  L. 

Ericacées 

178.  Erica  arborea  L. 

E  scoparia  L. —  Tizi  Ouzou. 

805.  E.  multiflora  L. 

806.  »  f.  albiflora. 

812.  »  f.  angustiflora 

rosea. 
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813.  »  f.  angustiflora 

alba. 

38  Arbutus  Unedo  L . 

> 

Aquifoliacées 
Ilex  ferox  W. 

Jasmiaacées 


960.  E.  latifolia  Sm  . 

E.  suffruticosa  (Salzm.  sub 
Chironia). 

930.  E.  pulchella  Fries. 

676.  E.  littoralis  Fries. 

E.  maritima  Pers 
E.  lutea  R.  et  S. 

E.  spicata  Pers. 


31. 

610. 

827. 

948. 

457. 

114. 

793. 

800. 


Jasminam  fruticans  L. 
Phillyrea  media  L.  et  var. 
P.  latifolia  L. 

P.  dentataBert. 

Olea  europaea  L.  f.  typica. 


» 


» 


f.  foliis  acu- 
tioribus. 
f.  silvestris 
macrocarpa. 
f.  silyestris 
microcarpa. 
f.  fructu  mi¬ 


nime. 


Convolvulacées 

30.  Convolvulus  tricolor  L . 

969.  C.  pseudo-tricolor  Viv.  — 
Kouba. 

887.  C.  althaeoides  L. 

28.  C.  italicus-R.  et  S. 

891.  C.  siculus  L. 

503.  C.  Cherleri  L. 

342.  C.  sepium  L. 

48.  Cuscuta  alba  Presl. 

C.  arabica  Fres. 

C.  planiflora  Ten. 


Primulacées 

32  et  111.  Cyclamen  africanum  B. 

et  Reut. 

188.  Asterolinum  stellatum  H.  L. 
244.  Anagallis  coerulea  Schreb. 

»  f.  minuta  Gdgr. — 
Plante  grêle;  pétales  plus 
courts  que  le  calice;  f.  pe¬ 
tites.  —  Staoueli. 

883.  A.  phoenicea  Lam. 

523.  A.  linifolia  L. 

563.  Samolus  Valerandi  L. 

928.  Coris  monspeliensis  L. 

Apocynacées 

155.  Nerium  oleander  L. 

180.  Vinca  media  H.  et  Lk. 

Gentianacées 

649.  Chlora  grandiflora  Yiv. 

650.  Erythraea  Centaurium  Pers. 


Solanacées 

967.  Datura  stramonium  L. 

665.  Nicotiana  glaucophylla  Grah. 
95.  Lycium  afrum  Poir. 

37.  Hyoscyamus  albus  Mil!. 

27.  Solanum  villosum  Dun. 

102.  S.  Dillenii  R.  et  S. 

103.  S.  suffruticosum  Schousb.  S. 

Dillenii  f.  flores  violacei.  — 
Kouba,  etc. 

S.  dulcamara  L. 

29.  Verbascum  sinuatum  L. 

Celsia  cretica  L.  —  Musta¬ 
pha,  etc. 

C.  betonicaefolia  Desf.  — 
Kouba. 

Borraginacées 

120.  Heliotropium  europaeum  L. 
153.  Borrago  ofFicinalis. 

B.  longifolia  Poir.  —  Musta¬ 
pha. 
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192.  Anchusa  italica  Retz. 

242.  Nonnea  nigricans  DC. 

36.  Echium  italicum  L. 

35  E.  grandiflorum  Desf. 

385.  E.  maritirnum  Willd. 

513.  Lithospermum  arvense  L 
232.  L.  apulum  L. 

523.  Myosotis  hispida  Schlecht. 
411 .  Cerinlhe  aspera  Retz  f.  brac- 

teis  vi- 
ridibus 

421.  »  f.  brac- 

teis 

purpu- 

reis. 

34.  Solenanthus  lanatus  A.  DC. 
33.  Cynoglossum  pictum  Ait. 

C.  clandestinum  Desf. 

881.  C.  cheirifolium  L. 

Vorbénacées 

578.  Yerbena  oflicinalis  L. 

686.  Lippia  nodiflora  Spr. — Kou- 
ba;  Staoueli. 

Labiacées 

594.  Lycopus  europaeas  L. 

590.  Mentha  rotundifolia  L. 

M.  citrata  Ehrh.  —  Kouba. 

591.  Pulegium  tomentella  Presl. 
622.  P.  vulgare  Mill.  var.  gla- 

berrirria. 

Thymus  algeriensis  B.  R.  — 
Tizi-Ouzou 

400 .  Origanum  Maru  L .  —  Kouba . 
612.  0.  glandulosum  Desf. 

488.  Micromeria  graeca  Benth . 
130.  M.  inodora  Benth . 

818  »  f.  flores  albi. 

580.  Clinopodium viilosum DeNoë. 
90.  CalaminlhaheterotrichaBoiss 
et  Reut.  C.  indurata  Gdgr. 
mss . 

C.  nepeta  Moench . 


669.  Nepeta  rosea  Salzm. 

308.  Marrubium  vulgare  L. 

592.  Ballota  fœtida  Lam. 

Phlomis  Bovei  Boiss  et  Reut. 

—  Tizi-Ouzou. 

1087.St,achys  purpurea  Poir.  — 
Tizi-Ouzou. 

519.  S.  Duriaei  De  Noë. 

108.  Lamium  cryptanthos  Guss. 
820.  L.  purpureum  L. 

889.  L.  veronicaefolium  Benth. 
L.  amplexicaule  var.  — 
Kouba. 

Lavandula  multifida  L. 

402.  L.  vera  L.  —  Kouba, 

169.  L.  staechas  L. 

446.  »  f.  rosea. — Fleurs 

roses. 

Salvia  triloba  L.  —  Birrnan- 
dreis. 

545.  S.  horminum  L. 

112.  S.  verbenaca  L. 

105.  S.  Sibthorpii  Ten. 

360.  Ajuga  Iva  L. 

133.  Rosmarinus  oflicinalis. 

269.  Teucrium  pseudo-chamaepi- 
thys  L. 

593.  T.  scordioides  Sehreb. 

89.  Prasium  majus  L. 

Personacées 

Scrophularia  laevigata  Yahl. 
85.  S.  sambucifolia  L. 

S  trifoliata  L. 

S.  capillipes  Coss.  et  Dur.  — 
Tizi-Ouzou. 

579.  Anarrhinum  pedatum  Desf. 

»  f.  villosior  sub- 
canescens. 

894.  Antirrhinum  Oruntium  L. 

88.  A.  calycinum  Lam. 

635.  A.  majus  L. 

537.  A.  Linkianum  B.  et  R. —  Bir- 

mandreis. 
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853.  »  f.  caespitosa 

Gdgr.  —  Tiges  naines  diffu¬ 
ses;  feuilles  linéaires,  con¬ 
densées  à  la  hase  des  tiges; 
fleurs  petites.  —  Birman- 
dreis. 

975.  Linaria  graeca  Chav. 

768.  L.  lanigera  Desf. 

86.  L.  reflexa  Spr. 

893.  L.  virgata  Desf. 

109.  Veronica  poli  ta  Fries. 

829.  Y.  persica  Poir. 

158.  Y.  arvensis  L. 

164.  V.  cymbalaria  Bod. 

828.  y.  »  f.  gracilis. 

432.  V.  anagallis  L. 

474.  y.  anagalloides  Guss. 

87.  Bartsia  trixago  L. 

278.  B.  viscosa  L. 

Aca'ithacées 

84.  Acanthus  mollis  L. 

•  /  - 

Qrobanchées 

363.  Orobanclie  foetida  Lap. 

364.  O.  metiicaginis  Duby. 

885.  O.  speciosa  Desf. 

O.  rubiKlug. —  Birmandreis, 
sur  le  Rubus  rusticanus 

Merc. 

906.  0.  pelargonii  Gdgr  mss. 
non  Caldesi. —  Kouba,  sur 
les  Géranium  et  Pélargo¬ 
nium. 

O.  leucantha  Gris.  fl.  rum.  Il, 
p.  57. — Kouba,  sur  le  Cera- 
tonia  siliqua  L. 

298.  Phelipaea  Mutelii  Schultz. 

P.  albiflora  Gren.  et  Godr.  — 
Mustapha,  sur  VAnagyris 
foetida  L. 

P.  lavandulacea  Mut.;  Rchb. 
—  Birmandreis. 

P.  lanuginosa  Stev.  —  Bir¬ 


mandreis,  sur  le  Coronilla 
pentaphylla  Desf.  et  le  La- 
vandula  stoechas  L. 

Plombaginacées 

615.  Plumbago  europaea  L. 

Statice  sinuata  L. 

S.  globulariaefolia  Desf. 

Plantaginacées 

Plantago  psyllium  L. 

247.  P.  afra  L. 

898.  P.  »  f.  integrifolia. 

P.  macrorhiza  Poir. 

395.  P.  Coronopus  L. 

722.  P.  commutata  Guss. 

937.  P.  Cupani  Guss. 

876.  P.  lanceolata  L. 

455.  P.  ciliata  Desf. 

771.  P.  aegyptiaca Poir. — Maison- 
Carrée. 

362.  P.  eriôstachya  Ten. 

951.  P.  lusitanica  L. 

»  f.  hirtifolia.  — 

Staoueli. 

»  f  glabrifolia. — 

Staoueli. 

481.  P.  lagopus  L.  f.  glabrifolia. 

482.  »  f.  hirtifolia. 

387.  P.  arvensis  Presl.  P.  lagopus 

f.  minor. 

546.  P.  pilosa  Bell. 

483.  P.  Serraria  L.  f.  hirtifolia. 

484.  «  f.  glabrifolia. 

Amarantacées 

393.  Àchyranthes  argentea  Lam, 
654.  Amarantus  deflexus  L. 

696.  A.  silvestris  Desf. 

788.  A.  chlorostachys  Willd. 

Chenopodiacées 

104.  Chenopodium  murale  L. 

623.  C.  urbicum  L. 
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554.  C.  opuli folium  L. 

553.  C.  vul varia  L. 

161.  C.  ambrosioides  L. 

792.  Àtriplex  arenaria  Bab.  — 
Hussein- Dey. 

785.  A.  halimus  L. 

783.  A-  oblongifolia  W  K.  — 
Kouba,  etc. 

688.  Beta  maritima  L.  var.  B.  sul- 
cata  Gasp . 

695.  Salsola  Soda  L. 

Polygonacées 

Polygonum  incanum  Schmidt. 
116.  P.  Bellardi  AU. 

790.  P.  arenastrum  Bor. 

100.  P.  maritimum  L. 

845.  »  f.  incraseata. 

—  Feuilles  plus  courtes, 
d’un  vert  sombre,  charnues. 
P.  convoi  vul  us  L. 

163.  Emex  spinosa  Campd. 

843.  »  f.  maritima. — 

Plante  naine,  à  feuilles  cour¬ 
tes,  obtuses. 

468  Rumex  thyrsoideus  Desf. 

214.  R.  bucephalophorus  L. 

396.  R.  pulcher  L. 

336.  R.  divaricatus  L. 

636.  »  f.  purpurea. 

922.  R.  nemorosus  Spr. 

431 .  R.  crispus  L . 

693.  »  var. 

809  et  811.  Theligonum  Cyno- 
crambe . 

Aristolo  hiacées 

607.  Aristolochia  altissima  Desf. 
230.  A.  Fontamsii  Boiss.  et  Reut. 

Lauracées 
842.  Laurus  nobilis  L. 


Cytinées 

868.  Cytinus  hypocystis  L. 

Santalacées 

529.  Thesium  humile  Vahl. 

Thymélacées 

250.  Osyris  alba  L. 

687.  Passerina  Chouletti  Gdgr 

Decad.  plant, 
nov.  I,  p.  6.  P. 
hirsuta  Chou- 
lette  Fragm. 
flor.  alger. 
exs.  n.  264, 
non  L. — Com¬ 
mun  partout. 

802.  ».  f.  incanescens 

Gdgr. — Feuil¬ 
les  plus  lar¬ 
ges;  plante  in¬ 
cane  blanchâ¬ 
tre.  —  Sables 
maritimes  de 
la  Maison-Car¬ 
rée. 

131.  Daphné  Gnidium  L. 

Euphorbiacées 

368.  Buxus  balearica  Rich. 

566.  Crozophora  tinctoria  Juss. 

184.  Ricin  us  pommunis  L. 

Euphorhia  Bivonae  Steud. 

355.  E.  pubescens  Desf. 

251 .  E.  paniculata  L. 

406.  E.  provincialis  Willd. 

101.  E.  paralias  L. 

115  et  140.  E.  heli»scopia  L. 

152.  E.  peplus  L. 

270’.  E.  falcala  L. 

324  E.  cuneifolia  Guss. 

E.  ptericocca  Bert. 
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426.  E.  exigua  L. 

426  b.  ,E.  retusa  Cav. 

426  c.  E.  rubra  Cav. 

E.  peplis  L. 

79  E.  peploides  Gou. 

508.  E.  algeriensis  Boiss.  —  Hus¬ 
sein-Dey,  etc. 

176.  E.  serrata  L. 

134.  Mercurialis  annua  L. 

Urticacées 

195.  Urtica  urens  L. 

826 .  »  var . 

194.  U.  membranacea  Poir. 

U-  pilulifera  L. 

139.  Parietaria  diffusa  Mert.  et 

Koch. 

936.  »  f.  elataGdgr. 

—  Plante  de  deux  pieds; 
feuilles  largement  oblon- 
gues;  perianthe  grand' 

P.  mauritanica  Coss.  et  Dur. 
—  Alger;  Tizi-Ouzou. 

Ulmacées 

267.  Ulmus  campestris  L. 

878.  Celtis  australis  L. 

Artocarpées 

659.  MorusalbaL. 

556.  Ficus  Carica  L. 

Amentacées 

678.  Platanus  occidentalis  L. 
Castarma  vesca  L.  —  Birka- 

dem  spont. 

236.  Populus  alba  L. 

679.  P.  nigra. 

774.  Quercus  Virgiliana  Ten. 

124.  Q.  ae^ilops  L. 

527.  »  f.  pinnatifida 

Gdgr  —  Feuil¬ 
les  profondé¬ 
ment  pinnati- 


fides,  à  seg¬ 
ments  étroits. 
—  Mustapha. 

»  f.  cuspidat  a 
Gdgr  —  Feuil¬ 
les  à  peine  lo¬ 
bées,  à  lobes 
larges,  ovales- 
cuspidées.  — 
Mustapha. 

.  Q.  suber  L . 

»  f.  foliis  spinosis. 

Q.  Ballota  Desf. 

.  Q.  Ilex  L. 

»  var . 

»  var . 

•  »  f.  foliis  spinosis. 

»  f.  latifolia. 

Q.  expansa  Poir. 

Q.  caîycina  Poir. 

.  Q  coccifera  L. 

»  f  campylocarpa 

Gdgr  —  Feuil¬ 
les  assez  peti¬ 
tes;  glands  ag¬ 
glomérés  par 
6-10,  à  cupule 
courte.— Birka- 
dem . 

»  f.  foliis  iner mi- 

bus  Gdgr  — 
Feuilles  très 
épaisses,  cour¬ 
tes,  entières. — 
Mustapha. 

.  Q.  pseudo-coccifera  Desf. 

.  Salix  alba  L. 

.  S.  vilellina  L. 

.  S.  purpurea  L. 

S.  pedicellata  Desf. 

Conifères 

.  Ephedra  altissima  Desf. 

.  Cedrus  atlantica  Coss.  et  Dur. 

—  Mustapha. 
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653.  Juniperus  oophora  Kze.  — 
Mustapha. 

568.  Callitris  quadrivalvis  Vent. 
81.  Pinus  halepensis  Mill. 

Asparagacées 

77.  Asparagus  acutifolius  L . 

A.  tenuifolius  L. 

121.  A.  albus  L. 

69.  Ruscus  hypoglossum  L. 

858.  »  f.  acu- 

minata  Gdgr  —  Feuilles 
deux  fois  plus  grandes,  lon¬ 
guement  atténuées-acumi- 
nées  au  sommet.  —  La  Mai¬ 
son-Carrée;  Kouba. 

76.  Tamus  communis  L . 

261.  Smilax  mauritanica  Desf. 

Aroidées 

80.  Arisarum  v-ulgare  Targ. 

»  f.  foliis  maculatis 
Gdgr.  —  Feuilles  grandes, 
marbrées  de  blanc.  —  Tizi- 
Ouzou. 

A.  simorhinum  Munby. 

150.  Arum  italicum  Mill. 

Ambrosinia  Bassii  L.  —  Mus- 
taphq,. 

Amaryllidacées 

146.  Sternbergia  lutea  Gawl. 

699.  Pancratium  maritimum. 

92.  Leucoium  autumnale. 

182.  Narcissus  ochroleucus  Lois. 
—  Kouba. 

172.  N.  aureusDC.an  specicsnova? 

173.  »  f.  pallidiflora. 

93.  N.  oxypetalus  Roiss.  et  Reut. 
777.  N.  serotinus  L. 

N.  tazetta  L.  —  Tizi-Ouzou. 
1091.  N.  unguicularis  Gdgr  Pug. 
plant,  nov.  —  Tizi-Ouzou. 


N.  cimicinus  Gdgrloc.  cit.  — 
id. 

N.  Kabylicus  Gdgr  loc.  cit. 

—  id. 

N.  araborum  Gdgr  loc.  cit.  — 
id. 

N.  microstephanus  Gdgr  loc. 
cit.  —  id. 

N.  cyclopelalus  Gdgr  loc.  cit. 

—  id 

193.  RomuleabulbocodiumS.etM. 
822.  »  f.  flores  lilacini. 

844.  R.  Linaresii  Pari.  R.  bulbo- 
codium  f.  maritima  Gdgr 
exs.  —  Hussein-Dey. 

1089.  R.  macrantha  Gdgr  Pug.  plant. 

nov.  —  Tizi-Ouzou. 

1090.  Monticola  Gdgr  loc.  cit.  — 

Tizi-Ouzou. 

Liliacées 

71 .  Phalangium  algeriensis  Boiss. 

et  Reut. 

218.  Simethis  bicolor  Gawl. 

70.  Asphodelus  ramosus  L. 

72.  Scilla  maritima  L. 

216.  S.  peruviana  L. 

147.  S.  lingulata  Poir . 

119.  S.  fallax  Steinh. 

118.  S.  autumnalis  L. 

S.  Aristidis  Goss.  —  Tizi- 
Ouzou. 

Hyacinthus  orientalis  L.  — 
f.  flores  rosei.  —  Kouba. 

74.  Muscari  comosum  Mill. 

375.  Ornithogalum  arabicum  L. 
453.  O.  narbonense  L. 

280.  O.  baeticum  Boiss.  O.  alge- 
rianumJord. 

708.  Agave  americana  L. 

444.  Nothoscordum  fragrans 
Kuntb.  —  Hussein-Dey. 

78.  Album  pallens  L. 

690.  A.  paniculatum  L. 
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A.  moschatum  L. 

689.  A.  cepa  L. 

632.  A.  multiflorum  Desf. 

1079.  A.  ehamaemoly  L. 

220.  A,  triquetrum  L. 

206.  A.  rose  uni  L. 

862.  A.  album  Santi. 

279.  A.  nigrum  L. 

Palmiers 

144.  Chamaerops  humilis  L. 

710.  Phoenix  dactylifera  L. 

Golchicacées 

782.  Colchicum  tesselaîum  Mill  — 
Kouba . 

794.  C  Bertolonii  Slev. 

795.  Merendera  filifolia  Camb. 

Iridacées 

75.  Gladiolus  communis  Gawl . 
852.  G.  Ludoviciae  Jan . 

G.  segetum  Gawl. 

466.  Iris  juncea  Poir. 

168.  I.  stylosa  Desf. 

167  I.  scorpioides  Poir. 

73.  I.  sisyrinchiuin  L. 

838.  I.  unguicularis  Poir.— Birka- 
dem. 

638.  I.  foetidissima  L. 

918.  I.ReichembachiiHeuff. l.spu- 
ria  var. 

I.  florenlina  Lam.  —  Kouba. 
252.  1.  pseudo-acorus  L. 

Orchidacées 

129.  Spiranthes  autumnalis  Rich. 
226.  Serapias  lingua  L. 

174.  Orchis  picta  Lois. 

O.'  longicornu  Poir. 

O.  longicruris  Link. 

263.  O.  acuminata  Desf. 


264.  -  »  f.  purpurea. — 

Fleurs  très  rouges. 

O.  papilionacea  L. 

950.  O.  Gussonii  Tod.  —  Kouba. 
O.  longibracteata  Biv. 

Tinea  cylindrica  Biv. 

262.  Aceras  anthropophora  R.  Br. 
'  181.  OpbrystenthrediniferaWilld. 
212.  O.  apifera  Huds. 

373.  O.  purpurata  Tausch. —  Mai¬ 
son-Carrée. 

265  et  848.  O.  bombyliflora  Link. 
413.  O.  Spéculum  Link. 

215.  0.  lutea  Cav. 

Alismacées 

478.  Alisma  plantago  L. 

Joncacées 

68.  J  un  eu  s  acutus  L. 

583.  J.  Fontanesii  Gav. 

•  j 

835.  »  f.  gigantea.  — 

Plante  élevée. 

357.  J.  hybridus  Brot. 

J.  buffonius  L. 

Typhacées 

138.  Typba  anguslifolia  L. 

Cypéracées 

66.  Cyperus  longus  L. 

C.  badius  Desf. 

698.  C.  pallescens  Desf. 

780.  C.  Forskhalei  Dietr.  —  Mai¬ 
son-Carrée. 

Schoenus  mucronatus  L. 

860.  Scirpus  aegyptiacus  Poir.  — 
Birmandreis. 

S.  Savii  Seb.  et  M . 

639.  S.  holoschoenus  L. 

520.  Carex  glauca  L. 

720.  C.  serrulata  Biv. 

350.  L.  divulsa  Good . 
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346.  C-  muricata  L. 

349.  C.  nervosa  Desf. 

351  a.  C.  hispida  Schk. 

351  b.  C.  Soleirolii  Duby.  —  Mai¬ 
son-Carrée. 

204.  C.  divisa  Huds 

C.  setifolia  Godr.  —  Musta¬ 
pha,  etc. 

67.  C.  Linkii  W. 


|  657.  Gastridium  lendigerum  Gaud. 

Polypogon  maritimus  W. 

575.  P.  monspeliensis  Desf.  f.  ro- 
busta. 

954.  P.  algeriensis  Gdgr  mss.  (sp. 
nova  ex  cl.  Hackel  in  litt.) 
mixta  cum  P.  monspeliensi 
et  Agrostide  verticillata  f. 
robusta.  —  Maison-Carrée. 


Graminées 

600.  ZeaMaïsL. 

Imperata  cylindrica  Cyr. 

773,  Sorghum  halepense  Pers. 

170.  Andropogon  hirtus  L. 

277.  A.  distachyus  L. 

677.  Setaria  verticillata  P.  Beauv. 
682.  Panicum  crus-galli  L 
796.  P.  eolonum  L. 

577.  P.  repens  L. 

789.  Digitaria  debilis  Gaud.;  Desf. 
311.  Anthoxanthum  odoratum  L. 
310.  A.  villosum  Dumort.  —  Mus¬ 
tapha. 

451.  Phalaris  minor  Retz. 

727.  P.  coerulescens Desf. 

378.  P.  brachystachys  Link . 

304.  P.  Sibthorpii  Gris. 

470.  Cynosurus  echinalus  L. 

962.  C.  crista— galli  Munby. 

253.  Lamarckia  aurea  Moencb . 

132  et  1082.  Arundo  mauritanica 
Desf. 

A.  Donax  L.  —  Tizi-Ouzou. 
189.  Ampelodesmos  tenax  Link. 

784.  Phragmites  gigantea  Gay. 

1084.  P.  flavescens  Cust.  —  Tizi- 
Onzou. 

574.  .Agroslis  verticillita  Vill. 

576.  »  f.  robusta 

Gdgr  —  Plante  haute  de  3 
pieds;  panicule  ample;  arêtes 
allongées.  —  Maison -Carrée 
A.  Mustapha  St eud . 
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436.  Lagurus  ovatus  L . 

723.  »  f.  elata. 

335.  Piptatherum  multiflorum  P. 
Beauv. 

Psamma  arenaria  L. 

376.  Stipa  tortilis  Desf. 

522.  Aira  Cupaniana  Guss. 

504.  Avena  hirsuta  Roth 
325.  A.  sativa  f.  biaristata  Hackel 
in  litt.  (vel  sp.  nov.  ?)  — 
Kouba. 

299  et  672.  Trisetum  neglectum 

Pers . 

T.  pumilum  Cav. — Mustapha. 
354.  Melica  ramosa  Vill. 

618.  M  Magnolii  Gren.  et  Godr. 

65.  Koeleria  phleoides  Pers. 

K.  macilenta  DC,  —  Birman  - 
dreis;  Staoueli. 

452.  Dactylis  hispanica  Roth. 

237.  Festuca  coerulescens  Desf. 

961 .  F.  arundinacea  L. 

337.  »  f.  glaucescens 

Boiss. 

353.  Vulpia  geniculata  Gm. 

645.  V.  Broteri  Boiss.  et  Reut.  — 
Birmandreis;  Mustapha. 

641 .  V.  ciliata  Gm. 

459.  Bromus  erectusHuds. 

384  et  538.  B.  maximus  Desf. 

512.  B.  madritensis  L.  f.  flores  gla- 

bri. 

859.  »  f.  flores  vil- 

losi . 

916,  »  f.  robusta. 

(1883).  16 
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900.  B.  rubens  L.  f.  glabra. 

901.  »v  f.  villosa. 

730.  B.  fascicuiatus  Presl. 

308.  B.  macrostachys  Desf. 

330.  B.  mollis  L.  f.  glabrescens. 

905.  »  f.  villosa. 

338.  Briza  maxima  L. 

339.  B.  rubra  Gou. 

344.  B.  nhnor  L. 

272.  Poa  bulbosa  L . 

340.  P.  pratensis  L. 

160.  P.  annua  f.  dissitiflora. 

392.  Scleropoa  maritima  Link. 
187,  530  et  662.  S.  rigida  Panz. 
475.  Hordeum  bulbosum  L. 

225.  H.  murin um  L. 

326.  Ægilops  ovata  L. 

Æ.  triuncialis  L. 

549.  Triticum  sativum  L. 

549  a.  Secale  cereale  L. 

726.  Agropyrum  repens  P.  Beauv. 
348.  A.  campestre  Gren.  et  Godr. 
•970.  A.  glaucum  Desf. 

692.  A.  junceum  P.  Beauv. 

573.  Brachypodium  silvaticum  R. 

S. 

921.  B.  phoenieoides  Rchb. 

333.  B.  distachyon  R.  S. 

919.  B.  asperum  R.  S. 

437.  Desmazeria  loliacea  Nym. 
462.  Gaudinia  fragilis  P.  B.  f.  gla¬ 
bra. 

958  ^  f.  villosa. — 

Fleurs  ve¬ 
lues. 

957.  y  f.  stenosta- 

chya  Gdgr  —  Epi  glabre, 
étroitement  linéaire.  —  La 
Maison-Carrée. 

449.  Lolium  temulentum  L. 

932.  L.  strictum  Presl.  var. 

352.  »  f.  aristata. 

309.  L.  perenne  L. 

389.  Lepturus  incurvatus  Trin. 


93o.  »  f,  >*ecta 

Gdgr  —  Chaumes  dressés, 
presque  raides;  épis  non 
courbés.  Aspect  du  L.  cylin- 
dricus.  —  Kouba. 

Psilurus  nardoides  Trin. 

224.  Cvnodon  dactylon  Pers. 

Potamogétacées 

125.  Zostera  marina  L. 

Lemnacées 

572.  LemnaminorL. 

Equisetacées 

347.  Equisetum  eburneum  Ehrh. 

836.  E.  ramosissimum  Desf. 

Fougères 

Ophioglossum  lusitanicum  L. 

388.  Pieris  aquilina  L. 

Polypodium  vulgare  L.  — 
Tizi-Ouzou. 

Ceterach  officinarum  Sw.  — 
Tizi-Ouzou. 

202  et  501.  Grammitis  leptophylla 

Sw. 

Asplénium  adianthum-ni- 
grum  L. 

A.  Serpentini  Fausch.  —  St- 
Eugène,  etc. 

143  et  810.  Adianthum  capillus- 
Veneris  L. 

Lycopodiacées 

141  et  1088.  Selaginella  denliculata 

Spr 

Characées 

571.  Chara  foetida  Sm. 


CRYPTOGAMES  CELLULAIRES 


Mousses 

744,  748  et  1083.  Barbula  ambigua. 
743.  B.  caespitosa. 

1061.  B.  fallax. 

979,  1028  et  1028.  B.  laevipila. 
751  et  1070.  B.  muralis. 

750  et  821 .  B.  muralis  p.  .  ~ 
994  et  1034.  B.  squarrosa. 

1074.  B.  unguiculata. 

817  et  1041.  Deux  Barbula  encore 
indéterminées. 

996,  1046,  1073  et  1075.  Bartra- 
mia  stricta. 

988  et  1013.  Brachythecium  ruta- 
bulum. 

1007.  Bryum  atropurpureum. 
1033.  B.  argenteum. 

1007  b.  B.  Donianum. 

995.  B.  gemmiparum. 

1004.  Camptothecium  aureum . 
846.  Dicranella  varia. 

1000.  Eucladium  verticillâtum. 
741,  746,  753,  833,  985  et  994. 

Eurhynchium  circinnatum . 
752  et  1051.  E.  Stockesii. 

981.  Funaria  hygrometrica. 
1050.  Grimmia  leucopbaea. 

986  et  987.  G.  pulvinata 

1008.  Grimmia  encore  non  déter¬ 

minée. 

1012.  Hypnum  cupressifolium . 
832.  H.  rutabulum. 

1002.  Hypnum  non  encore  déter¬ 
miné. 

1046  a.  Habrodon  Notarisii. 

1014  et  1054.  Homalothecium  se- 
riceum. 

1046  6.  Leptodon  Smithii. 

1048.  Lescurea  striata. 

1059.  Leskea  sericea. 

1021.  Orthotrichum  tenellum. 
1068.  Phascum  rectum. 


1022.  Pterogonium  gracile. 

745.  Rhynchostegium  curvise- 
tum ." 

816  et  1030  R.  megapolitanum. 
747,  1003  et  1049.  Scleropodium 
illecebrura . 

742,  746,  1056  et  1065.  Trichos- 
tomum  barbula. 

749.  T.  crispulum. 

1069.  Trichostomum  non  déter¬ 
miné. 

1005.  Weissia  mucronata. 

999.  Weissia  non  déterminée. 

Hépatiques 

733.  Fissidens  pusillus. 

1053.  Furcellaria  pubescens. 

1010.  Marchanda  polymorpba. 
1032.  Riccia  glauca. 

732.  Targionia  epiphylla. 

Lichens 

1035.  Cladonia  alcicornis  Flk. 

789.  C.  fimbriata  var . 

1064.  »  f.  conista  Àch . 

1009.  C.  furcata  Flk. 

1039.  C.  pungens  Flk . 

755.  C.  rangiferrina  var. 

754.  C.  scyphophora  Ach. 

1024.  Lecanora  aurantiaca  Nyl. 
978.  L.  cerina  Ach. 

1015.  »  f.  subcretaceaNyl. 

1036.  L.  ferruginea  f.  festiva  Fr. 
977.  L.  parella  Ach. 

982.  L.  pyracea  Nyl. 

1019  et  1020.  L.  subfusca  Ach. 

1042.  »  f.  atry- 

neaNyl. 

1017.  L.  tartarea  Ach. 

983.  L.  vitellina  Ach. 

1043.  Lecidea  atroalba  Nyl. 

1001.  L.  conüuens  Nyl . 

1059.  L.  enteroleuca  Ach . 

992.  Leptogonium  lacerum  Ach. 
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931.  Opegrapha  sp. 

1027  et  1040.  Parmelia  conspersa 

Ach . 

1052.  P.  laevigata  Nyl . 

1026.  P.  prolixa  Ny] . 

1003.  Peltigera  rufescens  Ach. 
1016.  Pertusaria  communis  Ach. 
1018.  »  f.sore- 

diata  Fries. 

1044.  P.  rupestris  DC. 

1029.  Physcia  parietina  Nyl. 

984.  »  f.  rutilans 

Fr. 

998  et  1025.  P.  pulverulenta  Fr. 
1057 .  P.  venusta  Nyl . 

1031  et  1037.  Squamaria  crassa  DC. 
1071.  Urceolaria  scruposa  Ach. 

Champignons 

1087  et  735.  Agaricus  indéterminés. 


980.  Bovistasp. 

B.  gigantea. 

869.  Chia trus  cancellatus. 
819.  Erineum  ilicinum. 

874.  OEcidium  trifolii. 

1066.  Perenospora  sp. 

1047.  Puccinia  arundinacea. 
736.  P.  malvacearum. 

739.  Phragmidium  rosarum, 
1045.  Sphaeria  sp. 

873.  Uredo  caries  f.  cynodi. 
U.  fabae. 

Algues 

715.  Jania  sp. 

1060.  Nostoc  commune. 

804.  Spirogyra  sp. 

712.  Ulva  mari  lima  f.  virens. 
714.  »  f.  alba. 
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DE  QUELQUES  F0NG1NÉES  RÉCOLTÉES  AUX  ENVIRONS  DE  PARIS 


(Suite) 


Aealyptospora 

Cette  production  serait  pour  M.  le  professeur  Hoffmann  très 
voisine  des  Erineum.  «  Non  fongus  sed  pii  ns,  »  dit- il  dans  ses 
notes  manuscrites.  (Rev.  mycol.) 

Nervisequia  Desm.  Ann.  Sc.  nat.,  x,  1848  et  Exs.  n°  166.  — 
Cast.  PI.  Mars.  mss.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  1816. 
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Dreux  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  vivautes  de  l’orme. 
Juillet  (Gallet). 

Var.  macularis  Roussel  iu  herb.  —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  739. 

Melun  :  sur  les  feuilles  languissantes  de  l’orme.  Août  (doc¬ 
teur  Roussel). 

Âcrospermum 

Compressum  Tode.  —  Lib.  PI.  crypt.  n°  32.  —  Roumeg. 
Fung.  Gall.  exs.  n°  25. 

Chailly  :  sur  les  tiges  sèches  du  Cirsium  oleraceum  Scop. 
Avril . 

Var.  Urticœ  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  1851. 

Chailly  :  sur. les  tiges  sèches  de  l’Urtica  dioica  L.  Avril. 

Aeeicliiim 

Genre  appelé  à  disparaître,  quand  tous  les  Puccinia  auxquels 
il  se  rattache  comme  forme  hyménienne  seront  connus. 

Albescens  Grev.  Fl.  Edimb.  —  Aecidium  adoxæ  Dub.  — 
Desm.  PI.  crypt.  F.  n°  555.  —  Fung.  Gall.  exs.  n°  2,252  (forme 
hyménienne  du  Puccinia  Adoxæ). 

Melun  :  sur  le  pétiole  et  les  feuilles  de  l’Adoxamoschatellina. 
Mai. 

Asperifolii  Pers.  form.  Lycopsidis  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs. 
n°  R 921  (forme  hyménienne  du  Puccinia  striæformis  West.  — 
P.  straminis  de  Bary). 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Lycopsis  arvensis. 
Juillet. 

Behennis  De.  fl.  fr.  —  Mérat  fl.  des  env.  de  Paris,  p.  27 
(forme  hyménienne  du  Puccinia  Lychnidearum.  LK). 

Bois  de  Meudon  :  sur  les  feuilles  du  Silene  inflata  (Bezançon). 
Berberidis ,  Pers.  syn.  p.  209.  —  Roumeg.  Fnng.  Gall.  exs. 
n°  253!  (forme  hyménienne  du -Puccinia  graminis.  Pers.) 

Champigny-sur-Marne  :  sous  les  feuilles  du  Berberis  vulgaris. 
Mai. 

Bupleuri ,  Opiz.  —  Kl.  exs.  n°  690.  —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  1,456. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Bupleurum  falcatum  (Gallet). 
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Clematidis  DC.  —  Desm.  exs.  n°  1,505.  —  Roumeg.  Fung. 
Gall.  exs.  n°  752. 

Champigny-sur-Marne  :  sur  les  feuilles  du  Clematis  vitalba'L. 
Juillet. 

Compositarum ,  Mart.  var.  Tussilaginis,  Fers.  —  Roumeg. 
exs.  n°  876. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  du  Tussilago  far- 
fara.  Mai,  juin. 

Crassum,  Pers.  syn.  fung.,  p.  208.  —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  151  (forme  hyménienne  du  Puccinia  coronata  Cd). 

Environs  de  Paris  :  sur  les  feuilles  du  Rhamnus  frangula. 
Avril  (Bezaneon). 

Elongatum  f.  Berberidis  Rab.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs. 
n°  1,818. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Berberis  vulgaris.  Mai  (Gallet). 

Euphorbiarum,  De.  fl.  fr. —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  877. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  de  l’Euphorbia 
eyparissias.  Mai. 

Grossulariœ,  DC.  Ü.  fr.  vi,  p.  92.  —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  2,253  (forme  hyménienne  du  Puccinia  Ribis,  DC.). 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Ribes  rubrum  L.  Mai  (Gallet). 

Lactucae,  Opiz.  —  C.  Mathieu.  Fl.  générale  de  Belg.  1853 
(forme  hyménienne  du  Puccinia  Cichorii  Bell.). 

Chailly  :  sur  les  feuilles  du  Lactuca  sativa;  très  rare.  Juillet. 

Leucospermum,  DC.  fl.  fr.  vi,  p.  289. —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  54. 

Dreux  (Gallet);  forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  de 
Panemone  nemorosa  L.  Avril,  mai. 

Periclymeni  DC.  fl.  fr. —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  1,360. 

Dreux  (Gallet);  forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du 
Lonicera  Periclvmenum  L.  Avril,  juin,  (exceptionnellement  en 
février  cette  année). 

Ranunculacearum ,  DC.  Û.  fr.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs. 
n°  1,923. 

Chailly  ;  sur  les  feuilles  du  Ranunculus  bulbosus  L.  Juin. 

Yar.  Ficariæ  Desm.  PL  crypt.  Fr.  n°  831.  —  Roumeg.  Fung. 
Gall.  exs.  n°  826. 
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Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Ficaria  ranuncu- 
loides.  Avril,  mai. 

Tragopogonis  Pers.  —  Aecidium  cichoracearum  DC.  £1.  fr. 
(forme  hyménienne  du  Puccinia  tragopogonis  Cord.) 

Bicêtre  :  sur  les  feuilles  du  Tragopogon  pratensis.  Avril. 
UrticŒ  DC.  fl.  fr.  n,  p.  243.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs. 
n°  878  (forme  hyménienne  du  Puccinia  caricina  DC.). 

La  Varenne-Saint-Hilaire  :  tiges  et  feuilles  de  l’Urtica  dioica  L. 
Mai. 

Violarum  DC.  fl.  fr.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs  n°  2,147. 
Dreux  (Gallet).  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  et 
les  pétioles  du  Viola  canina.  Mai. 

Tous  les  Aecidium  sont  hypophylles,  à  l’exception  de  celui 
qui  croît  sur  le  Villarsia  nymphoides,  plante  flottante;  la  posi¬ 
tion  de  ses  feuilles  explique  pourquoi  l’Aecidium  vient  seule¬ 
ment  dessus  et  non  dessous. 

Apiosporîum 

Plantaginis  Fuckl.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  869. 

La  Varenne-Saint-Hilaire  :  hypophylle  du  Plantago  media. 
Automne. 

Les  conides  constituent  le  Torula  plantaginis  Cord.  Les  deux 
états  de  la  plante  se  présentent  dans  la  plupart  des  échantillons 
récoltés. 

Arc  y  ria 

Punicea  Pers.  —  Rickx.  Fl.  crypt.  des  Flandr.  n,  p.  26. 
Paris  :  dans  la  serre  chaude  de  l’Ecole  de  pharmacie.  Sep¬ 
tembre  (Drévault). 

Ascoehyta 

Obchicens,  Fkl.  Symb.  myc.  I,  p.  388. — Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  2,129. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Spirœa  ulmaria.  Juillet,  août 
(Gallet). 

Scabiosae,  Rab.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  1915. 
Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Scabiosa  arvensis.  Juillet 
(Gallet). 
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A  s  ter  oui  a 

Confusum,  Grog.  PJ.  cell.  S. -et- Loire.  —  Roumeg.  Fung. 
Gall.  exs.  n°  1,863. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  sèches  du  mais. 
Février.  Paraît  tenir  le  milieu  entre  l’Asteroma  delicatulum  et 
l’Asteroma  graphioides  (Revue  mycol.,  1882,  p.  21). 

Cratœgi ,  Bkl.  (non  Asteroma  Cratægi  Fries).  —  Roumeg. 
Fung.  Gall.  exs.  n°  1,987.  —  Cladosporium  dendriticum,  Wallr. 
pr.  p. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Sorbus  latifolia. 
Septembre. 

Delicatulum,  Desm.  PI.  crypt.  Fr.  n03  1693-770-71.  — 
Rabh.  Fung.  Eur.  exs.  n°  363.  —  Roumeg.  Fung.  Gall,  exs. 
n°  137  ! 

Paris  :  sur  les  légumes  secs  du  Colutea  arborescens.  Automne 
(Drevault). 

Ilicis ,  Spec.  nov.  Grog,  in  herb.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs. 
n°  2241. 

Foxêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  vertes  du  houx.  No¬ 
vembre. 

Inflatum,  Rob.  in  Desm.  n°  1686.  —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n9  1034. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  gelées  de  rEvony- 
mus  japonicus.  Janvier. 

Mespili,  Rob.  in  Desm.  PL  or.  Fr.  n°  1684.  Roumeg.  Fung. 
Gall.  exs.  n®  1224. 

Environs  de  Paris  :  feuilles  languissantes  du  Mespilus  ger- 
manica.  Septembre  (Rouméguère). 

Ulmi ,  Chev.  non  Grev.  —  West.  Herb.  cr.  Belg.  n°  720.  — 
Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  nü  1864. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  de  LUlmus  eam- 
pestris.  Septembre.  - 

Vernicosum  (DC. ) ,  Fkl.  symb.,  i,  p.  385.  —  Roumeg.  Fung. 
Gall.  exs.  n°  2240.  —  Dothidea.  DC.  fl.  fr.,  vi,  p.  138. 

Dreux  :  sur  les  tiges  sèches  du  Spiræa  ulmaria.  Mars 
(Gallet). 
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Azosma 

Punctum ,  de  Lacx.  Nouv.  faits,  etc.  —  Roumeg.  Fung.  Gall. 
exs.  n°  2493. 

Dreux  :  sur  les  deux  faces  de  la  feuille  du  Persil.  Juillet. 
(Gallet). 

Bovista 

*  N 

Plumbea,  Pers.  —  Lycoperdon  ardosiacum.  Bull,  t.  192. 

Bois  de  Meudon  :  dans  les  clairières.  Février. 

Bnlgaria 

Inquinans,  Fr.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  769.  —  Peziza 
nigra.  Bull.  t.  116  et  460.  —  Coryne  inquinans.  Tul.  carp.  t.  3, 
p.  192  et  193. 

Bois  de  Meudon  (Bezançon);  forêt  de  Fontainebleau  :  commun 
sur  le  bois  entassé,  après  les  pluies  d’automne. 

Caeoma 

Hypericorum ,  Schlecbt.  Fl.  Ber.  n,  22.  —  Soc.  Dauph.  exs. 
n°  2336.  —  Uredo  Hypericorum  et  Androsœmi  officinalis  DC.  fl. 
fr.,  y,  81  et  Rapp.  i,  p.  10. 

Forêt  de  Retz  :  sur  Androsœmum  officinale.  Septembre  (doc¬ 
teur  Bonnet). 

Poterü  Lk.  sp.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs.  n°  942.  —  Uredo 
Poterii,  Spreng.  syst.  veg. —  Desm.  PI.  cryp.  Fr.  n°  323. 

La  Yaren ne-Saint- Hilaire  :  hypopbylle  du  Poterium  sangui- 
sorba.  Septembre. 

La  présence  de  corps  particuliers  (Sporules,  Link.),  assez  gros, 
hyalins,  clayiformes  et  courbés  en  demi-cercle,  entremêlés  aux 
véritables  sporules  de  cet  Uredo,  le  distingue  parfaitement  de 
l’Uredo  Potentillarum  avec  lequel  il  a  été.  confondu  dans  la 
Flore  française  et,  d’après  elle,  dans  la  Flore  des  environs  de 
Paris,  par  M.  Chevallier,  qui  s’est  laissé  entraîner  par  l’autorité 
de  De  Candolle  (Desm.  1.  c.). 

Nota  :  L’Uredo  Potentillarum  DC.,  forme  stylosporienne  du 
Phragmidium  brevipes  FkL,  ne  saurait  être  confondu  avec  le 
Cæoma  Poterii  Lk.  stylospores  du  Phragmidium  acuminatum 
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Fr.  Les  mycologues  modernes  ont  depuis  longtemps  fait  justice 
de  cette  confusion,  signalée  par  Desmazières  dans  la  note  histo¬ 
rique  de  son  exsiccata,  et  que  j’ai  cru  devoir  reproduire  pour 
éveiller  l’attention  des  botanistes  parisiens, 

Capnodium 

Symphoricarpi  Roumeg.  Spec.  nov.  in  Fung.  Gall.  exs. 
no  2367. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Symphoricarpus  vulgaris. 
Juin  (Gallet). 

Cena,ugïum 

Quercinum  Pers.  —  Yariolaria  corrugata  Bull.  t.  432,  fig.  4. 

Bois  de  Meudon  :  sur  les  branches  mortes  (Bezançon). 

Cercospora 

Adoxae  Roumeg.  Spec.  nov.  in  Fung.  Gall.  exs.  n°  1871. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  de  l’Adoxa  moschatellina.  Mai,  juin 
(Gallet). 

Rubi  Pass.  —  Sacc.  Mich.  et  M.  Yen.  p.  533.  —  Roumeg. 
Fung.  Gall.  exs.  n°  2265. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Rubus 
fruticosus.  Avril. 

Cliaetomium 

Elatum  Fkl.  symb.  myc.  p.  89.  —  Sphaeria  comata  Tode. 

Yalmondois  :  sur  la  paille  pourrissante.  Mai  (Gaudefroy). 

Chloro§pieaium 

Œruginosum  Tul.  Carp.  ni,  p.  187.  —  Peziza  æruginosa  Pers. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  bois  pourrissant.  Octobre, 
Mai. 

Cladospormm 

Epiphyllum  Fr.  non  Cord.  —  Roumeg.  Fung.  Gall.  exs. 
n°  1365. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  tombées  du  Po- 
pulus  nigra.  Printemps  et  automne. 

Fumago  Lk.  —  Torula  Fumago  Chev.  Fl.  Paris.  —  Fumago 
vagans  Pers  p.  p. 


•v 
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Croît  sur  les  feuilles  de  différents  arbres  ;  j’ai  récolté  les  formes 
suivantes  : 

Form.  Pruni  domesticae  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1690. 
La  Varenne-Saint-Hilaire  :  sürles  feuilles  du  Prunus  doraes- 
tica.  Août. 

Form.  Quercinum  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  2260. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  languissantes  du 
chêne.  Janvier. 

Forma  Salicis  Desm.  PI.  crypt.  Fr.,  n°  361.  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.  n°  1424  (Conidies  du  Capnodium  Salicinum  Mont.). 

La  Varenne-St-Hilaire  :  sur  les  feuilles  du  Salix  amygdalina. 
Automne. 

Macrocarpum  Preuss.  form.  Cheiranthi  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  948. 

La  Varenne-St-Hilaire  :  sur  les  feuilles  sèches  de  la  Giroflée. 
Janvier. 

Form.  Hederœ  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  949. 

La  Varenne-St-Hilaire  :  sur  les  feuilles  gelées  du  Lierre. 
Janvier. 

Claviceps 

Purpurea  Tul.  — ■  Wert.  herb.  crypt.  Belg»,  n°  1201.  — 
Roumég.  Fung.  Gall.  exs.  n°  347.  —  Sphœria  purpurea  Fries. 

Paris  :  ergot  de  Seigle  semé  et  Claviceps  récolté  par  Le  veillé 
(Besançon). 

Coleosporium 

Campanule  (Pers).  Lev.  Ann.  Sc.  Nat.  —  Fr.  S.  v.  s.,  p.  512. 
— Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  2355.  —  Uredo  campanulæ  Pers. 

Chailly  :  sur  les  feuilles  du  Campanula  latifolia  cultivé. 
Juillet. 

Form.  Prismatocarpi  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1814. 
Chailly  :  sur  les  feuilles  du  Prismatocarpus  speculus.  Juin. 
InuleB  Kze.  —  Fkl.  symb.  I,  p.  44.  —  C.  compositarum  Lev. 
Malesherbes  :  sur  les  feuilles  de  l’Inula  hirta.  Juillet  (Gau- 
defroy). 

PulsatilÏŒ  (Strauss)  Fr.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs., 
n°  2356.  —  Uredo  tremellosa  A.  Pulsatillæ  Strauss  in  Weter 
Ann.,  ii,  p.  89. 
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Maisse,  Malesherbes  (Gaudefroy);  forêt  de  Fontainebleau  : 
sur  les  feuilles  de  l’Anemone  Pulsatillæ  L.  Juillet,  septembre. 

Senecionis  Tul.  —  Wert.  herb.  cryp.  Belg,  n°  1165.  — 
Roumég.  Fung.  Gall.  exs,,  n°  1919.  — ■  TJredo  Senecionis  DC. 
fl.  fr.  —  Rabh.  F.  F.,  n°  319. 

Dreux  (Gallet),  La  Yarenne-St- Hilaire,  Chailly  :  sur  les 
feuilles  du  Senecio  vulgaris.  Automne,  printemps. 

Sonchi-Arvensis  Lev.  comm.  S.  N.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  1518.  —  Uredo  Sonchi,  Alb.  et  Schw.  —  West.  herb. 
crypt.  Belg.,  n°  126. 

La  Varenne-St- Hilaire  :  sur  les  feuilles  du  Sonchus  arven- 
sis.  Août. 

♦  Rhinanthacearum  Lev.  —  Uredo,  DC.  fl,  fr.  —  Roumég. 
exs.,  n°  1815. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Melampyrum 
pratense.  Juillet. 

Coniothyritim 

Concentricum  Sacc.  Myc.  Yen.,  n°  354.  —  Roumég. 
Fung,  Gall.  exs.,  n°  216.  —  Papularia  concentrica,  Desm. 
(1851). —  Phoma  concentrica,  Desm.  (1840). 

Paris  (Dr  Cordier);  Chailly  :  sur  les  feuilles  mortes  des  Yucca. 
Printemps. 

Coi'diceps 

Militaris  Fr.  —  Torrubia,  Tul.  carp.,  t.  3,  p.  6.  —  Sphœ- 
ria,  Ehrh.  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  Chrysalides 
enfouies  dans  l’humus.  Très  rare;  octobre. 

Ophioglossoides  (Ehrb.).  —  Fr.  S.  v.  s.  p.  381.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  780.  —  Sphœria,  Ehrh.  —  Pers.  —  Moug. 
Stirp.  Yog.  Rhen.,  n°  565.  —  Torrubia,  Tul. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  parasite-,  d’après  Fries,  sur  l’Elapho- 
myces  muricatus.  Octobre. 

Craterium 

Vulgare  Ditm. —  Lamb.  fl.  myc.  Belg.,  3,  p.  12. —  C.  pedun- 
culatum,  Trent. 

Bois  de  Meudon  :  sur  les  mousses  (Bezançon). 
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Cronartium 

Asciepiadeum  Fr.  obs.  myc.,  i,  p.  220.  Tul.  Arm.  sc.  nat., 
t.  2.  (1854),  pl.  11.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  594.  — 
Cæoma  cronartites.  Link.  —  Desm.  PL  cryp.  Fr.  n°  1370.  (Les 
'  stylospores  constituent  l’Uredo  yincetoxici,  DC.). 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Cynanchum 
vincetoxicum.  Septembre. 

i 

Cryptosporium 

Equiseli,  Fries.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  811.  — 
Hymenula,  Lib. ,  n°  238. —  West.  berb.  crypt.  Belg.,  n°  493. 

Environs  de  Paris  :  sur  l’Equisetum  palustre  (Dr  Leveillé). 

Cyatkus 

Crucibulum ,  Pers.  —  Crucibulum  vulgare,  Tul.  Ann.  Sc. 
Nat.  1841,  i,  p.  90.  —  Roumég.  Fung  Gall.  exs.,  n°  477.  — 
Nidularia  lœvis  Bull.,  t.  488,  f.  2. 

Bois  de  Yincennes  :  sur  les  branches  pourrissantes.  Septem¬ 
bre  (Bezançon). 

S triatus,  Hoffm.  —  Roumég.  Fung.  GalL  exs.,  n°  210.  — 
Tul.  Ann.  Sc.  Nat.  1844,  i,  p.  6.  t.  3,  f.  1-3  et  t.  8,  f.  1-12.  — 
Nidularia  striata  Bull.,  t.  40,  f.  1  A. 

Meudon  (Bezançon).  —  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  la  terre, 
parmi  les  débris  de  végétaux  et  sur  les  branches  pourrissantes. 
Automne. 

Cystupus 

Candidus  (Pers.),  De  Bary.~-  Uredo  candida  Pers.  U.  cruci- 
ferarum  DC.  Espèce  la  plus  commune  du  genre;  croît  sur  beau¬ 
coup  de  crucifères,  surtout  le  Capsellà  bursa-pastoris.  J’ai 
observé  les  formes  suivantes  : 

Var.  Alyssi,  Pers.  Cf.  West.  Stat.  Nat.  —  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  1927. 

Chailly  :  sur  PAlyssum  saxatile  cultivé.  Juillet. 

Forai.  Brassicœ.  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1149. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Brassica  acephala  DC.  Août 
(Gallet). 
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Form.  Capsella  bursa-pastoris ,  Roumég.  Fung.  Gall.  exs., 
n°  1349. 

La- Varenne-St-Hilaire,  Chailly  :  feuilles  et  tiges.  Automne, 
printemps. 

Form.  Nasturtii,  Sacc.  M.  Yen.,  p.  493,  —  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  2257. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Nasturtium  officinale.  Mars  (Gallet;. 

Cubicus,  Fr.  S.  y.  s.,  p.  515.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs., 
n°  2141.  —  Uredo  cubica  Strauss.  —  Uredo  candida  B.  compo- 
sitarum.  Rabh. 

Dreux  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Camomilla  nobilis. 
Juin  (Gallet). 

Portulacae,  Tul.  Ann.  sc.  nat.  1854,  Tab.  7.  f.  1-5.  —  De 
Bary. — Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1824. — Uredo  DC.  fl.  fr. — 
Desm.  PI.  crypt.  Fr.,  n°  277. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Pourpier  cultivé.  Août  (Gallet1. 

Aureum ,  Rebent.  Fl.  neom.  p.  395.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2299.  —  Ozonium  aureum,  Dub.  Bot.  Gall.  —  Byssus 
aureus,  L.  —  Amphicomium,  Nees  Syst.  der  Pilze,  p.  69.  — 
Chroolepus  aureus,  Ktz.  Sp.  Alg.  p.  426. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  rochers  humides.  Toute 
l’année. 

Cette  production  que  Fries  (S.  veg.  Scand.,  p.  524)  admettait 
avec  doute  parmi  les  champignons  «  Ad  Collemaceas  vel  Byssa- 
ceas  »,  que  M.  Hoffmann  cite  parmi  les  champignons  (Index 
Fung.  p.  36),  est  considérée  définitivement  aujourd'hui,  selon 
le  sentiment  de  Kutzing,  comme  appartenant  aux  Algues  (Fucoi- 
dées  de  J.  Agardh)  «  Filis  mine  incaespitulos  parvos  aggregatis 
nunc  in  stratum  tactu  holosericeo-molle,  saepius  panni  ad  instar 
longe  lateque  expansum  densissime  intricatis,  ramosissimis, 
articulis  diametro  (1/200 — - 1/115=000,449—  0,000,77”)  sesqui, 
duplo  triplove  longioribus.  »  —  Revue  Myc.  1882,  p.  223. 

Les  Chroolepus  Ag.,  d’après  Nylander  (in  litteris  ad  Lamy), 
pourraient  être  une  sorte  de  Léprariées  ou  thalles  gonidiques 
stériles  d’un  type  particulier  (Cat.  Lamy,  p.  337). 
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Muscorum,  Rab.  F.  Eur.  884.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs., 
n°  2000. 

Dreux  (Gallet);  Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  le  Dicranum 
scoparium,  Hedw.  Avril,  juin. 

Depazea 

Bifrons  var.  Ficciriae,  Rickx  Fl.  Louv.  —  Roumég.  Fung. 
Gall,  exs.,  n°  2239.  —  Depazea  ficariæcola,  Lasch.  —  Septoria 
Ficariæ,  Desm. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  mourantes  du  Fica- 
na  rannnculoides.  Mai. 

Cornicola,  Fr.  Sjst.  Myc.  —  Desm.  PI.  crypt.  Fr.,  n°  342. 

Chailly  :  sur  les  feuilles  du  Cornus  sanguinea,  L.  Octobre. 

HedereBcola,  Desm.  in  herb.  (non  D.  hederæcola,  Fr.).  — 
Roumég.  exs.,  n°  2238. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Lierre. 
Mai. 

Phaseoticola ,  Desm.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1329. 

La  Varenne-St-Hilaire  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Pliaseolus 
vulgaris.  Septembre. 

Ribicola,  Fr.  Syst.  Myc.,  n,  p.  530.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2133. 

Chailly  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Ribes  nigrum.  Octobre. 

'  Dermaiea, 

Sericita ,  Tul.  carp.,  i,  p.  160.  —  Karst.  Myc.  Fen.,  t.  i, 
p.  225.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  336.  —  Cenangium 
seriatum,  Fr  Syst.  Myc.,  Tom.  2,  p.  185.  —  Desm.  Plant, 
crypt.  Fr..  n°  384.  —  Phacidium  seriatum,  Spreng.  Syst. 
Veg. 

Bois  de  Meudon  (D1'  Leveillé);  forêt  de  Fontainebleau  :  sur 
l’écorce  de  Betula  alba.  Automne,  hiver. 

Quoique  cette  belle  espèce  soit  extrêmement  commune  dans 
les  bois  et  que  les  fagots  que  nous  mettons  dans  nos  foyers  la 
placent  sans  cesses  sous  les  yeux,  elle  n’a  point  été  mentionnée 
par  M.  Chevalier  dans  sa  Flore  des  environs  de  Paris.  (Desm. 
1.  c.) 
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Biatrype 

Bullata ,  Fr.  S.  v.  s.,  p.  385.  —  Tul.  Carp.,  n,  p.  103.  — 
Roumég.  FiiDg.  Gall.  exs.,  n°  556.  —  Sphæria  bullata,  Pers. 
icon.  et  syn.  —  Desm.  PL  crypt.  Fr.,  n°  334. 

Versailles  :  sur  les  branches  mortes  du  Saule.  (Besançon). 

Plus  gros  que  D.  disciformis,  il  s’en  distingue,  en  outre,  par 
ses  pustules  dont  quelques-uns  se  soudent  parfois  entre  elles 
de  manière  à  former  des  tramées  plus  ou  moins  flexueuses. 

Disciformis ,  Fr.  S.  v.  s.,  p.  385.  —  Tul.  carp.,  n,  p.  102.  — 
Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  174.  —  Sphæria  disciformis 
Hoffm. —  Pers.  syn.  Fung.,  p.  102. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  tombées  du  Hêtre. 
Toute  l’année. 

Pustules  brunes,  exactement  arrondies,  rapprochées,  mais 
bien  distinctes  les  unes  des  autres. 

Hiatrypella 

Roiisselii,  De  Not.  —  Roumég.  Fung.  Gall,  exs.,  n°  557.  — 
D.  quercina  Ces.  —  Diatrype  quercina  Fr.  Sum.  (non  Bk.).  — 
Sphæria,  Pers.  syn. 

Bois  de  Meudon  :  sur  les  branohes  mortes  du  Chêne.  Février 
(Bezançon). 

l)idymo§porium 

Bullatum ,  Fr.  Syst.  Myc.,  ni,  p.  427.  — -  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  1911.  —  West,  lierb.  myc.  Belg  ,  n°  857.  — 
Cord.  ic.,  i,  t.  2,  f.  149.  —  Uredo  bullata,  P. 

Dreux  :  sur  les  tiges  du  Conium  maculatum.  Juin  (Gallet). 

Diplodia 

Mutila  (Fr.)  B.  et  Br.  —  De  Not.  Tur.  1845.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  2225.  -  Sphæria  mutila,  Fr.  Syst.  Myc,, 
n,  p.  424. 

Chailly  :  sur  l’écorce  du  Frêne.  Janvier, 
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l$otliidea 

\ 

Lichenum,  Somf.  —  Fries  S.  v.  s.,  p.  386.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  2182.  —  Dothidea  cladoniae  (forma)  Grog, 
crypt.  Saône-et-Loire,  pr.  p. 

Chailly  :  sur  le  thalle  du  Phvscia  ciliaris.  Mars,  avril. 

Ulmi,  Fr.  Syst.  Myc.,  n,  p.  555.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  466.  —  Phyllachora  Ulmi,  Fkl.  Sym.  myc.,  p.  218.  — 
Sphæria  Ulmi.,  Schl.^exs.,  n°  73. 

La  Picnide  constitue  le  Piggotia  astroidea  B.  et  Br.  —  La 
Spermogonie,  le  Septoria  Ulmi,  Fr. 

Meuaon  (Bezançon);  Champigny-sur-Marne,  Chailly  :  sur 
les  feuilles  de  l’Orme,  Eté,  automne. 

Durella 

Compressa ,  Tul.  Carp.,  t.  3,  p.  177.  —  Durella  commutata, 
Fkl,  sym.,  p.  280.  —  Patellaria  compressa,  Kickx,  t.  i,  p.  470. 

—  Peziza  compressa,  Pers. 

Environs  de  Paris  :  sur  le  vieux  bois  de  chêne.  Eté  (Dr  Cor- 
dier.) 

Eetostronm 

Equiseti ,  Grog,  in  herb.  —  Septoria  Equiseti,  Desm.  affinis. 

—  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  2232. 

Dreux  :  sur  les  tiges  sèches  de  l’Equisetum  palustre.  Mars. 
(Gallet.) 

Robiniee ,  Grog,  in  herb. — Roumég.  Fung.  Gall,  exs.,  n°  2119. 
Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Robinia  pseudo-acacia.  Septem¬ 
bre.  (Gallet.) 

Elapliomyces 

Granulatus,  Fr.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n®  164.  — 
Paulet,  t.  199,  f.  1-2. 

Bois  de  Meudon  :  caché  sous  le  sol.  (Bezançon.) 

[A  suivre )  FEUILLAUBOIS. 


Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1884). 
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GUIDE  DU  BRYOLOGUE 

DANS  LA  CHAINE  DES  PYRÉNE'ES  ET  LE  SUD-OUEST  DE  LA  FRANCE 

Par  le  Dr  Jeanbernat  et  F.  Renauld. 


L’étude  des  Mousses  a  pris,  de  nos  jours,  en  France,  une 
assez  grande  extension.  L’usage  de  plus  en  plus  répandu  du 
microscope  et  la  publication  de  bons  ouvrages  descriptifs  (1) 
ont  rendu  très  abordable  aujourd’hui  une  étude  qui,  autrefois, 
offrait  de  nombreux  obstacles  aux  commençants.  Néanmoins, 
le  Sud-Ouest  ne  compte  encore  qu’un  bien  petit  nombre  de 
bryologues  et  n’a  été,  que  nous  sachions,  l’objet  d’aucun  travail 
d’ensemble  spécialement  destiné  aux  herborisations. 

Nous  avons  donc  pensé  qu’il  pouvait  être  utile  de  combler, 
au  moins  en  partie,  cette  lacune  en  offrant  aux  jeunes  bota¬ 
nistes  un  guide  ayant  pour  but  de  faciliter  leurs  premières 
recherches. 

Même  en  utilisant  les  travaux  de  nos  devanciers,  nous  ne 
pouvons  prétendre  'connaître  dans  toutes  ses  parties  un  terri¬ 
toire  aussi  vaste  qui,  en  somme,  n’a  été  que  très  incomplète¬ 
ment  exploré  jusqu’à  présent.  Aussi,  nous  bornerons-nous 
d’abord,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  Bassin  sous-pyrénéen, 
qui  n’est  pas  précisément  très  riche  en  mousses  ni  de  nature  à 
attirer  beaucoup  les  visites  des  bryologues  étrangers,  à  faire 
ressortir,  autant  que  possible,  la  physionomie  de  sa  végétation 
bryologique,  soit  en  prenant  comme  exemples  des  localités 

(1;  Flore  des  mousses  du  Nord-Ouest,  par  T.  Husnot,  deuxième  édition; 
Flore  cryptogamique  de  l’Est,  par  M.  Boulay; 

Flore  bryologique  de  la  France,  par  M.  Boulay  (en  voie  de  publication); 

Flore  bryologigue  des  environs  de  Toulouse,  par  le  Dr  Jeanbernat. 

Les  amateurs  trouveront  dans  ces  ouvrages,  surtout  dans  les  deux  premiers, 
tous  les  renseignements  nécessaires  à  la  récolte,  la  préparation  et  l’élude  des 
mousses.  Consulter  aussi  les  différentes  notices  que  nous  avons  publiées  sur 
les  mousses  des  Pyrénées  dans  la  Revue  bryologique  de  M  Husnot  (années 
1877  et  suivantes). 
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choisies,  soit  en  indiquant  d’une  manière  générale,  les  associa¬ 
tions  d’espèces  qu’on  devra  s’attendre  à  rencontrer  habituelle¬ 
ment  dans  les  conditions  déterminées  de  station  et  de  terrain. 

Quand  nous  aborderons  les  Pyrénées,  qui,  par  la  beauté  de 
leurs  sites  et  les  richesses  de  leur  végétation,  seront  toujours 
recherchées  par  les  botanistes  voyageurs,  nous  négligerons  les 
espèces  communes,  avec  lesquelles  nous  supposerons  l’ama¬ 
teur  familiarisé  préalablement,  et  nous  nous  occuperons  plus 
particulièrement  des  localités  les  plus  intéressantes  que  nous 
avons  explorées  nous-même,  ou  que  nous  supposons  dignes 
d’être  visitées,  en  mentionnant,  à  l’occasion,  les  faits  les  plus 
curieux  de  dispersion  des  mousses  dans  les  montagnes,  de 
manière  à  habituer  les  jeunes  bryologues  à  diriger,  autant  que 
possible,  leurs  explorations  d’une  façon  méthodique. 

Notre  travail  n’ayant  d’ailleurs  d’autre  but  que  de  fournir  les 
premières  indications  nécessaires  pour  faciliter  les  recherches 
des  personnes  qui  entreprennent  l’étude  des  mousses,  il  ne 
saurait  être  ici  question  d’une  exposition  complète  de  leur 
distribution  géographique  dans  le  Sud-Ouest,  mais  seulement 
d’une  série  d’indications  destinées  à  être  complétées  plus  tard 
par  des  additions  successives,  à  mesure  que  de  nouvelles  inves¬ 
tigations  viendront  combler  des  lacunes  et  nous  faire  mieux 
connaître  les  points  les  moins  explorés. 

La  région  que  nous  nous  proposons  d’étudier  est  limitée  au 
Sud  par  les  Pyrénées,  à  l’Ouest  par  l’Océan,  à  l’Est  par  la 
Méditerranée,  au  Nord  par  le  cours  de  la  Garonne  depuis  son 
embouchure  jusqu’à  Toulouse,  et,  de  Toulouse  à  la  Méditer¬ 
ranée,  par  le  Canal  du  Midi.  Ce  territoire  comprend  donc  en 
réalité  tout  le  Sud-Ouest  de  la  France.  Il  se  compose  d’une 
grande  chaîne  de  montagnes,  les  Pyrénées,  et  d’une  série  de 
plaines  et  de  collines  formant  ce  qu’on  appelle  le  Bassin  sous- 
pyrénéen. 

I.  Bassin  sous-pyrénéen. 

Nous  distinguons  les  régions  suivantes  : 

1°  Les  grandes  vallées  d'alluvion  comme  celles  de  l’Adour, 
de  la  Garonne,  etc.,  souvent  assez  élargies  pour  constituer  de 
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véritables  plaines.  Leur  sol  est  formé  par  un  mélange  de  sables, 
d’argiles,  de  graviers,  de  galets,  de  limons;  sa  constitution  varie 
d’ailleurs  selon  qu’on  s’éloigne  plus  ou  moins  des  abords  immé¬ 
diats  des  fleuves  qui  les  traversent  et  du  périmètre  des  grandes 
eaux. 

2°  La  grande  plaine  sablonneuse  des  Landes  qui  comprend 
la  presque  totalité  des  départements  de  la  Gironde  et  des  Landes, 
ainsique  quelques  petites  fractions  du  Lot-et-Garonne,  du  Gers 
et  des  Basses-Pyrénées. 

3°  Les  collines  tertiaires  (Miocène),  formées  de  marnes  et  de 
quelques  rochers  calcaires,  occupent  la  totalité  ou  la  majeure 
partie  des  départements  du  Gers,  du  Lot-et-Garonne,  du  Tarn- 
et-Garonne,  de  la  Haute- Garonne  et  de  l’Aude. 

4°  Les  plateaux  diluviens  constitués  par  les  argiles  plasti¬ 
ques  dépourvues  de  carbonate  de  chaux  occupent,  dans  les 
départements  des  Hautes  et  des  Basses-Pyrénées,  un  espace 
assez  étendu  entre  Pau  et  St-Gaudens  et  viennent  se  souder 
au  Sud  aux  collines  pyrénéennes.  Des  lambeaux  de  ce  diluvium 
se  retrouvent,  disséminés,  sur  certains  points,  au  milieu  des 
collines  tertiaires. 

5°  Les  collines  pyrénéennes.  (Eocène  et  crétacé  inférieur  et 
supérieur).  Avant-garde  des  Pyrénées  du  côté  de  la  plaine,  ces 
collines  argileuses,  ou  argilo-schisteuses,  ou  parfois  hérissés 
de  rocailles  et  de  rochers  calcaires  s’étendent  sur  presque  toute 
la  longueur  de  la  chaîne,  au  pied  des  escarpements  de  calcaire 
néocomien  ou  jurassique  qui  en  constituent  le  premier  relief 
important.  Elles  forment  une  bande  irrégulière,  étroite  sur  cer¬ 
tains  points,  très  élargie  dans  d’autres,  par  exemple  dans  les 
Basses-Pyrénées 

§  1.  Vallées  d’Alluvion. 

Ces  vallées  ont  un  sol  meuble,  fertile,  occupé  en  majeure 
partie  par  des  cultures  ou  des  prairies.  Elles  n’offrent  donc  pas 
un  très  grand  intérêt  pour  le  bryologue.  C’est  peut-être  aux 
abords  immédiats  des  cours  d’eau  que  l’on  pourra  diriger  ses 
recherches  avec  les  plus  grandes  chances  de  succès.  Ne  pou- 
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v'ant guère  donner  d’indications  générales  au  sujet  d’an  terrain 
qui  n’ofire  pas  partout  des  conditions  également  favorables  à 
la  végétation  des  mousses,  nous  préférons  citer  quelques  exem¬ 
ples  particuliers. 


A.  Vallée  de  VAdour  aux  environs  de  Tarbes.  Large  d’envi¬ 
ron  10-12  kilomètres,  cette  vallée,  connue  sous  le  nom  de  plaine 
de  Tarbes,  comprend  beaucoup  de  prairies  et  est  arrosée  par 
plusieurs  cours  d’eau  et  une  foule  de  canaux  d’irrigation.  Sur 
la  terre,  dans  les  baies,  les  champs  en  friche,  les  revers  des 
fossés,  on  trouvera  : 


Phascum  bryoïdes. 

—  cuspidatum. 
Pleuridium  subulatum. 

—  alternifolium. 
Systegium  crispum. 
Archidium  alternifolium. 
Weisia  viridula. 
Dieranella  heteromalla. 

—  varia. 

Pottia  truncata. 

—  -  minutula. 

—  Starkeana. 

—  lanceolata. 
Ceratodon  purpureus. 
Barbula  unguiculata. 

—  fallax. 

Funaria  hygrometrica. 

—  fascieularis. 


Physcomitrium  piriforme. 
Bryum  argenteum. 

—  caespititium. 

Weber  a  carnea. 

—  Tozeri  R. 

Àtrichum  undulatum. 
Pogonatum  aloïdes. 
Brachythecium  velutinum. 

—  rutabulum. 

—  Mildeanum. 

Eurhynchium  praelongum. 

—  piliferum. 

—  Stokesii. 

Amblystegium  serpens. 

—  Juratzkanum. 
Hypnum  cupressiforme. 

—  purum. 

—  Schreberi. 


Sur  les  arbres  : 


Barbula  papillosa. 

—  lævipila. 
Orthotrichum  diaphanuni. 

—  leïocarpum. 

—  affine. 

,  —  tenellum. 

— -  Lyellii. 


Ülota  crispa. 

—  crispula. 

Zygodon  viridissimus. 
Leucodon  sciuro'ides. 
Cryphaea  heteromalla. 
Homalothecium  sericeum. 
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Sur  les  pierres  et  les  souches,  le  long  des  ruisseaux  : 


Philonotis  fontana. 

Fontinalis  antipyrelica. 
Rhynchostegium  rusciforme. 
Eurhynchium  Swartzii. 

Hypnum  füicinum. 

—  cuspidatum. 

Sur  les  murs  et  à  leur  pied 

Didymodon  luridus. 

Barbula  vinealis. 

—  cylindrica. 

—  revoluta. 

—  tortuosa. 

—  inclin  ata. 

—  muralis. 

—  ruralis. 

Grimmia  apocarpa. 

—  pulvinata. 

—  orbicularis. 

—  crinita  (mortier). 

Bryum  cæspititium. 

Dans  les  bois,  d’ailleurs  peu 

Dicranum  scoparium. 

Dicranella  heteromalla. 

Fissidens  bryoïdes, 

—  incurvus. 

—  taxifolius. 

Mnium  undulatuin. 

Anomodon  viticulosus. 

Homalia  trichomanoïdes. 

Thuidium  recognitum . 

Sur  les  toits  de  chaume  : 


Amblystegium  riparium. 

—  radicale. 

—  Juratzkanum 

—  fluviatile. 

—  irriguum. 


Bryum  argenteum. 

—  capillare. 

—  murale. 

—  pendulum. 
Homalothecium  sericeum. 
Camptothecium  lutescens. 
Eurhynchium  piliferum. 
Brachylhecium  rutabulum. 
Rhynchostegium  murale. 

—  confertum. 

Amblystegium  serpens. 
Hypnum  cupressiforme. 

étendus,  les  parcs,  etc  : 

Thuidiqm  tamariscinum. 
Eurhynchium  myosuroides. 
—  Stokesii. 

—  striatum. 
Hypnum  cupressiforme. 
Hylocomium  splendens. 

—  triquetrum. 

—  squarrosum. 


Barbula  ruralis. 
Ceratodon  purpureus. 
Hypnum  cupressiforme. 
Homalothecium  sericeum. 
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Sur  les  graviers  de  l’Adour,  sur  les  oseraies  : 

Leskea  polycarpa. 

Bryum  caespititum  v.  badium. 

—  atro-purpureum. 

—  argenteum. 

Barbula  convolata  R. 


Les  bords  de  l’Adour  et  ceux  du  Gave  de  Pau  sont  ornés  de 
nombreux  bouquets  de  bois  (aulnes,  saules,  etc.)  souvent  visités 
par  les  grandes  eaux,  c’est  l’habitat  des 


Barbula  latifolia  R. 

Leskea  polycarpa. 
Brachythecium  rivulare. 
Rhynchostegium  rusciforme. 
Hypnurn  filicinum. 


Amblystegium  irriguum. 

—  Juratzkanum. 

—  radicale. 

—  riparium. 


qu’on  recherchera  à  la  base  des  troncs. 

Signalons  une  mousse  rare,  Bryum  versicolov ,  constatée 
d’abord  par  M.  de  Franqueville  sur  les  bords  du  Gave  de  Pau, 
à  Gélos,  et  que  nous  avons  retrouvée,  en  1882,  dans  les  mêmes 
conditions,  à  Na  y  (Basses-Pyrénées). 

A  Orthez,  le  Gave  de  Pau  est  encadré  par  des  rochers  calcaires 
où  l’on  pourra  recueillir  : 


Gymnostomum  calcareum. 
Trichostomum  crispulum. 
Funaria  calcarea. 

Griuimia  apoearpa  v.  rlvularis. 
Bryum  gemmiparum. 
Didymodon  luridus. 

Cinclidotus  fontinaloïdes. 


Brachythecium  rivulare. 
Rhynchostegium  rusciforme, 
var.  squarrosulum. 
Eurhynchium  crassinervium. 
Scorpiurium  rivale  (1). 

Southbya  topbacea  (Hépatique). 


Ces  calcaires  appartiennent  d’ailleurs  aux  collines  pyré¬ 
néennes  (voir  §  5),  où  le  Gave  s’est  creusé  un  lit,  mettant  à  nu 
les  bancs  rocheux  qui,  dans  la  vallée,  sont  recouverts  par  les 
alluvions. 


(1)  Eurhynchium  circinatum,  v.  deflexifolium  dans  la  nouvelle  Flore  de 
M.  Boulay. 
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B.  Vallée  de  la  Garonne.  Cette  vallée  est  occupée  par  de  riches 
cultures,  où  le  bryologue  n’a  pas  beaucoup  à  espérer.  Il  faut  de 

y*'  f  t  *  • 

préférence  diriger  ses  explorations  aux  abords  des  rives  du 
fleuve  où  se  trouvent  des  graviers,  des  oseraies,  des  bouquets 
de  bois,  des  petits  marécages,  ete.  La  partie  de  la  vallée  com¬ 
prise  entre  Montréjeau  et  Toulouse  paraît  la  plus  intéressante. 
Comme  exemple,  nous  citerons  les  environs  de  Toulouse,  Car- 


bonne,  Cazères  etBoussens  que  nous  avons  pu  visiter  à  plusieurs 


reprises. 

On  trouvera  sur  les  graviers,  les  sables  cf’alluvion  et  les  limons 
humides,  dans  les  environs  du  fleuve  : 


f  ri  y  r  r 

Systegium  erispum. 

Barbula  fallax. 

—  convoluta  R. 

—  squarrosa. 

—  Hornschuchiana  R. 

r 

—  ruraliformis. 

Bryùm  capillare. 

—  argenteum. 

—  atro-purpureum. 

—  torquescens  R. 

—  caespititium. 


Bryum  turbinatum? 

—  pseudo-triquetrum. 
Mnium  serratum. 

—  rostratum. 

Webera  carnea. 

—  Tozeri  R. 

Camptothecium  lutescens. 
Brachythecium  Mildeanum. 

—  albicans. 
Rhynchostegium  megapolitanum. 
Scleropodium  illecebrum 


Sur  des  rochers  calcaires,  en  partie  baignés  par  l’eau  et  qui 
émergent  çà  et  là  sur  les  bords  du  fleuve,  notamment  à  Boussens  : 

.  v  tf  “  c  -  r  .  »  t  _  r  x  _  (TV 

Leptotrichum  flexicaule-  Cinclidotus  fontinaloïdes. 

Dicranella  varia.  —  riparius. 

Gymnostomum  calcareum.  —  aquaticus. 

Didymodon  luridus.  Brachythecium  rivulare. 

Trichostomum  crispulum.  Eurhynchium  crassinerviurn. 

—  tophaceum.  —  circinatum. 

Barbula  Brebissoni.  Hypnum  filicinum. 

Grimmia  apocarpa  v.  rivularis.  —  palustre. 

Bryum  gemmiparum. 

Sur  les  bords  de  la  Garonne  et  de  l’Hers,  notamment  à  Agen, 
Pinsaguel,  Le  Faùga,  etc.,  dans  de  petits  marécages,  on  trou¬ 
vera  ça  et  là  le  Hypnum  adun'cum  et  sa  var.  laxum . 


Une  particularité  curieuse  est  que  le  Kypnum  molluscum, 
habituellement  commun,  fait  presque  complètement  défaut  à  la 
Garonne  de  Carbonne  à  Montauban.  Les  berges  du  fleuve, 
creusées  dans  les  argiles  durcies  du  Miocène,  offrent  quelques 
espèces  à  récolter,  surtout  près  des  filets  d’eau  qui  suintent  des 
parois  verticales.  Nous  en  parlerons  un  peu  plus  tard,  à  l’oc¬ 
casion  des  collines  tertiaires  dont  ce  terrain  fait  partie. 

C.  Vallées  du  Tech }  de  la  T  et ,  de  la  Qly.  Ces  basses  vallées, 
qui  traversent  la  plaine  du  Roussillon  et  celle  de  l’Aude,  sont 
soumises  à  l'influence  d’un  climat  (1)  méditerranéen  excessif  qui 
n’est  pas. favorable  aux  mousses;  aussi  la  quantité  de  dispersion 
est-elle  faible.  La  caractéristique  de  ces  vallées  basses  est  la 
fréquence  des  Phascacées  et  l’abondance  des  Trichostomum 
crispulum ,  Barbula  gracilis,  Barbulçinervosa%  Qrimmia  orbi- 
cularis. 

La  région  des  oliviers  manque  des  espèces  silvatiques  que 
nous  avons  signalées  dans  les  plaines  du  versant  océanique  ;  il 
faudra  y  chercher  surtout  les  espèces  méridionales,  telles  que  : 


Phascum  rectum. 

—  curvicollum. 
Barbula  nitida. 

—  membranifolia. 

—  canescens. 

—  cuneifolia. 

—  Brebissoni. 

—  inermis. 

—  squarrosa. 
Grimmia  crinita. 
Funaria  calcarea.  - 

—  convexa. 


Bryum  Donianum. 

—  murale. 

—  torquescens. 

Fabronia  pusilla. 

Habrodon  Notarisii. 

Scleropodium  illecebrum. 
Leptodon  Smithii. 
Camptothecium  aureum. 
Eurhynehium  méridionale. 

—  circinatum. 
Rhynchostegium  tenellum. 

—  megapolitanum. 

Leucodon  morensis. 


(1)  Le  climat  méditerranéen,  sec,  surtout  en  été,  règne  sur  la  partie  de 
notre  territoire  qui  déverse  ses  eaux  dans  la  Méditerranée.  Notre  versant  océa¬ 
nique  est  compris  dans  le  climat  girondin  de  M.  Ch.  Martins;  on  peet  toute¬ 
fois  y  distinguer  deux  zones  :  l’une  qni  s’étend  à  peu  près  entre  Carcassonne, 
Pamiers,  Toulouse,  Aueh,  Agen,  et  où  soufflent  souvent  les  vents  d’est,  appelés 
vents  d’autan;  l’antre,  plus  occidentale,  où  prédominent  les  vents  humides  de 
'ouest  et  où  le  climat  girondin  s’accentue  d’autant  plus  qu’on  se  rapproche 
davantage  de  l’Océan 
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A  côté  de  ces  espèces  intéressantes,  mais  clair-semées,  on 
trouvera  encore  sur  les  murs,  dans  les  ravins  ombragés  elle 
long  des  cours  d’eau,  quelques-unes  des  mousses  signalées 
dans  les  stations  analogues  de  la  vallée  de  la  Garonne.  Les 
forêts  et  les  rochers  manquent  dans  la  plaine  du  Roussillon; 
les  bords  de  la  Méditerranée  et  les  marécages  salés  du  littoral, 
si  riches  en  plantes  phanérogames,  sont  dépourvus  de  mousses. 
Toute  cette  région  ne  peut  donc  offrir  que  peu  de  ressources  au 
bryologue  voyageur.  Mais  l’amateur  sédentaire  qui  voudra 
profiter  des  années  pluvieuses  pour  fouiller  minutieusement 
quelques  localités  de  choix  pourra  trouver  peut-être  de  bonnes 
espèces,  dont  quelques-unes  non  sigualées  encore,  telles  que  : 

Trichostomum  flavo-virens.  Barbula  Miilleri. 


—  chloronotos. 
Bryum  canariense. 


triumphans. 

barbula. 


Barbula  cæspitosa. 
—  Wahliana. 
—  marginata. 


§  2.  LES  LANDES. 


La  grande  ;plaine  des  Landes  avec  ses  forets  de  pins,  ses 
hautes  bruyères,  ses  marécages  et  ses  étangs  est  certainement 
pour  le  bryologue  l’une  des  parties  les  plus  intéressantes  du 
Bassin  sous-pyrénéen.  Le  sol  est  formé  de  sables  siliceux  très 
fins  au-dessous  desquels  on  trouve,  à  une  faible  profondeur, 
une  couche  rougeâtre,  dure,  imperméable,  composée  de  sables 
agglutinés  et  qu’on  appelle  l’Allios.  De  vastes  espaces  plans, 
à  peine  ondulés  çàet  là  par  quelques  lignes  de  collines  basses, 
tel  est  l’aspect  général  que  présente  le  relief  du  terrain.  Les 
dunes  du  littoral,  disposées  en  plusieurs  séries  parallèles  sépa¬ 
rées  par  de  petites  dépressions  longitudinales  appelées  lèdes 
ou  lettes,  opposent  un  obstacle  à  l’écoulement  rapide  des  eaux 
et  ont  déterminé,  par  cela  même,  la  formation  de  ces  nombreux 
étangs,  dont  quelques-uns  très  considérables,  qui  se  succèdent 
presque  sans  interruption  de  la  pointe  de  Grave  à  1  embouchurè 


de  l’Adour.  Les  cultures  n’ont  qu'une  étendue  très  restreinte 
dans  toute  cette  région  qui  est  occupée  tantôt  par  de  vastes 
landes  couvertes  d’ajoncs  et  de  bruyères,  tantôt  par  de  grandes 
forêts  de  pins  (Pinus  maritima),  de  chênes  et  de  châtaigniers, 
auxquels  il  faut  ajouter  le  Quercus  tozza  et  le  Quercus  suber 
cultivé  pour  le  liège.  Sous  les  pins,  les  S arothamnus  s coparius, 
Erica  scoparia ,  Arbutus  unedof  Ruscus  aculeatus,  Cistus 
salviæfolius  forment  de  nombreux  buissons. 

Les  eaux  stagnantes  sont  fréquentes  dans  les  Landes  et  ornées 
d’une  luxuriante  végétation  de  phanérogames;  mais  ce  sont 
surtout  les  petits  marécages  à  Sphagnum  que  doit  rechercher 
le  bryologue,  ainsi  que  les  bruyères  humides  et  tourbeuses. 
Dans  toutes  les  dépressions  ou  autres  parties  du  sol  ou  l’hu¬ 
midité  est  permanente,  les  détritus  des  végétaux  se  trans¬ 
forment  rapidement  en  un  abondant  terreau  noir,  très  pro¬ 
pice  à  la  végétation  des  mousses.  Les  sables  mobiles  des 
dunes,  immédiatement  en  contact  avec  l’Océan,  ne  permet¬ 
tent  pas  à  nos  petites  plantes  de  s’installer;  mais  dès  que  le 
sol  se  trouve  fixé  par  les  pins,  on  les  voit  reparaître  en  abon¬ 
dance. 

La  végétation  bryologique  n’est  peut-être  pas  très  variée  dans 
les  Landes,  en  ce  sens  qu’elle  ne  comprend  pas  un  très  grand 
nombre  d’espèces;  mais  ces  espèces,  dont  plusieurs  intéres 
santés  et  rares  ailleurs  dans  le  Bassin  sous-pyrénéen,  ont 
une  tendance  à  devenir  sociales  et  sont  représentées  en 
général  par  beaucoup  d’individus.  La  monotonie  du  tapis 
bryologique  sera  donc  largement  compensée  par  la  facilité  de 
rencontrer  fréquemment  et  en  quantité  des  espèces  bonnes  à 
récolter. 

La  région  des  Landes  était,  jusqu’à  présent,  peu  connue  au 
point  de  vue  bryologique.  Depuis  plusieurs  années  nous  l’avons 
explorée  sur  divers  points  éloignés  les  uns  des  autres,  notam¬ 
ment  aux  localités  suivantes  : 

Dunes  du  Médoc,  Arcachon,  Casteljaloux,  Morcenx,  Aren- 
gosse,  St-Yincent  de  Tyrosse,  Labenne,  Soustons,  Le  Boucau, 
Les  listes  suivantes  feront  suffisamment  ressortir  la  physio¬ 
nomie  bryologique  de  la  région . 


D  sullal 


Physcomitrium  ericetorum. 
Funaria  convexa  R. 

—  curviseta  R. 
Enthosto.don  Templetoni  R. 
Alrichum  undulatum. 

—  angustatum 
Polytrichum  formosum. 


•üi 


commune. 
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Dans  les  landes  de  bruyères  et  les  forêts  de  pins  on  rencon¬ 
trera,  sur  la  terre  : 

pi  y  ’  r  \  *i  rrj  *  r 

Hymenostomum  microstomum  R. 

Pleuridiam  subulatum. 

—  alternifolium. 

—  nitidum  R. 

Archidium  alternifolium. 

Weisia  viridula. 

Dicranella  heteromalla. 

Dicranum  scoparium  C.  fert. 

—  undulatum  R. 

—  majus  R. 

—  spurium  AC. 

Campylopus  fle^uosus  C. 

—  polytrjcboïdes  C. 

—  ;  fragili§  AC. 

Leucobryum  glaucum. 

Fissiden^  bryojdes. 

—  ta&ifolius. 

—  adiantoidà. 

Ceratodon  purpureus. 

TrichoBtomum  subulatum  R. 

—  flavo-virens  (1). 

BarbuUeuneifoîia. 

n  O-:----  rro, : 

— -  canescens  R. 

—  sguarrosa. 

—  convoi  uta. 


-  ruraüformis. 

_  ... 

Racomitnum  canescens. 

■■■■',  -  __ 

Mnium  undulatum. 


piliferum. 

—  juniperinum  C. 
Pogonatum  nanum  R. 

. —  aloïdes. 

Buxbaumia  aphylla  R. 

Thuidium  recognitum. 

+  .  .  ' 

—  tamanscinum. 

Brachythecium  velutinum. 

—  albicans. 
Eurhynchium  Stokesii. 

— ■  longirostre. 

Rhynchostegium  confertum. 

—  megapolitanum. 
Scleropodium  illecebrum. 

— 1  cæspitosumR. 

Plagiothecium  elegans  R. 
Amblystegium  serpens. 

Hypnum  cupressiforme. 

—  var.  elatum. 

—  var.  arenarium  Ren. 


—  affine.  Hypnum  rugosum  R. 

Bartramia  pomiformis.  —  arcuatum. 

Webera  carnea.  —  Schreberi. 

—  Tozeri.  --  purum. 

Bryum  DonianumR.  Hylocomium  splendens. 

—  erythrocarpum  R.  —  loreum  R. 

—  brunnescens  Spr.,  AC.  —  triquetrum. 

. 

(1)  Nous  indiquons  cette  espèce  avec  doute  parce  que  nous  ne  l’avons  pas 
encore  rencontrée;  mai9  il  est  extrêmement  probable  qu’elle  a  échappé  à  nos 
recherches  et  se  trouve  dans  les  Landes. 
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Dans  les  bruyères  humides,  tourbeuses  : 

Campylopus  brevipilus  G.  Sphagnum  ri gidum.  ^ 

-■  tarfaceusR.  -  cymbifolium. 

paradoxus.  var.  congestuni.^^. 

var.  flagellare  Ren.  Sphagnum  acutifolium. 

-  :  -  -  J  j.  .  ~  3  ..  ;  l 

Dicranella  cerviculataR.  v.  purpureum. 

111  <=®'=r’ 

.maJfitorijflif  mnrlnhi A  v.  defleXum. 
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Dans  les  marécages  ou  sur  les  bords  des  ruisseaux  : 

ïïypnuïft  cuspidatum.  % 

Sphagnum  cymbifolium.  = 

—  acutifolium,  s  - 

—  shbsecuftdum.  =» 

var.  contoftum. 

'  ;var.  obesum. 


Bryum  pseudo-triquetrum. 

Mnium  hornüm. 

.omunhaoifinr  — 

—  punctatum. 

Aulacomnium  palustre  R. 
Philonotis  fontana. 

Climacium  dendroïdes. 
Hypnum  aduncum  R  R. 


r£fim; 


.  Sur  les  arbres  :  !  1  u 

.  .èfmoldhs  — 

Weisia  cirrhata. 

Barbula  Iaevipila. 


—  papillosa.  V 


Uaod.o  rrvrf 
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—  3  cuspidatum.  — 
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Pterogonium  gracile  R. 

Neckera  pumila  R. 

Antitrichia  cuîtipendula  R. 

r  i  l 

Leskea  polycafpa. 

Cryphaea  hetefomalla  C. 

t  j  •  --4  - 

Leucodon  sciuroides. 
Homalothecium  senceum. 
Eurhynchium  myosuroïdes. 
Hypnum  cupressiforme. 
var.  filiforme. 

-r-  resupinatum. 

flili  i ü  W  O Ïïi J  JBi '  ;  i } km 


Orthotrichum  Lyellii. 

—  tenellum. 

—  leiocarpurm 

—  diaphanum. 

,  &  v.  affine.  ,  o  - tj  7  idinÂ 

Ulota  crispa.  -, 

—  crispula. 

Zygodon  viridissimus. 

.k  amaogtn  rauftqyE  , 

Les  dunes  et  les  grands  étangs  du  littoral,  delà  pointe  de 

Grave,  à  Arcachon,  ne  nous  ont  pas  paru  intéressants;  le 
Barbula  convoluta  qui  manque  à  une  partie  du  bassin  Sous- 
Pyrénéen  y  abonde. . 

A  Arcachon,  les  bois  qui  entourent  la  villa  Péreire  sont  assez 
riches;  c’est  là  que  nous  avons  trouvé  :  Bicranum  majus, 
Hylocomium  loreum.  Thyidium  tamariscinum  fertile, 
Eurhynchium  Stokesii  fertile  et  Hypnum  cupressiforme  var. 


OÎOS'; 
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arenarium f  Ren.,  etc.  On  pourra  y  récolter  bon  nombre  d’es¬ 
pèces,  notamment  Campylopus  flexuosus,  souvent  mélangé  au 
Jungermannia  Starkei.  Une  hépatique  intéressante,  Lejeunia 
minutissima ,  croît  sur  les  arbres  du  parc  où  nous  avons  vaine  - 
ment  cherché  Ulota  phyllantha  qu’on  trouvera  peut-être  plus 
tard  dans  les  forêts  du  littoral. 

Nous  n’avons  pas  visité  les  prés  salés  de  la  Teste  où  il  faudra 
rechercher  Pottia  Heimii  non  signalé  encore  dans  le  Sud- 
Ouest. 

-  Aux  environs  d’Ygos,  Arengosse  et  Morcenx,  le  sol  est  hu¬ 
mide  et  très  souvent  tourbeux,  avec  de  petits  étangs  où  pullule 
le  Myrica  gale.  Beaucoup  de  belles  fougères  telles  que  Blech- 
numboreale,  Osmunda  rcgalis  et  Aspidium  thelypteris ,  puis 
de  jolies  phanérogames  :  Helianthemum  guttatum,  Cistus 
alyssoides,  Droscra  rotundifolia,  B.  intermedia,  Reiodes  pa- 
lustris,  Wahlenbergia  hederacea ,  Sium  lalifolium,  Erica 
tetralix,  E.  scoparia ,  Schœnus  nigricans,  etc. 

Les  bryologues  y  trouveront" en  abondance  Campylopus 
brevipilus,  plus  rarement  Campylopus  fragilis  et  C.  turfaceus 
(Arengosse),  Dicranum  spüriïtm,  Mnium  hornum,  Aulacom - 
nium  palustre,  Bartramia  po'mif ormis,  Buxbaumia  apkylla, 
Sphagnum  rigidum  (près  de  la  gare  de  Morcenx).  Aux  envi- 

-  -  ■  •  j  . 

rons  de  la  gare  d’Arengosse  Neckera  pumila,  Antitrichia  cur- 
tipendula  R.  Pterogonium  gracile,  puis  une  foule  de  formes 
de  Sphagnum,  notamment  le  S.  cuspidatum. 

On  donne  le  nom  de  Maransin  à  la  partie  méridionale  et  litto¬ 
rale  des  Landes,  comprise  à  peu  près  entre  Castets,  Dax  et 
Bayonne.  C’est  là  que  les  forêts  de  pin  et  de  chênes-liège  ac¬ 
quièrent  le  plus  beau  développement.  St-Vincent  de  Tyrosse, 
Labenne,  Soustons  sont  compris  dans  cette  région.  Dans  les 
deux  premières  localités,  le  Dicranum  spurium  est  fréquent 
et  parfois  muni  de  capsules.  Les  Campylopus  polytrichoïdes, 
C.  flexuosus  et  C.  fragilis  abondent  aussi.  On  pourrait  d’ail¬ 
leurs  appeler  les  Landes  la  région  des  Campylopus.  Au  Bou¬ 
cau,  nous  avons  signalé,  entre  autres,  Plagiothecium  Schim- 
peri,  Enthostodon  ericetorum ,  Barbula  squarrosa,  B.  rura- 
lif ormis,  puis  Atrichum  angustatum  richement  fructifié. 


Le  joli  Bryum  brunnescens  Spr.,  qu’on  peut  rattacher  comme 
sous- espèce  au  B.  torquescens ,  est  répandu  uu  peu  partout 
dans  les  Landes;  à  l’époque  de  la  maturité,  c’est-à-dire  fin  mai, 
on  le  reconnaît  facilement  à  la  couleur  des  capsules  d’un  beau 
rouge  yif.  Constatons  enfin  que  les  petits  marécages  à  Spha- 
gnum,  si  fréquents  dans  les  Landes,  paraissent  totalement  dé 
pourvus  des  Hypnum  de  la  section  Harpidium. 

[A  suivre ) 


COMMUNICATIONS 


Elections  «le  décembre  1883.  —  MM.  les  Sociétaires 
recevront  avec  le  présent  Bulletin  ce  qui  a  rapport  à  l’élection  des  mem¬ 
bres  du  Conseil  pour  1884,  conformément  à  l’article  3  des  Statuts.  Sur  la 
liste  des  membres  de  la  Société  appartenant  à  leur  région,  ils  voudront 
bien  choisir  un  nom  et  envoyer  ce  bulletin  de  vote  sous  pli  cacheté  et 
franco  avant  le  37  décembre  prochain  à  M.  Lucante,  Secrétaire  de  la 
Société.  Les  membres  sortants  sont  rééligibles;  les  voix  au  contraire  ne 
peuvent  se  porter  sur  MM.  le  Secrétaire  et  le  Trésorier. 

Nota.  —  MM.  les  membres  étrangers  voteront  pour  l 'une  ou  Vautre 
des  régions,  à  leur  choix. 

Album  de  la  Société.  —  MM.  les  Sociétaires  pourraient  pro¬ 
fiter  des  élections  pour  joindre  à  leurs  bulletins  de  vote  leur  photogra¬ 
phie,  avec  indication  au  verso  de  la  date  et  du  lieu  de  leur  naissance. 
Ils  ne  nous  refuseront  point  ce  plaisir,  si  cela  est  possible. 

.  Diplôme  de  la  Société.  —  M.  Foix,  notre  imprimeur,  remet¬ 
tra  au  Secrétariat,  le  15  décembre  prochain,  les  Diplômes  de  la  Société. 
Le  modèle  adopté  convient  à  des  hommes  sérieux;  il  sera  envoyé  à 
MM.  les  Sociétaires  contre  3  fr.  en  mandat  ou  timbres-poste  joints  à  la 
demande. 
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Torrubia  sphecocephala.  —  Ce  parasite  cryptogame  exces¬ 
sivement  rare  a  ôté  observé  en  Amérique,  dans  les  Antilles,  et  quelque¬ 
fois  en  Europe  sur  diverses  espèces  de  Polistes  (Hyménoptères).  La  spore 
de  ces  cryptogames,  tombant  sur  un  insecte  au  milieu  de  conditions  favo¬ 
rables,  se  développe,  émet  des  filaments  qui  pénètrent  dans  l’intérieur 
du  corps  par  les  parties  molles  qui  séparent  les  segments.  Il  se  forme 
alors  un  mycélium  plus  ou  moins  abondant,  prenant  sa  nourriture  dans 
les  matières  . grasses  de  l’insecte  et  la  plante  arrive  ainsi  à  sa  première 
phase  qui  prend  le  nom  d 'état  conidial.  Chez  les  Vespides,  comme  chez 
beaucoup  d’autres  insectes,  le  cryptogame  s’implante  à  la  partie  infé¬ 
rieure  du  thorax,  entre  l’insertion  des  deux  premières  paires  de  pattes. 
L’état  conidial  avait  reçu  des  auteurs,  avant  qu’ils  eussent  connu  sa  trans¬ 
formation  ultérieure,  les  noms  de  Isaria  sphecophila  Ditm.  et  Cerato- 
nefna  crabonis  Pers.  Cette  phase  qui  est  figurée  par  Payer  ( Botanique 
cryptogamique,ûg.  10)  dure  plusieurs  semaines,  parfois  plusieurs  mois. 
Il  est  probable  que  l’insecte  succombe  dès  que  le  mycélium  a  pris  assez 
d’importance  et  que  le  parasite  commence  à  se  faire  jour  au  dehors.  Vient 
ensuite  une  deuxième  période  dans  l’existence  du  cryptogame,  c’est 
Y  état  ûscophore  figuré  par  M.  Tulasne  ( Select .  futig.  Carpologia,  ni, 
p.  16-18,  pL  i,  fig.  5  à  9,  fig.  9.,  1865),  et  qui  comporte  alors  des  appa¬ 
reils  reproducteurs.  Il  se  présente,  au  dehors  de  l’insecte,  sous  forme 
d’un  long  filament  (3  à  6  cent.),  simple,  filiforme,  flexueux  et  rigide, 
terminé  par  un  renflement  creux,  irrégulier,  long  de  3  à  5  m/m. ,  avec  un 
diamètre  de  2  à  3  m/m.  et  couvert  de  petites  pustules  auxquelles  aboutis¬ 
sent  des  corpuscules  intérieurs  ou  conceptacles  donnant  eux-mêmes  nais¬ 
sance  aux  corps  reproducteurs  ou  endospores  en  nombre  infini.  Quelque  - 
fois  la  tige  peut  se  bifurguer  et  chaque  branche  porte  alors  son  récep¬ 
tacle  ronflé  (Ed.  André  :  Species  des  Hyménoptères ,  fasc.  18  et  19, 
oct.  1883). 

Des  forces  qui  déterminent  le  mouvement  de  la 
sève  ascendante.  —  Le  mécanisme  suivant  lequel  circule  la  sève 
ascendante  des  végétaux,  c’est-à-dire  ce  mélange  d’eau,  d’acide  carboni¬ 
que  et  de  sels  qui  a  été  puisé  dans  le  sol  et  qui  s’achemine  vers  les  parties 
aériennes  où  il  doit  être  élaboré,  a  de  tout  temps  exercé  la  sagacité  des 
physiologistes,  et  l’on  ne  saurait  encore  le  considérer  comme  définitive¬ 
ment  élucidé.  L’opinion  la  plus  généralement  acceptée  fait  jouer  aux 
bourgeons  et  aux  feuilles  une  fonction  de  succion  aspiratrice  par  le  fait 
de  laquelle  la  sève  ascendante  est  appelée  vers  les  parties  supérieures, 
qui  sont,  d’ailleurs,  le  siège  d’une  aspiration  dont  les  effets  doivent  se 
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aire  sentir  de  haut  en  bas.  C’est  la  théorie  dite  atmosphérique  à  laquelle 
on  oppose  cet  argument  que  si  l’aspiration  était  la  seule  force  qui  gou" 
vernât  les  mouvements  de  la  sève  ascendante,  celle-ci  ne  devrait  pas 
monter  au  delà  de  10  mètres.  On  est  donc  obligé  de  ne  faire  à  cette  aspi¬ 
ration  qu’une  part  contributive  et  d’y  ajouter  l’action  adjuvante  de  l’en¬ 
dosmose  et  de  la  capillarité;  on  peut  même  dire  qu’à  une  certaine  époque, 
avant  l’épanouissement  de  bourgeons,  ees  deux  dernières  causes  d’ascen¬ 
sion  de  la  sève  interviennent  seules,  et  l’on  a  la  preuve  en  faisant  à  la 
surface  de  l’écorce  des  jeunes  plants  des  incisions  et  en  voyant  la  sève 
s’en  écouler  en  abondance  avant  l’ouverture  des  bourgeons.  La  sève 
passe-t-elle  d’une  cellule  à  la  cellule  qni  lui  est  immédiatement  super¬ 
posée  et  son  ascension  de  la  racine  aux  feuilles  est-elle  le  résultat  de 
ces  mouvements  successifs,  ou  bien  faut-il  admettre,  avec M.  Sachs,  que  la 
sève  est  transmise  de  bas  en  haut  non  pas  par  la  cavité  des  cellules  et  des 
vaisseaux,  mais  bien  par  l’imbibitiori  des  parois  de  ceux-ci?  M.J.  Vesque 
a  fait,  pour  éclairer  ce  point  de  physiologie  végétale,  des  expériences  qui 
l’ont  conduit  à  repousser  la  théorie  de  M.  Sachs  et  à  se  rattacher  à  celle 
de  la  pénétration  de  la  sève,  de  cellule  en  cellule.  Prenant  de  jeunes 
rameaux  au  moment  où  ils  venaient  d’être  détachés  du  plant  et  plongeant 
la  surface  de  section  dans  un  bain  de  beurre  de  eacao  fondu,  puis  rafraî¬ 
chissant  cette  surface,  il  a  constaté  qu’ils  se  flétrissaient  rapidement  par 
suite  de  l’oblitération  des  cavités.  La  base  d’un  rameau  de  saule,  non 
détaché  de  l’arbre,  étant  écrasée  avec  des  pince-plantes,  on  le  voit  se 
faner  très  vite  par  le  fait  d’interception  de  la  sève  qui  n’afflue  plus  aux 
feuilles  pour  remplacer  l’eau  que  la  respiration  végétale  et  l’évaporation 
lui  enlèvent.  Il  est  évident  que,  dans  ces  deux  cas,  l’imbibition  par  les 
parois  des  vaisseaux  ligneux  n'est  pas  rendue  impossible  et  que  la  sève 
ralentie  dans  une  certaine  mesure,  ne  devrait  pas  être  interceptée  si  la 
théorie  de  M.  Sachs  était  fondée. 

Etude  des  Characées  et  des  Algues  françaises.  — 

Pour  les  Characées,  consulter  J.  Wallmann  _(Sys£.  disp,  of  Characeœ; 
Stockholm,  in-8°,  1853).  Une  traduction  du  suédois  en  latin  a  été  faite 
par  M.  Nylander,  à  la  prière  de  feu  Durrieu  de  Maisonneuve,  sous  ce 
titre  :  Exposition  systématique  de  la  famille  des  Characées  [Actes  de  la 
Soc.  Lin.  de  Bordeaux,  xxi,  1856,  pp.  1  90.  —  Crépin  (Les  Characées 
de  Belgique ),  in-8°,  avec  6  pl.,  Bruxelles,  1863. 

Pour  les  Algues  d’eau  douce,  voir  :  • 

Girod-Chantrans,  Recherches  microscopiques  sur  les  Conferves,  Bisses, 
Trémelles,  etc.,  avec  36  pl.  color.,  in-4°,  Paris,  1802. 

Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1884). 
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Vaucher  [J. -P.),  Histoire  des  Conferves  d’eau  douce,  in-4°,  avec  17  pl. 
Genève,  1803. 

Bory  de  Saint- Vincent,  Mémoire  sur  les  genres  de  Conferves,  nommés 
Thorea,  Lemanea,  Batrachosperma  et  Draparnaldia,  in-4°,  avec  7  pl. 
Paris,  1808- 

Bonnemaison  [T.),  Classification  des  Hydrophytes  loculées  (Epider- 
mées  et  Ceramées)  de  la  France,  in-4°,  avec  6  pl.,  Paris,  1822. 

De  Brébisson  (4.),  Sur  deux  nouveaux  genres  d’ Algues.  in-8°,  avec 

2  pl.,  Paris,  1844. 

Rabenhorst  (£..) ,  Flora  Europæa  Algarum  aquæ  dulcis  et  submarin., 

3  vol.  in-8°,  avec  20  fig.,  Lips. ,  1864-1868. 

Arrondeau ,  Sur  les  Conferves  des  environs  de  Toulouse,  in-8°,  avec 
2  pl.,  Bordeaux,  1870. 

Sirodot  (S.),  Sur  le  développement  des  Algues  d’eau  douce  du  genre 
Batrachospernum,  in-8°,  Paris,  1875. 

Etc.  Ces  travaux  ne  sont  que  des  mémoires  particuliers  ou  des  monogra¬ 
phies;  il  n’a  pas  été  publié  encore  de  travail  d’ensemble  pour  la  France. 
Le  livre  de  Rabenhorst  demeure  à  ce  jour  le  plus  récent  et  le  plus  complet 
sur  cette  matière.  Rabenhorst  a  publié  :  Algæ  Europææ  exsiccatæ,  Dresde, 
(1861-1879);  la  Revue  a  parlé  (t.  I,  p.  282)  des  Algues  marines  de  notre 
collègue  P.  Mauries,  de  Royan,  et  des  Algues  d’eau  douce  éditées  par 
M.  Rouméguère,  de  Toulouse  (t.  ii,  p  141).  Nous  recommandons  de  nou¬ 
veau  ces  Exsiccata,  qui  sont  fort  beaux  et  bien  soignés,  à  l’attention  des 
Sociétés  de  botanique. 
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Flore  de  France.  — -  M.  Magnier  s’occupe  de  réunir  les  maté¬ 
riaux  nécessaires  pour  l’élaboration  d’un  catalogue  raisonné  de  la  flore  de 
France  ;  il  prie  instamment  les  botanistes  qui  auraient  des  renseignements 
à  lui  fournir,  des  ouvrages,  tirages  à  part,  échantillons  justificatifs  à  lui 
communiquer,  de  vouloir  bien  les  lui  adresser,  24,  rue  Longueville,  à 
Saint-Quentin  (Aisne). 

Plantes  nouvelle»!,  rares  ou  curieuses.  —  Ranunculus 

* 

parviflorus  L.,  Romulea  bulbocodium  Sebast.,  Anemone  nemorosa  L.  à 
fleurs  bleues  —  A.  Robinsoniana,  d’Angleterre,  trouvés  dans  le  Finistère, 
et  cette  dernière  à  Saint-Thegonnec,  même  département,  par  M.  Miciol, 
qui  signale  aussi  une  forme  intéressante  du  Ranunculus  aquatihs  Lois-, 
variété  polypetalus  Mic.  —  Symphytum  patens  Sibht.,  nouveau  pour  la 
flore  française  et  signalé  à  Santec,  comm.  de  Roscofï  (Finistère),  par 
MM.  Hervé,  Miciol  et  Dr  Sanquer.  —  Cochlearia  officinalis  Dub.,  Âsple - 


nium  marinum  L.,  Spergularia  segetalis  Fenzl.,  dans  le  Finistère,  par 
M.  Miciol  [Bull.  Soc.  Et.  sc.  du  Finistère ,  1882  et  1883).  —  Senebiera 
piannatifida  DC.,  à  File  de  Jersey,  par  M.  Le  Héricher. —  Trifolium  suf- 
focatum  L.,  dans  les  dunes  de  la  Manche,  parM.  Denis  Brehier.  —  Hip- 
pophae  rhamnoïdes  L.,  dans  les  sables  maritimes  de  Denneville,  arrond. 
de  Coutances,  par  M.  Le  Héricher,  nouveau  pour  ce  département.  — 
Myrica  gale  L.,  dans  une  tourbière  des  environs  de  Villedieu-les-Poêles 
(Manche),  par  le  même  [Mém.  Soc.  arch.  d’Avranches,  passim). 

Lychnis  corsica  Lois.,  var.  læta ,  du  Portugal  et  des  Asturies,  trouvé 
dans  le  marais  du  Baraillon,  à  Vendays  (Gironde);  Anagallis  crassifolia 
Th.,  dans  les  laites  humides  des  dunes  de  la  Teste  de  Buch,  même 
départ.  ( Journ .  d'hist.  nat.  de  Bordeaux ,  4883).  —  Quercus  Haynal- 
diana  Symk.,  découvert  par  le  Dr  L.  Simkovics,  en  oct.  1882,  dans  la 
forêt  de  Bezsan,  près  Déva,  en  Transylvanie  et  dédié  au  cardinal  Hay- 
nald,  arch.  de  Kalocsa  (. Magyar  Noven .  Lapok.  1883). 

Pendant  l’été  et  l’automne  de  cette  année  qu’il  vient  de  passer  dans  les 
Pyrénées,  M.  Michel  Gandoger  à  trouvé  les  plantes  rares  suivantes  : 

1°  Au  Pic  du  Midi  de  Bagnères-de-Bigorre  :  Daphné  Philippi  G.  G., 
Sedum  turgidum  Lap.,  Trisetum  baregense  Miég.,  Arenaria  Marsch- 
linsii  Koch,  Hieracium  pumilum  Lap.,  Plantago  capitata  H.  et  Lk., 
Jasione  humilis  Lois.,  Campamula  lanceolata  Lap.,  Sclerantus  unci- 
natus  Sehur,  Thymus  nervosus  Gay,  Lotus  alpinus  Schur,  Taraxacum 
pyrenaicum  Timb.  —  Ces  plantes,  récoltées  entre  1300  et  2877  mètres 
d’altitude,  sont  nouvelles,  pour  la  plupart,  pour  cette  montagne. 

2°  Au  Pic  de  Leslibette  (Basses-Pyrénées,  ait.  900-1851  mètres)  : 
Genista  hispanica  L.,  Crocus  multifidus  Bam.,  Galium  papillosum 
Lap.,  Cuscutaulicis  Godr.,  Sempervivum  BoutignyanumB'ûlol,  Helian- 
themum  piloselloides  Lap.,  Brunella  pyrenaica  G.  G.,  Horminum 
pyrenaicum  L.,  Ranunculus  reptans  L. ,  (cette  dernière  plante  nouvelle 
pour  la  Flore  de  France.) 

Sphagnum  cuspidatum  Hoffm.,  var.  pseudo-Lindbergii  G.  Jens.  — 
Sph.  riparium  Amgstr.,  var  Squarrossula  G.  Jens.  —  Spli.  larici - 
num  Spruc.,  var .  teretiuscidum,  form.  fluitans  C.  Jens.  — Sph.  fim- 
briatum  YVils.,  var.  arctica  C.  Jens.  Ces  plantes  ont  été  distribuées  au 
printemps  1883  par  la  Soc.  Bot.  de  Copenhague  [Botan.  Notis.,  1883, 
p.  59.)  —  Orthotrichum  Sprucei  Mont.,  récolté  en  avril  dans  le  départ, 
de  Saône-et-Loire  par  M.  Philibert.  —  Gasterogrimmia  arvernica 
Phih,  sur  un  vieux  mur,  au  Mont-Juzet  près  Clermont  (Puy-de-Dôme), 
par  M.  Gautier-Lacroze.  —  Fissidens  polyphyllus  Wils.,  trouvé  dans  le 
Finistère  par  M.  Camus  et  nouveau  pour  la  flore  de  ce  département.  — 
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Gymnostoum  tortile  Brid.,  Barbula  inclinata  Schw . ,  dans  le  même 
département  par  M.  Miciol.  (Bull.  Soc .  Et.  sc.  du  Finistère ,  1882  et 
1883.)  feîrçjsH.l  4M  — 

Phlyctidium  Haymaldii  Schmidtd.,  algue  nouvelle  découverte  en  mars 
1883  par  le  Dr  Schaarschmidt,  dans  la  fontaine  du  jardin  botanique  de 
Kolozsvar,  Transylvanie  (Autriche-Hongrie). 

ï¥ouvelles.  —  Le  fascicule  n  des  Menthœ  novæ  imprimis  Euro- 
peæ  (in-8°  maxim.  de  152  p.)  de  M.  Michel  Gandoger  vient  de  paraître. 

-  i  iLi  J  i  -  L:  t 

Il  contient  à  la  fin  le  catalogue  de  tous  les  Menthes  du  globe. 

—  Un  concours  est  ouvert  par  la  Société  de  physique  et  d’histoire 
naturelle  de  Genève  pour  la  meilleure  monographie  inédite  d’un  genre  ou 
d’une  famille  de  plantes.  Les  manuscrits  peuvent  être  rédigés  en  latin, 
français,  allemand  (écrit  en  lettres  latines),  anglais  ou  italien.  Ils  doivent 
être  adressés  franco,  avant  le  l01’ octobre  1884,  àM.  le  professeur  Alphonse 
de  Candolle,  cours  St-Pierre,  3,  à  Genève.  Les  membres  de  la  Société  ne 
sont  point  admis  à  concourir.  Le  prix  est  de  500  francs.  La  Société 
espère  pouvoir  accorder  une  place  au  travail  couronné  dans  la  collection 
de  ses  Mémoires  in-4°,  si  ce  mode  de  publication  est  agréable  à  l’auteur. 
Le  prix  peut  être  réduit  ou  n’être  pas  adjugé  dans  le  cas  de  travaux 
insuffisants  ou  qui  ne  répondraient  pas  aux  conditions  du  présent  avis. 

—  M.  le  professeur  Giovanni  Briosi,  directeur  de  la  station  agrono¬ 
mique  de  Rome,  remplace  feu  le  professeur  Santo  Garovaglio  à  l’Uni¬ 
versité  et  dans  la  direction  du  jardin  botanique  de  Pavie. 

—  M.  Michel  Lojacono  a  été  nommé  docent  libre  de  Botanique  à 
l’Université  de  Palerme  (Sicile)  par  décret  du  24  août  dernier. 

—  A  vendre  l’herbier  de  M.  Jules  Bonhomme,  de  Milhau  (Aveyron), 
comprenant  4,000  espèces  françaises  et  8  cartons  de  cryptogames. 
S’adresser  à  M.  Ivolas,  à  Milhau. 

—  M.  Casimir  Rouméguère,  de  Toulouse,  vient  d’obtenir  le  grand  prix 
biennal  de  la  Société  des  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne  pour  son  étude 
botanique  sur  les  Hépatiques  du  département  de  l’Aude. 

—  Le  jury  international  de  l’exposition  d’Amsterdam  a  donné  la 
médaille  d’or  à  l’importante  publication  faite  à  Manille  par  les  PP.  Augus- 
tins  déchaussés  et  connue  sous  le  nom  de  :  Flore  des  Philippines.  De 
l’aveu  des  savants  du  monde  entier,  le  P.  Blanco,  qui  est  à  la  tête  de  cette 
publication,  s’est  révélé  comme  un  émule  de  Linné;  il  a  élevé  un  véritable 
monument  à  la  gloire  de  son  ordre  et  de  l’Espagne. 

—  M.  Leclerc  du  Sablon,  agrégé  des  Sciences  naturelles,  professeur 
de  Sciences  naturelles  au  lycée  de  Toulouse,  est  nommé  agrégé  prépara¬ 
teur  pour  la  botanique  à  l’Ecole  normale  supérieure. 
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—  M.  Chareyre,  licencié  es-seiences  naturelles,  est  nommé  prépara¬ 
teur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

—  MM.  Raynal  et  Priem,  agrégés  des  sciences  naturelles,  sont  chargés  des 
conférences  de  botanique  aux  Facultés  des  sciences  de  Poitiers  et  de  Rennes. 

—  M.  le  D1'  L.  Guignard  est  chargé  du  cours  de  botanique  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Lyon. 

—  M.  Reverchon  est  de  retour  déjà  depuis  quelque  temps  de  son 
excursion  botanique  dans  l’île  de  Crête. 

—  MC.  Lombard,  d’Aubenas)  offre  des  empreintes  de  feuilles  et  de 
plantes  des  couches  schisteuses  des  Basses-Alpes. 

Nécrologie  de  1883.  —  14.  Bérard,  professeur  à  Aix  (Bou¬ 
ches-du-Rhône),  décédé  au  commencement  de  l’année. 

15.  Alfred  Young ,  né  dans  le  comté  d’York  (Angleterre)  le  14  juin 
1829,  décédé  à  Brooklyn  (Etats-Unis)  le  12  avril  1883. 

16.  Charles  Unverricht ,  professeur  de  musique  à  Myslowilz  (Silésie, 
Prusse),  décédé  en  mars  dernier  à  l’âge  de  73  ans. 

17.  D r  Charles  Gaillardot-Bey ,  ancien  médecin  sanitaire  de  France 
en  Egypte,  décédé  le  17  août  1883  dans  sa  70e  année  à  Bramdum  (Mont- 
Liban),  non  loin  de  Beyrouth.  Ce  zélé  botaniste  avait  profité  de  son 
séjour  en  Syrie  pour  y  récolter  des  centuries  de  plantes  inconnues  en 
France  où  elles  ont  été  envoyées. 

18.  Gustave  Ruhmer,  aide-naturaliste  au  musée  royal  de  botanique  de 
Berlin,  décédé  le 23  août  dernier  à  l’âge  de  30  ans. 

19.  Joseph  Duval-Jouve,  iuspecteur  d’académie  en  retraite,  né  en 
1810  à  Boissy-Lamberville  (Eure),  décédé  à  Montpellier  le  25  août  1883; 
a  publié  un  grand  nombre  de  travaux  très  importais  sur  les  Equisetüm , 
les  Graminées, les  Cyperacées ,  etc.,  dans  la  Revue  des  sciences  naturelles 
de  Montpellier ,  le  Bulletin  de  la  Soc.  bot  de  France  et  les  31émoires  de 
l'acad.  de  Montpellier,  etc.  (voir  la  liste  de  ses  travaux  dans  Magyar 
Novenitani  Lapok,  pp.  123-126,  1883). 

20.  Vollot ,  d’abord  pharmacien  à  Lyon,  puis  médecin  en  Algérie, 
décédé  à  Birkhadem  (Alger)  le  8  mai  dernier,  à  l’âge  de  40  ans. 

21.  Germain  Vallier,  un  des  membres  fondateurs  de  la  Société  bota¬ 
nique  de  Lyon,  en  1872,  sénateur  du  Rhône,  né  à  Lyon,  à  la  Croix- 
Rousse,  le  17  janvier  1821,  mort  à  Paris  le  18  juin  1883. 

22.  Oswald  Heer ,  né  à  Nieder-Uzwyl  (Claris)  le  31  août  1809,  décédé 
à  Bex  (Suisse)  le  25  sept.  1883.  Privât  docent  de  botanique  et  d’entomo¬ 
logie  à  l’Université  de  Zurich  en  1834,  directeur  du  jardin  des  plantes  en 
1836,  Heer  se  livra  complètement  à  partir  de  1847  à  l’étude  des  plantes 
fossiles;  c’est  dans  cet  ordre  de  recherches  qu’il  a  fait  ses  découvertes 
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les  plus  importantes  et  par  la  publication  de  ses  grands  mémoires 
demeure  un  des  maîtres  de  cette  science. 

23.  Abbé M.  Anzi ,  botaniste  distingué,  bien  connu  par  ses  herbiers  de 
cryptogames,  décédé  à  Corne  (Italie),  en  septembre  dernier. 
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[19] .  Flore  du  département  de  la  Somme ,  par  M.  E.  de  Vicq;  1  vol. 
in-18,  564  pages;  Abbeville  (1883). 

En  1875,  l’Académie  des  sciences  décernait  au  Catalogue  des  Plantes 
vasculaires  du  département  de  la  Somme,  par  MM.  de  Yricq  et  de  Brute- 
lette,  la  moitié  du  prix  de  La  Fons  Mélicocq  :  c’était  un  encouragement 
pour  les  auteurs,  qui  préparaient  une  flore  plus  étendue  ;  M.  de  Vicq, 
après  le  décès  de  son  collaborateur,  continua  seul  l’œuvre  commencée.  Le 
département  de  la  Somme  offre  plusieurs  plantes  rares  ou  spéciales  : 
Ranunculus  (Batrachium)  Baudotii  Godr.;  Viola  sabulosaBor.  ;  Lathy  rus 
maritimus  Bigelow  do  la  pointe  du  Hourdel  ;  les  Cirsium  oleraceo-acaule 
Hampe  et  lanceolato-acaule  Nægeli,  Cineraria  palustris  L.  qui  devient 
de  plus  en  plus  rare  à  cause  du  dessèchement  des  marais  ;  Pyrola  arenaria 
Koch;  Gentiana  amarella  L.;  Erythrœ a  littoralis  Fries;  Obione  pedun- 
culata  Moq.-Tand.,  etc.;  le  Lysimachia  thyrsiflora  L.  que  les  anciens 
botanistes  de  la  Somme  récoltaient  autrefois  dans  les  fossés  des  fortifica¬ 
tions  d’Abbeville,  en  a  disparu  à  la  suite  de  travaux;  l’invasion  de 
YElodea  canadensis  Rich.  a  été  constaté  récemment  dans  le  département. 

[20] .  Flore  de  là  Côte-d’Or,  avec  déterminations  par.  les  parties  sou¬ 
terraines,  par  M.  Ch.  Royer;  2  vol.  in-8°,  Paris,  Savy  (1881-1883). 

L’ouvrage  de  M.  Royer  est  assurément  l’une  des  flores  récentes  qui 
témoigne  des  recherches  les  plus  originales,  des  études  les  plus  patientes. 
L’auteur  nous  explique  son  but  dans  l’introduction  : 

«  Cette  flore  me  sert  de  cadre  pour  un  essai  de  détermination  des  plantes 
par  les  parties  souterraines.  «  Une  classification  établie  sur  l’une  des  deux 
»  grandes  fonctions  des  végétaux,  a  dit  de  Candolle,  sera  aussi  naturelle 
»  que  si  elle  avait  été  établie  sur  l’autre.  »  Ces  deux  grandes  fonctions 
sont  la  nutrition  et  la  reproduction  ;  mais  jusqu’alors,  malgré  l’autorité 
de  ce  célèbre  botaniste,  la  détermination  des  espèces  n’a  été  basée  que 
sur  les  organes  de  reproduction,  c’est-à-dire  sur  les  organes  floraux.  Aux 
clefs  dichotomiques  fournies  par  les  parties  aériennes,  j’ai  donc  tenté 
d’ajouter  de  nouvelles  clefs,  en  les  empruntant  exclusivement  aux  parties 
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souterraines  ou  organes  de  nutrition,  qui  souvent  sont  encore  des  organes 
de  locomotion  et  de  multiplication,  et  cumulent  ainsi  les  plus  capitales 
fonctions . L’évolution  des  bourgeons  et  des  fleurs,  les  phases  de  la  fruc- 

V 

tification.  les  plus  beaux  phénomènes  aériens,  en  un  mot,  sont  encore 
dépassés  s’il  est  possible,  parles  merveilles,  trop  peu  étudiées  jusqu’alors 
de  la  vie  souterraine  des  plantes  :  racines  courant  dans  tous  les  sens  à  la 
recherche  des  sucs  nutritifs;  rhizomes  qui  déplacent  leur  centre  de  végé¬ 
tation  pour  les  transporter  en  un  sol  neuf;  ces  bulbes  et  ces  tubercules 
qui  emmagasinent  des  aliments  pour  la  saison  prochaine;  ces  drageons 
qui,  comme  autant  de  colonies,  rayonnent  autour  de  la  plante  mère;  ces 
souches  enfin,  fidèles  gardiennes  de  la  loi  de  niveau,  mais  qui  savent 
cependant  descendre  ou  monter  suivant  les  exigences  des  milieux  !  » 

La  Côte-d’Or  est  riche  en  espèces  intéressantes  ;  citons  spécialement 
Pœonia  corallina  Retz;  les  Linum  Loreyi  Jord.  et  Leonii  Fr.  Schultz, 
Dictamnus  albus  L.;  Cardamine  deciduifolia  Royer;  Iberis  Durandii 
Lorey;  Silaus  virescens  Boiss.,  qui  est  la  plante  la  plus  précieuse  de  la 
Côte-d’Or;  elle  se  trouve  encore  en  France  au  bois  de  Bezons  dans  le 
département  du  Cantal  (Lamotte);  suivant  Duret  (Op.  manuscr.)  elle  n’au¬ 
rait  ailleurs  d’autres  stations  qu’au  Caucase,  en  Crimée,  et  dans  le  bannat 
de  Hongrie;  Galium  Fleuroti  Jord.;  des  Cirsium  hybrides,  Cynoglossum 
montanum  Lmk.;  Cypripedium  calceolus  L.,  etc.  Les  Vallisneria  spi- 
ralis  L.  et  Elodea  canadensis  Rich.  se  sont  abondamment  multipliés  dans 
les  cours  d’eau  ;  le  Carex  strigosa  Huds.  et  le  Sorbus  latifolia  Pers.  sont 
les  plus  rares  parmi  les  plantes  qui  ont  été  découvertes  nouvellement.  Le 
seul  reproche  que  l’on  pourrait  faire  à  la  flore  de  M.  Royer  est  d’être 
conçue  à  un  point  de  vue  restrictif  trop  outré. 


Ch.  Magnier. 
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DE  QUELQUES  F0NG1NÉES  RÉCOLTÉES  AUX  ENVIRONS  DE  PARIS 

(Suite) 


Iiïidopiiyllam 

Personii,  Lev.  in  bull.  pliil.  t.  yii  (1825),  p.  232.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n1  873.  —  Uredo  Sempervivi,  Alb.  et  S  clin, 
consp.  p.  126. 

Paris,  jardin  du  Muséum  :  sur  les  feuilles  des  Semperviyum, 
surtout  des  espèces  à  feuilles  glabres.  Mai.  (Gaudefroy.) 

S  ïdb 

Eplchioe 

Typhina,  Tul.  carp.  m,  p.  24.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs., 
n°s  271  et  1957.  —  Hypocrea  Typhina,  Bkl.  Outl.  p.  383.  — - 
Dothidea  Typhina,  Fr.  syst.  myc.,  m,  p.  553. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  gaines  de  diverses  grami¬ 
nées.  Juin, 

Epicocciim 

Lineolatum,  Desm.  PI.  Crvpt.  Fr.  n°  1044.—  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  2482. 

Chailly  :  sur  les  samares  du  Fraxinus  excelsior  L.  Mars. 

Purpurascens,  Ehrh.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  945. 
—  E.  vulgare,  Gord. 

Chailly  :  sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  Mays,  surtout  celles 
qui  enveloppent  les  épis  femelles.  Novembre-Mars. 

Erineura 

Ce  genre  de  Persoon  (Phyllerea,  Fries)  conservé  encore  dans 
quelques  ouvrages  modernes  de  mycologie  (espèces  non  auto  • 
nomes),  devrait  être  exclu  des  inventaires  de  champignons  parce 
qu’il  est  bien  réellement  représenté  par  une  altération  patholo- 
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gique  de  la  feuille  (Pili  degenerati).  Ainsi  que  le  rappelle  M.  le 
professeur  Saccardo  (Mich.  i,  p.  574),  les  remarques  de  Fries 
et  celles  plus  récentes  de  Landois,  Soraner,  Thomas,  Briosi, 
etc.  etc.,  les  exanthèmes  des  feuilles  (Erineum,  Phyllerium, 
Taphrina)  sont  le  résultat  du  travail  d’un  insecte.  Ainsi  l’Eri- 
neum  yitis  voit  naître  le  Phytopus  vitis,  Laud.;  TE.  tiliaceum, 
le  Phyt.  tiliæ,  Dugl.;  TEpyrinum,  le  Phyt.  piri,  Sora.  Enfin  pour 
les  entomologistes,  ce  sont  des  sortes  de  galles  que  Thomas 
désigne  sous  le  nom  de  Cecidia.  Le  regretté  Dr  Roussel,  qui 
s’était  attaché  toute  sa  vie  à  étudier  et  à  admirer  les  harmonies 
de  la  nature  dans  ses  manifestations  les  plus  obscures,  avait  fait 
une  collection  étendue  de  galles  ou  fausses  galles  des  végétaux 
et  il  les  avait  réunies  comme  appendice  à  son  herbier  mycolo- 
gique.  (Revue  Mycol.  1880,  p.  200). 

Àlneum ,  Pers.  (Non  E.  alnigenum.  Kz.)  —  Roumég.  Fung. 
Gall.  exs.,  n°  1795.  —  Mucor  ferrugineus,  Bull.  t.  504,  f.  12. 

Dreux  :  hypophylle  de  TAlnus  glutinosa.  Septembre.  (Gallet). 

Fagineum ,  Pers.  Obs.  myc.  n,  p.  102.  —  Chev.  Fl.  Paris  2, 
p.  30.  Tab.  3,  f.  2  —  Fée  Phyll.  n°  65,  Tab.  v.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  2400. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
du  Fagus  sylvatica.  Septembre. 

Tiliaceum ,  Pers.  syn.  —  Moug.  Stirp.  Yog.  Rhen.,  n°  98.  — 
Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  300.  —  Phyllerium  Tiliaceum 
Fr.  — West.  herb.  crypt.  Belg.,  n°  236. 

Bue  :  hypophylle  du  Tilia  Europœa.  Juin.  (Bezançon). 

Vitis,  Schrad.  —  Moug.  Stirp.  Yog.  Rhen.,  n°  199.  —  Rou¬ 
még.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  200.  —  Phyllerium  vitis,  Fr.  — 
West.  herb.  crypt.  Belg.,  n°  194. 

Environs  de  Paris  :  trop  commun  sous  les  feuilles  de  vigne. 
Septembre. 

Ery§îphe 

Berberidis  DC.  fl.  fr. —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  159. — 
Tul.  carp.  i,  p.  204.  —  Microsphæria  Berberidis.  Lev.  Ann. 
sc.  nat.  1851,  xv,  t.  9,  f.  23. 

Bois  de  Meudon  :  épiphylle  du  Berberis  vulgaris  L.  Août. 

Communis,  Fr.  —  Kicks  Fl.  des  Flandr..i,  p.  380. 
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Cette  espèce,  la  plus  commune  du  genre,  croît  sur  un  grand 
nombre  de  plantes  de  différentes  familles.  Je  possède  les  formes 
ou  variétés  suivantes  : 

Form.  Aquilegiœ,  West.  herb.  crypt.  Belg.,  n°  408. —  Rou- 
még.  Fung.  exs.,  n°  2074. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  de 
l’Aquilegia  vulgaris.  Septembre. 

Form.  Acetosella,  Thum.  Fung.  Aust.,  n°  1240.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  2450. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  du 
Rumex  acetosella.  Août. 

Y ar .  Cichoracearum,  Fr. — Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1934. 
La  Varenne-St-Hilaire  :  sur  les  feuilles  du  Taraxacnm  dens 
Leonis,  Août. 

Form.  Cucumis,  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  2073. 

Chailly  :  sur  les  feuilles  du  Concombre  (Cucumis  sativus  L). 
Septembre. 

Form.  Heraclei ,  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  883. 

La  Varenne  St-Hilaire  :  sur  les  feuilles  de  l’Heracleum  sphon- 
dylium.  Novembre. 

Form.  Knautiœ,  Filb.  Symb.  476.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  1378. 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Scabiosa  succisa 
L.  Août. 

Var.  Leguminosarum,  Lk.  Spec.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  972.  —  Erysiphe  Pisi,  DC.  fl.  fr.  —  Desm.  PI.  crypt. 
Fr.,  n°  264. 

Chaüly  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Pisum  sativum. 
Août- Septembre. 

Var.  Onctgrarium,  Fr.  Syst.  myc.  ni,  p.  140.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  2373. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Circæa  Lutetiana  L.  Septembre. 
(Gallet). 

Var.  Polygonorum  Desm.  Fl.  crypt.  Fr.  n°  109.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  1933. 

La  Varenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  du 
Polygonum  aviculare.  Août. 
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Erigeroni  C ancidensis  Lev.  West,  stat.,  p.  77.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.,  n°  2168. 

Chailly  :  sur  les  feuilles  de  l’Erigeron  canadensis  L.  Sep¬ 
tembre. 

Graminis  DC.  Lev.  Disp.  Tab.  10. —  Tul.  carp.  i,  p.  212.  — 
Roumég.  Fung.  Gai.  exs.,  n°  766.  —  Erysiphe  Comm.  v.  Gra- 
minis  West.  herb.  crypt.  Belg.,  n°  554. 

Environs  de  Paris  :  sur  les  feuilles  languissantes  de  diverses 
graminées  (Leveillé). 

Form.  Lolii  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1935. 

Chailly  :  sur  les  feuilles  du  Lolium  perenne  L.  Septembre- 
octobre. 

Horridula  Lev.  Ann.  sc.  nat.  1851.  —  Kickx.  Fl.  des  Fl.  i, 
p.  381. 

Croît  sur  les  plantes  de  la  famille  des  Borraginées  et  sur  le 
Spiçœa  Ulmaria. 

Form.  Lühospermi  Roumég.  Fung.  Gali.  exs.,  n°  2452. 
Dreux  :  sur  le  Lithospermum  arvense  L.  Septembre  (Gallet). 
Form.  Ulmarite  Desm.  Fl.  cryp.  Fr  ,  n°  1846.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  1380. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Spiræa  Ulmaria.  Août-septembre 
(Gallet). 

Camprocarpa  Dub. — Lev. — Kickx.  Fl.  des  Flandr,,  i,  p.  382 
Croît  sur  un  grand  nombre  de  plantes  de  diverses  familles. 
Je  possède  les 

Var.  Ballotte  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  2374. 

Barbizon  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Ballota  fœtida  Lam. 
Septembre. 

Var.  Galeopsidis  Fkl.  471. — Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  973. 
Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  feuilles  du  Galeopsis  tetrahit. 
Septembre-octobre. 

Var.  Plantaginis  Lk.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  261. 
Sucy-en-Brie  :  sur  les  feuilles  du  Plantago  intermedia.  Août- 
septembre. 

Yar  Verbente  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.  n°  2375. 

Barbizon  :  sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Yerbena  otiîci 
nalis.  Septembre. 
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Martii  Lev.  Ann.  sc.  nat.  1851.  —  Kickx  Fl.  des  Fland., 
t.  r,  p.  382. 

On  rencontre  des  variétés  de  cette  espèce  sur  des  Crucifères, 
des  Ombellifères,  sur  FUrtica  dioica,  l’Hypericum  dubium, 
sur  les  Galium,  etc. 

Yar.  Matronalis ,  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  885. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  de  l’Hesperis 
matronalis.  Juin. 

Symphiti  LC.  £1.  fr.  —  E.  eommunis  Lk.  f.  Asperifolii, 
Desm.,  n°  507. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Symphytum  officinale.  Juin  (Gallet). 

Scandicis  Gheval.  Fl.  des  env.  de  Paris,  i,  p.  380. 

Aroueil  :  sur  toutes  les  parties  du  Scandix  pecten-Yenens. 
Septembre. 

Tortilis Lev. — Roumég. Fung. Gall.  exs.,  n°  884. — Ervsibe  Lk. 

La  Yarenne  Saint-Hilaire  :  Hypophylle  du  Cornus  sanguinea. 
Novembre. 

Tussilaginis  Roumég.  sp.  nov.  in  Fung.  Gall.  exs.  n°  1825. 

Dreux  :  épiphylle  du  Tussilago  farfara.  Juin  (Gallet). 

Eurotiu^n. 

Herbariorum  Link. —  Kickx.  Fl.  cryp.  des  Flandr.  i,  p.  371. 

Paris  :  sur  diverses  plantes  mal  desséchées.  (Besançon.) 

Excipaïa. 

Eryngii  Cord.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1674. 

Fleury  :  sur  les  tiges  sèches  de  l’Eryngium  campestre. 
Avril. 

Fuligo. 

Varians  Sommf.  —  Aethalium  septicum,  Fr. 

Bois  du  Raincv  (Besançon'  —  bois  de  Chaville,  forêt  de  Fon¬ 
tainebleau  :  sur  les  feuilles  et  les  mousses.  Printemps. 

Fîimago. 

Tiliœ  Tul.  —  Roumég.  Fung.  Gall.,  n°  997. — F.  vagans 
V.  Tiliæ  Desm.,  n°  360. 

La  Yarenne  Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  du  Tilia  Europœa, 
Eté,  automne. 
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Lorsque  Desmazières  publia  cette  plante  sous  le  nom  de 
Fumago,  il  se  doutait  bien  que  le  genre  de  Persoon  était  très 
problématique  et  il  inclinait  pour  la  renvoyer  dans  une  divi  ¬ 
sion  du  genre  Torula.  Il  cita  dans  la  note  historique  de  son 
Exsiccata  l’opinion  de  Link  qui  voyait  dans  le  Cladosporium 
«  un  champignon  adulte  altéré  par  les  pluies  et  par  plusieurs 
météores  aqueux  ou  lumineux,  »  et  celle  d'Agardh  rapportant 
les  Fumago  de  Persoon  à  une  algue  de  son  ordre  des  Confer- 
voides.  Depuis  lors,  M.  Tulasne  (Sel.  carp.  1861-1865}  a  étudié 
d’une  manière  complète  l’organisation  intime  des  Fumago  que 
le  vénérable  Berkeley  de  concert  avec  Desmazières  (Journ.  Soc. 
hort.  de  Londres,  1849),  avait  déjà  éclairée.  Le  genre  Capno- 
dium  réunit  quelquefois  aux  formes  thécasporées  des  sper¬ 
mogonies  et  des  pycnides.  Le  Fumago  vagans  Pers.  (Cladosp. 
Fumago  Lk.)  représente  pr.  p.  l'appareil  conidien  du  Capno- 
dium.  Ainsi  le  parasite  des  feuilles  de  tilleul  ne  se  montre  seu¬ 
lement,  tout  comme  celui  des  feuilles  de  l’oranger  (Capnodium 
citri),  qu’à  l’état  de  Cladoporium,  c’est-à-dire  qu’à  l’état  de 
conidie...  (Revue  mycol.  1880,  p.  202). 

Vagans  var.  Populi,  West.  herb.  crypt.  Belg.,  n°  115.  — 
Roumég.  exs.,  n°  1993. 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  du  Populus  tre- 
mula  Août. 

Fasariam 

Roseum  Lk.  —  Fr.  S.  V.  S.,  p.  472.  F.  Dracenœ,  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.  n°  1869  . 

La  Yarenne-Saint-Hilaire  :  sur  les  feuilles  pourrissantes  du 

Dracena  draco,  apportées  par  la  crue  de  la  Marne.  Décembre. 

* 

Fis  sic! i sim 

Buxi  Link.  r  Débat  in  Ann.  Sc.  nat.  t.  9  (1858),  p.  84  (exclus, 
syn.  auct.).  —  Roumég.  Fung  Gall  exs.,  n°  528  (Etat  initial 
ou  préformatif  du  Chœtostroma). 

Melun  :  hypophylle  du  Buxus  sempervirens  (Dr  Roussel). 

Fiisîspoî'ium 

Calceum  Desm.  Ann.  sc.  nat.  (1842),  xvn,  95.  —  Soc.  Dauply 
exs.,  n°  3554.  —  Ramularia  calceaCes.  sec.  Sacc.  Mich.,  i,  226, 
et  Fung.  liai.  t.  1018. 
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Bois  de  Meudon  :  sur  les  feuilles  languissantes  du  Glechoma 
hederacea.  Janvier  (Gaudefroy). 

Geaster 

Hygromelricus  Pers.  —  Fr.  syst.  myc.  3,  p.  69.  —  Moug. 
Stirp.  Vog.  Rhen.,  n°  1193.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.  n°  509. 

—  Geastrum,  Pers..  syn.  Fung.,  p.  135. 

Bois  de  Meudon  :  Février. 

Gloeospopiom 

Ficariœ  (Bkl.)  Cook.  Hb.,  p.  457.  —  Roumég.  Fung.  Gall. 
exs.,  n°  2339.  —  Cylindrosporium  Ficariæ,  Berkl.  Ann.  n.  H.\ 
135. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  vivantes  du  Ficaria  ranunculoides. 
Avril  (Gallet). 

Juglandis  Mont.  Ann.  Sc.  nat.,  1849,  p.  296.  —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.,  n°  1332.  — Leptothyrium  juglandis,  Lib.  exs.^ 
n°  164.  — West.  herb.  crypt,  Belg.,  n°  37  (forme  spermogo- 
nienne  du  Gnomonia  leptostyla.-  Fr.). 

Dreux  :  sur  les  feuilles  du  Juglans  regia  (Gallet). 

Pisi  Oud.  Contrib.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,n°  2480. —  . 
Ascochyta  Pisi,  Lib.  crypt.  Ard.,  n°  59. 

Ckailly  :  sur  les  légumes  du  Pisum  sativum  L.  Juillet,  août. 
Ribis  (Lib.).-  Cast.  Cat.  PI.  M.  —  Mont.  syll.  —  Desm.  — 
Sacc.  Micb.  i,  p.  219.  —  Roumég.  Fung.  Gall.  exs.,  n°  1873.  • — 
Leptothyrium.  Lib. 

Dreux  :  sur  les  feuilles  languissantes  du  Ribes  rubrum.  Août. 
(Gallet). 

Gyîimosjiopaiîgiiim 

C lav ariæforme  (Jacq.)  DC.  fl.  fr.  n,  p.  217  (1815). —  Roumég. 
Fung.  Gall.  exs.  n°  2248.  —  Podisoma  ligulare  Ckev.  Fl.  Paris. 

—  P.  clavariæforme  Duby.  Bot.  gall.  ii,  p.  881  (forme  teleutos- 
porienne  :  Podisoma  Juniperini  commuais  Fries  S.  V.  S., 
p.  474). 

Forêt  de  Fontainebleau  :  sur  les  branches  du  Juniperus  corn- 
munis.  Avril. 

(A  suivre ) 


FEUILLAÜBOIS. 
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CATALOGUE  DES  PLANTES  INTERESSANTES  DES  MARAIS  DE  LA  SOMME 

AUPRÈS  DE  SAINT-QUENTIN  (AISNE). 


1.  —  Thalictrum  flavum  L.  Sp.  770;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
1,  p.  9. 

RR.  Marais  de  Rouvroy,  près  du  village! 

2.  —  Batrachium  circinatum  Fr.  Mant.  —  Ranunculus 
divaricalus  Schrank  Baiers.  fl.  2,  p.  104;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
1,  p.  25. 

AC.  Etangs,  fossés. 

2.  —  Ranunculus  lingua  L.  Sp.  773;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
1,  p.  30. 

A  R.  Marais  tourbeux. 

4.  —  Nymphæa  alba  L.  var  B.  minor  DC.  Syst.  2,  p.  56. 
R.  Fossés  du  marais  de  Rouvroy! 

5.  -  Cardamine  hirsuta  L.  Sp.  915;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
1,  p.  109. 

RR.  Marais  d’Arly,  près  ls  pont  du  chemin  de  fer! 

6.  —  Hesperis  matronalis  L.  Sp.  927;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  1,  p.  82. 

RR.  Saint-Simon  (Pilloy). 

7. —  Parnassia  palustris  L.  Sp.  391;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  1,  p.  193. 

A  R.  Marais  tourbeux. 

8.  —  Sagina  nodosa  Fenzl.  Ver.  als  tcib.  syn.  18;  G.  et  G. 
FL  de  Fr.  1,  p.  248. 

R.  Marais  de  Rouvroy! 

i J 

9.  —  Steliaria  glauca  With.  pro  parte ;  forma  virens 
Fenzl.  —  S.  Mœnchii  Magn.  in  PL  G  ail.  sept.,  et  Belgii ,  n°  62! 

RR.  Marais  d’Harlv  ! 

» 
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10.  —  S.  glauca  With.  pro  parte;  forma  heterophylla 
Mihi.  —  S.  heterophylla  Magn.  in  Mêm.  Soc.  Acad,  de  St- 
Quentin ,  quatrième  série,  vol.  iv  (1882),  p.  117! 

R  RR.  Marais  de  Rouvroj  ! 

11.  —  S.  uliginosa  Murr.  Prodr.  Gott.  55;  G.  et  G.  FL  de 
Fr.  1,  p.  265. 

R.  Marais  d’Harly  ! 

12.  — •  Comarum  palustre  L.  Sp.  718;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
1,  p.  535. 

AR.  Marais  d’Harly!  de  Rouvroy  !  de  Gauchy! 

13.  —  Epilobium  palustre  L.  Sp.  495;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  1,  p.  578. 

AC.  Marais  tourbeux. 

14. —  Sium  latifolium  L.  Sp.  361;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
1,  p.  726. 

R.  Fossés;  Harly  !  Rou\roy! 

15.  —  Berula  angustifolia  Koch  Deutschl.  fl.  2,  p.  433; 
G.  et  G.  FL  de  Fr.  1,  p.  726. 

C.  Fossés,  marécages. 

16.  —  Helosciadium  nodiîlorurn  Koch  Umh.  p.  126; 
G.  et  G.sFl.  de  Fr.  1,  p.  735. 

C.  Fossés. 

17.  —  Clouta  virosa  L.  Sp.  368;  G.  et  G. Fl.  de  Fr.  1,  p.  739. 
R.  Etang  de  Saint-Quentin  !  fossés  à  Gauchy!  à  Fontaine- 

les-Clercs  ! 

18.  —  Galium  palustre  L.  Sp.  153;  G.  et  G.  FL  de  Fr.  2, 
p.  39. 

C.  Lieux  humides  ou  marécageux,  bords  des  fossés  et  des 
rivières. 

19.  —  G.  uliginosum  L.  Sp.  153;  G.  et  G.  FL  de  Fr.  2, 
p.  40. 

AC.  Marais. 

20. —  Valeriana  dioica  L.  Sp.  44;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  2, 
p.  55. 

A  C.  Marais. 

Revue  de  Botanique ,  tome  II  (1884).  19 
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21. —  Cirsium  oleraeeum  Scop.  Carn.2 ,  p.  124;  G.  et  G. 
Fl.  de  Fr.  2,  p.  218. 

C.  Marais,  bords  des  fossés. 

22.  —  C.  hybridum  Koch.  ap.  DC.  Fr.  fr.  suppl.  p.  463. 
—  C.  palustri-oleraceum  Nægeli;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  2,  p.  215. 

R.  Marais  tourbeux. 

23.  —  C.  rigens  Wallr.  Sched .,  p.  446.  —  C.  oleraceo- 
acaule  Hampe;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  2,  p.  224. 

R  R  R.  Bords  du  chemin  de  Morcourt  à  Rouvroy,  où  il  n’existe 
que  deux  individus  ! 

24.  —  Sonchus  palustris  L.  Sp.  1116;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
2,  p.  326.  . 

RRR.  Marais  d’Harly! 

25.  —  S.  aquaticus  Engl.  bot.  t.  n,  31;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
2,  p.  114. 

A  R.  Prairies,  marais. 

26.  —  Utricularia  vulgaris  L.  Sp.  26;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
2,  p.  444. 

AR.  Fossés,  étangs. 

27.  —  Hottonia  palustris  L.  Sp.  208;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
2,  p.  446. 

AC.  Fossés,  étangs. 

28.  —  Lysimachia  thyrsiflora  L.  Sp.  209;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  2,  p.  463. 

RR.  Marais  d’Harly!  (découvert  par  M.  Pétermann  en  1868). 
Seule  localité  actuelle  en  France. 

29.  —  Ânagallis  tenella  L.  Mant.  335;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  2,  p.  467. 

R  R.  Marais  à  St-Simon. 

30.  —  Menyanthes  trifoliata  L.  Sp.  208;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
2,  p.  497. 

AC.  Marais. 

31.  —  Myosotis  cæspitosa F.  Schultz  Fl.  Starg.  suppl.  II. 
AR.  Marais  tourbeux. 
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32.  —  Salix  unduiata  Ehrh.  Beitr.  vr,  p.  101;  G.  et  G*  FL 
de  Fr.  3,  p.  128. 

RR.  Marais  d’Harly! 

33.  —  S.  hippophaefolia  Thuill.  FL  par.,  p.  514;  G.  et  G. 
Fl.  de  Fr.  3,  p.  127. 

RR.  Marais  d’Harly  ! 

34.  —  S.  repens  L.  Sp.  1447;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  3,  p.  137. 
A  R.  Marais  d’Harly  !  et  de  Rouvroy  ! 

35.  —  Eplpaetis  palustris  Crantz  Austr.  p.  462;  G.  et  G. 
Fl.  de  Fr.  3,  p.  271. 

C.  Marais. 

36.  —  Liparis  Lœselii  Rich.  Orchid.  38;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  3,  p.  275. 

RRR.  Marais  de  Rouvroy! 

37.  —  Orchis  incarnata  L.  FL  suec p.  312;  G.  et  G.  FL 
de  Fr.  3,  p.  296. 

RR.  Marais  d’Harly  ! 

38.  —  Hydrocharis  Morsus-ranæ  L.  Sp.  1466;  G.  et  G. 
FL  de  Fr.  3,  p.  307. 

C.  Fossés,  étangs. 

39.  —  Stratiotes  aloides  L.  Sp.  751;  G.  et  G.  FL  de  Fr. 
3,  p.  307. 

Abondamment  naturalisé  dans  les  fossés  du  marais  d’Harly  ! 

40.  —  Elodea  canadensis  Rich,  in  Michx  FL  Boréal- Amér . 

1,  p.  20. 

C.  Fossés,  étangs,  canaux,  rivières.  Fait  maintenant  partie 
de  la  flore  de  notre  pays  d’une  manière  incontestable. 

41.  — *  Potamogeton  rufescens  Schrad.  ap.  Chamisso 
Adnot.  5;  G.  et  G.  FL  de  Fr.  3,  p.  313. 

RR.  Fossés  derrière  la  gare,  à  Saint-Quentin  (Petermann) ! 

42.  —  P.  gramineus  L.  Sp.  184;  G.  et  G.  Fl  de  Fr.  3,p.  314. 
RR.  Fossés.  Gauchy! 

43.  —  P.  pusillus  L.  Sp.  184;  G.  et  G.  FL  de  Fr.  3,  p.  317. 
R.  Fossés.  Gauchy! 
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44.  —  ?.  trichoides  Chamisso  et  Schlecht.  in  Linn.  2, 
p.  176;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  3,  p.  318. 

AC.  Fossés. 

45.  —  P.  acutifolius  Link.  ap.  Rœm.  et  Sehult.  Syst.  veg. 
3,  p.  513;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  3,  p.  317. 

RR.  Fossés;  Harly!  Rouvroy!  Gauchy! 

46. —  Najas  major  Roth.  Germ.  n,  p  499;  G.  et  G.  Fl.  de 
Fr.  3,  p.  322. 

RR.  Observé  plusieurs  fois  dans  le  canal,  et  une  fois  dans  la 
Somme  à  Saint-Quentin;  il  a  disparu  à  la  suite  de  travaux. 
Vu  abondamment  en  1881  dans  le  canal,  à  Tergnier! 

47.  —  Sparganium  minimum  Fries  Summa,  5,  p.  560; 
G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  3,  p.  337. 

"RR.  Etang  de  Saint-Quentin! 

48.  —  Cyperus  fuscus  L.  Sp.  69;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  3, 

p.  360. 

R.  Marais,  lieux  humides.  Très  inconstant  dans  ses  stations, 
dont  il  disparaît  souvent  pendant  plusieurs  années. 

49.  Cladium  Mariscus  R.  Br.  Prodr.  Nov.  Holl.  p,  236; 
G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  8,  p.  364. 

AR.  —  Etangs,  tourbières. 

50.  —  Heleocharis  uniglumis  Rchb.  Fl.  exc.  p.  77;  G.  et 

G.  FL  de  Fr.  3,  p.  380. 

A  R.  Marais  tourbeux. 

51.  —  Heleocharis  multicaulis  Dietr.  Sp.  2,  p.  76;  G.  et 

G.  Fl.  de  Fr.  3,  p.  380. 

AR.  Marais  tourbeux. 

52.  —  Oarex  dioica  L.  Sp.  1379;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr.  3,  p.  385. 
RR.  Marais  de  Rouvroy  ! 

53.  ~  G.  pseudo-Cyperus  L.  Sp.  1387;  G.  et  G.  Fl.  de  Fr. 
3,  p.  428. 

AC.  —  Bords  des  fossés. 

54.  —  C.  filiformis  L.  Sp.  1305;  G.  et  G.  Fl.  de  F.  3, 
p.  431. 

R.  Marais  d’Harly  ! 
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55.  —  Calamagrostis  lanceolata  Roth  Germ.  I,  p.  34; 
G.  et  G.  FL  de  Fr.  3,  p.  476. 

RR.  Marais  d’Harly  ! 

56.  —  Catabrosa  aquatica  P.  B.  Agrost.  97;  G.  et  G.  FL 
de  Fr.  3,  p.  529. 

C.  Fossés,  bords  des  rivières. 

57.  —  Polysticbum  Tbelypteris  Roth  Tent.  g  crm.  3, 
p.  77;  G.  et  G.  FL  de  Fr.  3,  p.  630. 

C.  Marais  tourbeux. 

58.  —  P.  cristatum  Roth  Tent.  germ.  3,  p.  84;  G.  et  G. 
FL  de  Fr.  3,  p.  631. 

RR.  Marais  d’Harly  ! 

Ch.  MAGNIER. 


GUIDE  OU  BRY0L0GUE 

DANS  LA  CHAÎNE  DES  PYRÉNÉES  ET  LE  SUD-OUEST  DE  IA  t RANGE 
Par  le  D1'  Jeanbernat  et  F.  Renàuld. 

[Suite) 


Les  pages  précédentes  étaient  écrites  lorsque  nous  avons  lu 
dans  les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux  l’énumé¬ 
ration  faite  par  M.  Motelay  des  mousses  girondines  figurant 
dans  l’herbier  Durieu.  Leur  ensemble  est  en  parfaite  concor¬ 
dance  avec  nos  propres  listes.  Nous  citerons  en  particulier  : 

A  Blanquefort  :  Ephemerum  serratum ,  Hymenostomum 
microstomum,  Leptotrichum  pallidum,  Pottia  truncata. 

Aux  environs  d’Arcachon  (La  Teste  et  le  cap  Ferret)  :  Pieu - 
ridium  nitidum,  Campylopus  brevipilus,  C.  turfaceus,  Pottia 
Wilsoni,  Trichostomum  flavo-virens,  Bryum  pendulum, 
Bryum  crythrocarpum ,  Bryum  atro-purpureum,  B.  Lonici- 


s 
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num,  Buxbaumict  ctphylla ,  G amptothecium  nitens ,  Rhyn- 
chostegium  megapolitanum,  Hypnum  stellatum,  Isothecium 
myurum. 

A  Pessac  :  Entosthodon  ericetorum ,  E.  Templetoni ,  Funa- 
ria  fascicularis. 

A  Langon  :  Trichostomum  flavo-virms .  Funaria  convexa, 
Webera  annotina? 

Près  de  l’étang  de  Cazaux  :  Polytrichum  gracile ,  Hypnum 
scorpioïdes.  L’indicalion  de  ces  deux  dernières  espèces  deman¬ 
derait  à  être  vérifiée  sur  place,  car  elles  n’ont  jamais  été  signa¬ 
lées  dans  les  Pyrénées  ni  dans  le  bassin  sous-pyrénéen. 

Il  y  a  lieu  d’ajouter  aux  Sphagnum  des  Landes  le  S.  recur- 
vum  que  nous  avons  trouvé  en  abondance  sur  les  bords  d’un 
étang  à  Saint- Perdon,  près  Mont-de-Marsan,  et  qui  n’avait  pas 
encore  été  constaté  dans  le  Sud-Ouest. 

§  3.  Collines  tertiaires 

\ 

Ce  vaste  système  de  collines  qui  comprend  la  presque  totalité 
du  Gers,  du  Lot-et-Garonne,  du  Tarn-et-Garonne  et  une  grande 
partie  de  la  Haute-Garonne,  de  l’Ariège  et  de  l’Aude,  appartient 
à  la  série  des  terrains  tertiaires  et  notamment  à  l’étage  moyen 
(Miocène).  C’est  un  excellent  terrain  agricole,  occupé  presque 
complètement  par  des  cultures  dont  l’extension  a  amené  peu  à 
pen  le  défrichement  des  forêts.  Il  ne  peut  donc  offrir  beaucoup 
d’intérêt  au  bryologue,  dont  le  champ  d’exploration  se  trouve 
forcément  très -restreint. 

Ces  collines,  peu  élevées,  ne  dépassant  guère  250  mètres 
d’altitude, -ont  des  contours  arrondis  et  sont  formées  presque  ex¬ 
clusivement  de  marnes  plus  ou  moins  compactes. 

Le  Gers  n’a  presque  pas  de  rochers,  surtout  dans  sa  moitié 
méridionale.  A  l’est  de  la  Garonne  la  molasse  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l’Ariège  et  de  l’Aude  en  est  complètement  dépour¬ 
vue.  Dans  le  Lot-et-Garonne  et  dans  le  Tarn-et-Garonne,  surtout 
au  nord  du  fleuve,  les  collines  tertiaires  s’aplanissent  quelque¬ 
fois  à  leur  sommet  de  manière  à  former  de  petits  plateaux  bordés 
d’escarpements  peu  élevés  de  rochers  calcaires.  Entre  ces  pla- 
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teaux  s’ouvrent  une  série  de  gorges  ou  petits  vallons  à  pentes  rai¬ 
des,  un  peu  rocailleuses,  dont  plusieurs  viennent  déboucher  dans 
la  vallée  de  la  Garonne.  Comme  exemple,  nous  pouvons  citer  le 
vallon  de  Y érone,  près  Agen,  l’ un  des  plus  pittoresques  et  des  plus 
connus.  Nous  avons  donc  à  distinguer  :  1°  Les  collines  entière¬ 
ment  formées  de  marnes  ou  de  molasse  quelquefois  un  peu  durcie; 
2°  celles  qui  sont  pourvues  de  rochers  ou  de  rocailles  calcaires. 

A.  Collines  non  rocheuses.  Il  faudra  explorer  surtout  les 
champs  en  friche,  les  prairies  négligées,  les  jardins.  C’est  la 
station  ordinaire  des  Phascacées  et  des  Pottiacées  annuelles  ou 
dont  l’évolution  s’accomplit  rapidement.  La  recherche  de  quel¬ 
ques-unes  de  ces  plantes  demande  une  grande  attention  à 
cause  de  leur  taille  exiguë,  et  d’ailleurs,  elles  sont  loin  de  se 
rencontrer  toutes,  chaque  année,  avec  une  égale  abondance. 
Elles  disparaissent  souvent  de  quelques  localités  pour  se  mon¬ 
trer  dans  de  nouvelles.  L’hiver  et  le  commencement  du  prin¬ 
temps  sont  les  meilleures  saisons  pour  les  récoltes.  Telles  sont  : 


Ephemerum  serratum. 
Physcomitrella  païens. 
Ephemerella  recurvifolia. 
Microbryum  Floerkeamim. 
Sphaerangium  muticum. 
Pleuridium  alternifolium. 

—  nitidum. 
Phascum  cuspidatum  C. 

—  bryoïdes. 

—  curvicollinn. 
Systegium  crispum. 

Weisia  viridula. 


Fissidens  bryoïdes. 
Pottia  cavifolia. 

—  minutula  C. 

—  truncata  C. 

—  Starkeana. 

—  lanceolata  C. 
Barbula  cuneifolia. 

—  unguiculata  C. 

—  fallax  C. 
Bryum  argenteum  C. 

—  caespititium  C. 
Funaria  fascicularis. 


Sur  les  berges  escarpées  de  molasse,  souvent  durcie,  des 
rivières  (notamment  de  la  Garonne,  en  amont  de  Toulouse),  et 
parfois  humectées  par  des  suintements,  sur  les  revers  des  fossés, 
on  trouve  : 


Dicranella  varia  C. 

—  rufescens  R. 
Weisia  verticiliata. 
Gymnostomum  calcareum  AC. 


Trichostomum  tophaceum  C. 

—  cri sp ulum  C. 

—  mutabile. 
Funaria  calcarea  AC. 
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Physcomitrium  piriforme  C. 
Didymodon  luridus  C. 

Barbula  Tigida. 

Barbula  ambigua  C. 

—  aloïdes  C. 

—  cuneifolia  AB. 

—  canescens  R. 

A  Toulouse,  sur  les  bancs  de  i 

Bryum  gemmiparum. 

Grimmia  apocarpa  v.  rivularis. 
Didymodon  luridus. 

Sur  les  murs,  on  rencontre 
qui  sont  répandues  à  peu  près 
sous-pyrénéen  : 

Didymodon  luridus. 

Barbula  ambigua. 

—  alo'ides  AC. 

—  muralis  CC. 

—  vinealis. 

—  cylindrica  AC. 

—  revolutaC. 

—  intermedia. 

Grimmia  apocarpa  R. 

—  pulvinata  CC. 


—  unguiculata  CC. 

—  fallax  CC. 

—  rigidula  AC. 

Philonotis  fontana  R. 

Webera  carnea  AC. 

Hypnum  filicinum  AC. 

—  commutatum  R. 

îolasse  immergés  ou  émergeant  : 
Cinclidotus  fontinaloides. 

\ 

—  riparius. 

Fontinalis  antipyretica. 

les  espèces  murales  ordinaires  ^ 
niforméraent  dans  tout  le  bassin 

Grimmia  orbicularis  R. 

Encalypta  vulgaris  AC. 
Orthotrichum  anomalum. 

Bryum  argenteum  CC. 

—  caespititium  C. 

— •  murale  AC. 

—  pendulum  R. 

Homal  othecium  sericeum. 
Brachythecium  aibicans  R. 

Hypnum  cupressiforme. 


Plus  particulièrement  sur  le  faite  terreux  des  murs  : 


Pottia  cavifolia. 

—  minutula 
—  Starkeana. 

—  lanceoiata.  % 


Barbula  cavifolia. 

—  nervosa. 
Funaria  calcarea. 

—  hygrometrica. 


Sur  les  arbres  de  toute  la  région  des  collines  tertiaires  : 


Barbula  lævipila. 

—  papillosa. 
Orthotrichum  affine. 

—  pumilum  R. 

—  leiocarpum, 


Orthotrichum  diaphanum  C. 
Zygodon  viridissimus. 
Cryphæa  heteromalla  AR. 
Homalothecium  sericeum  C. 
Leucodon  sciuroïdes. 
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Sur  les  coteaux  de  molasse, 

Barbula  fallax  CC. 

—  recurvifolia  R. 

—  gracilis'R. 

—  Hornschuchiana  R. 

• —  squarrosa  ÀR. 

Thyidium  abietinum  AC. 
Cylindrothecium  concinnum  R. 
Camptothecium  lutescens  CC. 


les  lieux  gramineux  : 

Scleropodium  illecebrum  C. 
Rrachythecium  Mildeanum  ÀR. 
Eurhynchium  praelongum  CC. 

—  var.  rigidum  CC. 
Hypnum  chrysophyllum  AR. 

—  cupressiforme  C. 

—  var.  elatum. 

—  rugosum  AR. 


Là  où  des  lambeaux  de  diluvium  siliceux,  ordinairement 
décelés  parles  bruyères,  l’ajonc,  le  genêt  à  balai,  le  Pleris  aqui- 
lina,  etc.,  recouvrent  les  marnes,  le  sol  moins  fertile  est  occupé 
par  des  bruyères  ou  des  bouquets  de  bois. 


Dans  les  bruyères  et  les 

Archidium  alternifolium. 
Pleuridium  subulatum. 

—  alternifolium. 
Ceratodon  purpureus. 
Entosthodon  ericetorum. 
Funaria  convexa. 

Bryum  erylhrocarpum  R. 

—  atro-purpureum  R. 
Polytrichum  formosum. 


x  grammeux  croissent  : 

Polytrichum  junipcrinum. 
Pogonatum  alo'ides. 
Thyidium  recognitum. 
Rrachythecium  albicans. 

—  Mildeanum. 
Hypnum  areuatum. 

—  cupressiforme. 

—  Schreberi. 

—  purum. 


4 

Aux  environs  de  Toulouse,  deux  forets  assez  étendues,  celles 
de  Bouconne  et  de  Monteich,  reposent  sur  du  diluvium  argilo- 
siliceux  et  méritent  une  mention  spéciale.  On  y  trouve  : 


Pleuridium  subulatum. 
Dicranella  heteromalla  R. 
Dicranum  scoparium. 

—  undulatum  R. 
Leucobryum  glaucum. 
Fissidens  bryoïdes. 

—  adiantoides  R. 
Leptotrichum  pallidum  R. 
Ulota  crispa  R. 
Orthotrichum  affine. 

—  speciosum. 


—  Lyellii. 

—  leïocarpum. 

Mnium  affine. 

—  undulatum.  • 

—  hornum. 

—  punctatum. 

Bryum  capillare. 

Bartramia  pomiformis  RR. 
Atrichum  undulatum. 
Polvtrichum  formosum. 

Ki 

Polytrichum  commune. 
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—  juniperinûm. 
Pogonatum  aloïdes. 

—  urnigeruin. 
Diphyscium  foliosara. 
Thyidium  tamariscinum. 
Homalia  trichomanoïdes  C. 
Neckera  complanaîa  R. 
Bracbythecium  albicans. 
Eurhynchium  Stokesii. 

—  piliferum  R. 


Hypnum  arcuatum. 

—  cupressiforme. 

—  Schreberi. 

—  purum. 

—  Kne'iffii,  R'. 
Hylocomium  splendens. 

—  brevirostre  R. 

—  triquetrum. 
Spbagnum  cymbifolium. 

—  acutifolium. 


Dans  les  parties  du  Gers  et  du  Lot-et-Garonne  qui  confinent 
à  la  région  des  Landes,  les  marnes  tertiaires  passent  peu  à  peu 
aux  sables.  Cette  zone  de  transition,  que  nous  n’avons  fait  que 
traverser  rapidement,  paraît  plus  variée  comme  stations  brvolo- 
giques  que  les  collines  marneuses;  elle  contient  plus  de  bois,  de 
landes  et  de  marécages,  et  il  est  probable  quon  y  rencontrera 
quelques-unes  des  espèces  des  Landes  énumérées  au  paragra¬ 
phe  précédent  (1). 


B.  Collines  rocheuses.  Lorsque  les  collines  tertiaires  sont 
pourvues  de  quelques  rochers,  leur  flore  ordinaire  s’augmente 
d’un  certain  nombre  d’espèces  saxicoles.  C’est  surtout  sur  les 
pentes  rocailleuses  des  vallons  étroits  qui  se  trouvent  au  nord 
de  la  Garonne,  celui  de  Vérone,  par  exemple,  près  Agen,  qu’on 
rencontrera  les  meilleures  localités.  Toutefois,  les  accidents  ro¬ 
cheux  étant  très  peu  importants  et  constitués  par  des  calcaires 
peu  solides,  se  dégradant  facilement,  et  une  partie  des  pentes 
étant  occupées  par  des  vignes  ou  de  riches  cultures  d’arbres 
fruitiers,  ces  localités  ne  représentent  que  d’une  manière  bien 
incomplète  la  flore  bryologique  des  terrains  calcaires  que  nous 
aurons  l’occasion  d’étudier  plus  tard  dans  de  meilleures  condi¬ 
tions. 


(I)  La  Chalosse,  c’est-à-dire  la  région  des  Landes  située  entre  Y Adour  et 
le  Gave  de  Pau,  pourrait  être  en  partie  comprise  dans  celte  zone  de  transition. 
Le  diluvium  n'y  recouvre  pas  partout  les  mai  nés  tertiaires  qui  se  montrent 
fréquemment  à  jour  en  une  foule  de  points  peu  étendus,  et  ce  diluvium  lui- 
même  est  moins  nettement  sablonneux  que  celui  des  Landes.  C’est  ce  qui 
explique  la  fertilité  plus  grande  d@  la  Cbalosse  relativement  au  reste  des 
Landes. 


— 


Les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ces  rochers  ou  rocadles 


calcaires  sont  les  suivantes 

Fis'sidens  decipiens. 

Didymodon  luridus. 
Trichostomum  crispulum. 

—  mutabile. 
Barbula  vinealis. 

—  cylindrica. 

—  fallax. 

—  ambigua. 

—  aljïdes. 

—  '  intermedia 

—  raembranifolia  R 
Grimmia  pulvinata. 

—  apoearpa. 

—  orbicularis  R. 
Racomitrium  canescens  R. 
Bryum  capillare. 

Orthotrichum  anomalum. 


Encalypta  vulgaris. 

—  streptocarpa  AR. 
Anomodon  viticulosus. 

Thyidium  abietinum. 

—  recognitum. 

Thamnium  alopecurum  R. 

Cylindrothecium  concinnum. 

Camptolhecium  lutescens  C. 

Eurhvnchiiim  circinalum  AR. 

«/ 

—  crassinerviurn  AR. 
Rbynchosteginm  murale  AR. 

—  confertum . 

—  curvisetum  R. 

—  tenellum  AR. 
Hypnum  chrysophyllum. 

—  rugosum. 

—  cupressiforme,  v.  elatum. 


Le  nord-est  du  Tarn-et-Garonne,  sur  les  confins  du  Tarn,  est 
traversé  par  une  bande  de  calcaires  jurassiques  clans  laquelle 
est  creusée  la  pittoresque  vallée  de  l’Aveyron,  gorge  profonde 
circonscrite  par  de  grands  escarpements  d’un  calcaire  compact 
et  solide  et  rappelant  les  vallées  d’écartement  du  Jura.  Pour  y 
arriver,  il  faut  franchir  un  peu  les  limites  de  nos  collines  ter¬ 
tiaires,  mais  ce  vallon  est  d’un  abord  si  facile  pour  les  excur¬ 
sionnistes  de  Montauban  et  même  de  Toulouse,  que  nous  ne 
pouvons  que  recommander  l’exploration  du  versant  gauche  de 
la  gorge,  de  Saint-Antonin  à  Lexos.  Une  herborisation  de  quel¬ 
ques  heures  nous  a  permis  de  constater  aux  environs  immédiats 
de  la  gare  de  Saint-Antonin  : 


Gymnostomum  calcareum. 
Weisia  verticillata. 
Fissidens  bryoïdes. 

—  decipiens. 


Trichostomum  crispulum. 

—  mutabile. 
Barbula  tortuosa. 

—  fallax. 


(1;  Sur  la  colline  tertiaire  de  Lormool,  près  Bordeaux,  sont  signalés: 
Gyroweisia  reflexa,  Barbula  nervosa  et  sur  un  tronc  d’arbre  Leptodon  Smi - 
thii  (Herb;  Durieu). 
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—  intermedia. 

—  ambigua. 

Leptotrichum  fiexicanle. 
Fnnaria  calcarea. 

Encalypta  vulgaris. 

—  streptocarpa. 
Orthotricum  anomalum. 
Bryumcapillare. 

—  torquescens  R. 

—  provinciale  Philib  !  RR.. 
Anomodon  viticulosus. 

Neckera  crispa. 

—  complanata. 
Gylindrothecium  concinnum. 
Thyidium  abietinum. 

—  recognitnm. 

—  tamariscinum. 


Thamnium  alopecaram. 
Camptothecium  lutescens. 
Brachylhecium  glareosum. 

—  populeum. 

Eurhynchiunilongirostre. 

—  pilifernm. 

—  circinatnm.. 

—  crassinervium. 

—  praelongum- 
Hypnuin  cbrysophyllum. 

—  purum. 

—  molluscum. 

—  commutatum. 

—  cupressiforme,  v.  elatum. 
Hylocomium  splendens. 

—  triquetrum. 
Jungermannia  acuta. 


Une  partie  de  ces  espèces  viennent  d’être  signalées  sur  nos 
collines  tertiaires  rocheuses,  mais  elles  v  sont  disséminées,  et 
il  faudrait  pour  les  trouver  visiter  plusieurs  localités,  tandis  qu’à 
Saint-Antonin  elles  sont  réunies  sur  un  petit  espace. 

Le  bryologue  ne  sera  pas  tellement  absorbé  par  la  recherche 
des  mousses,  qu’il  ne  se  laisse  distraire  par  la  vue  de  quelques 
Jolies  phanérogames  qui  ornent  les  rochers  : 


Alyssum  montanuin. 
Biscuteilà  lævigata. 
Silene  saxifraga. 
Dianthus  deltoïdes. 
Géranium  sanguineum 


Globularia  vulgaris. 

Coronilla  emerus. 

Melitlis  melissophyllum. 
Lithospermum  purpureo-caeruleum 


La  même  zone  de  calcaires  jurassiques  se  prolonge  dans  le 
Lot  pour  former  les  plateaux  secs  et  rocailleux  (Causses)  de 
Gramat,  où  l’on  trouverait,  un  ensemble  de  mousses  analogue  à 
celui  qui  vient  d’être  cité  pour  Saint-Antonin,  mais  dont  l’explo¬ 
ration  nous  entraînerait  trop  loin  de  nos  limites. 


§  4  —  Plateaux  Diluviens. 

Ce  terrain  occupe  un  espace  compris  à  peu  près  entre  Pau  et 
St-Gaudens,  se  soudant  au  Sud  aux  collines  pyrénéenues  ou  à 
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la  chaîne  elle-même  (1)  et  vers  le  Nord  aux  collines  tertiaires. 
Vers  l’Ouest,  il  se  relie  au  diluvium  des  Landes.  Les  deux 
terrains  sont  indiqués,  sur  la  carte  géologique  d’Eiie  de  Beau¬ 
mont,  par  la  même  teinte  conventionnelle  :  (Alluvions  anciennes 
de  la  Bresse);  mais  leur  constitution  physique  est  très  diffé¬ 
rente,  car,  tandis  que  le  sol  des  Landes  est  formé  de  sables  fins, 
celui  des  plateaux  diluviens  est  entièrement  constitué  par  de 
puissantes  couches  d’argile  plastique,  dépourvue  de  carbonate 
de  chaux  avec  quelques  lits  de  cailloux  roulés  ou  de  rognons 
siliceux,  parfois  assez  volumineux. 

Nos  plateaux  diluviens,  séparés  en  deux  groupes  par  la 
vallée  de  l’Adour,  atteignent  leur  plus  grande  altitude  (650m)  au 
plateau  de  Lannemezan,  c’est-à-dire  dans  le  voisinage  des  Pyré¬ 
nées,  puis  s’abaissent  insensiblement  à  la  fois  vers  le  Nord  et 
vers  LOuest,  affectant,  dans  l’ensemble,  la  forme  d'un  plan 
incliné,  silonné  de  vallées  peu  profondes  où  coulent  des  petites 
rivières.  C’est  surtout  au  plateau  de  Lannemezan  et  à  celui  Ger 
que  se  trouve  l’origine  de  ces  cours  d’eau  qui,  partant  presque 
du  même  point,  se  dirigent  vers  le  le  Nord,  en  divergeant,  et 
vont  arroser  le  département  du  Gers.  Cette  curieuse  disposition 
hydrographique  sera  facilement  reconnue  à  l'inspection  d’une 
carte  quelconque,  même  à  petite  échelle.  Les  plateaux  dilu¬ 
viens  nous  présentent  donc  des  surfaces  planes  (landes  de 
bruyères  et  d’ajoncs)  où  les  eaux,  ayant  peu  d’écoulement,  for¬ 
ment  des  marécages  dans  les  dépressions,  puis  des  penîes, 
généralement  boisées,  qui  circonscrivent  les  vallées.  C’est,  en 
somme,  un  sol  peu  favorable  aux  cultures  qui  n’y  ont  qu’une 
extension  médiocre. 

Le  chêne  et  le  châtaignier  sont  les  essences  dominantes  des 
forêts;  cependant  le  hêtre  commence  à  se  montrer  sur  les 
points  les  plus  élevés,  à  partir  de  400  et  surtout  de  500  mètres, 
notamment  à  Capvern  où  il  est  d’une  belle  venue  à  cause  de  la 
profondeur  et  de  la  fraîcheur  du  sol,  tandis  qu’on  ne  peut  guère, 


(1)  Notamment  entre  la  Neste  et  la  Garonne  où  les  collines  pyréne'ennes 
crétacées  manquent  et  où  le  diluvien  vient  au  contact  du  calcaire  jurassique  de 
la  chaîne. 
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le  plus  souvent,  l’exploiter  qu’eu  taillis,  à  pareille  altitude,  sur 
les  pentes  rocheuses  des  Pyrénées. 

Jusqu’à  présent,  nous  n’avons  pas  eu  lieu  de  nous  occuper 
de  l’altitude  des  points  explorés.  Nous  nous  trouvions,  en  effet, 
sur  tous  les  terrains  décrits  précédemment,  au  plus  à  250m-300m 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  toutes  ces  parties  basses 
du  Sud-Ouest  où  l’humidité  du  sol  et  de  l’atmosphère  supplée 
un  peu  à  l’altitude,  grande  zone  mixte,  intermédiaire  entre  la 
région  méditerranéenne  et  celle  des  forêts  (1),  nous  avons  pu 
rencontrer  un  certain  nombre  de  mousses  silvatiques,  mais  tou¬ 
jours  en  petite  quantité  ou  localisées  sur  des  points  particuliers 
et  d’ailleurs  fortement  mélangées  d’espèces  méridionales.  Dans 
le  Sud-Ouest,  ce  n’est  guère  que  vers  400  mètres  que  la  région 
silvatique  commence  à  s’accuser  nettement  par  l’abondance 
des  espèces  qui  la  caractérisent.  Cependant,  sur  -les  plateaux- 
diluviens  dont  le  sol  est  généralement  frais,  elle  devient  suffi¬ 
samment  distincte  dès  300  mètres  et  comprend  même  quel¬ 
ques  mousses  qui  demandent  habituellement  un  niveau  plus 
élevé. 

Nous  ne  pouvons  indiquer  ici  toutes  les  espèces  spéciales  à 
la  région  silvatique;  il  nous  suffira  de  citer  les  Dicranum 
scoparium,  Isothecium  myurum,  Thyidium  tamariscinum , 
Eurhynchium  longirostre ,  Hylocomium  triquetrum ,  H.  squar- 
rosum,  H.  splendens,  Hypnum  Schreberi,  comme  servant  à  la 
distinguer  sûrement  de  la  région  des  oliviers  (plaine  du  Rous¬ 
sillon  et  basse  vallée  de  l’Aude)  où  ces  espèces  manquent  à  peu 
près  complètement. 

Dans  les  forêts  des  plateaux  diluviens,  aux  environs  de  Tarbes 
(Juillan,  Bordéres,  Séméac),  de  Capvern,  de  Lannemezan,  de 
N.-D.  de  Garnison,  etc.,  nous  retrouvons  les  mousses  silva¬ 
tiques  déjà  signalées  dans  les  lieux  boisés  des  terrains  précé- 

(1)  Les  légions  botaniques  admises  par  M.  Boulay  dans  son  savant  ouvrage 
sur  la  Bryo-géographie  de  la  France  sont  les  suivantes  : 

Région  méditerranéenne  (des  oliviers) . 

I  inférieure, 
moyenne. 

supérieure  ou  subalpine. 

Région  alpine. 
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dents,  mais  en  plus  grand  nombre  et  augmentées  de  quelques 
espèces  : 


Weisia  viridula. 

Pleuridium  subulatum 
Dicranum  scoparium,  fert. 
Dicranella  heteromalla. 
Fissidens  bryoïdes. 

—  taxifolius. 

—  incurvus. 

—  adianthoïdes. 
Leptotrichum  pallidum  R. 

—  vaginans  RR.  / 
Bryum  capillare. 

Mnium  affine. 

—  undulatum. 

—  hornum. 

—  punctatum. 
Orthotrichum  affine. 

—  Lyellii. 

—  leiocarpum. 
Ulota  crispa. 

—  crispula. 

Atrichum  undulatum. 
Pogonatum  aloïdes 

—  nanum  R. 
Polytrichum  formosum. 

—  piliferum. 


Neckera  crispa  R. 

—  com  plana  ta. 

Homalia  triehomano'ides  R. 
Antitrichia  curtipendula  R. 
Anomodon  viticulosus. 

—  attenuatus. 
Thyidium  tamariscinum. 

—  recognitum. 
Isothecium  myurum  A  R. 
Brachythecium  velutinum. 

—  populeum. 
Eurhynchium  longirostre. 

—  myosuroïdes. 

—  Stokesii. 

Hypnum  molluscum. 

—  Schreberi. 

—  purum. 

—  cupressiforme 
resupinatum. 

Hylocomium  splendens. 

—  triquetrum. 

—  brevirostre. 

—  loreum  R, 

—  squarrosum. 


Les  troncs  pourris  de  châtaigniers  donnent  asile  à  plusieurs 
espèces  intéressantes  qui  appartiennent  déjà  à  la  région  silva- 
tique  moyenne.  Ainsi,  au  bois  de  Juillan  et  près  de  Bordères, 
au-dessus  du  bois  du  Commandeur  (350-400m)  : 


Dicranum  montanum. 

—  flagellare. 
Dicranodontium  longirostre  R. 
Tetraphis  pellucida. 


Plagiothecium  silvaticum. 

—  denticulatum  fertile. 

—  Silesiacum  R. 

— -  undulatum  RR. 


11  est  même  curieux  que  le  î)îcranum  montanum  soit 
plus  fréquent  dans  ces  localités,  dès  400  mètres  d’altitude, 
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que  dans  les  forêts  des  Pyrénées  où  nous  l’avons  à  peine 
aperçu. 

Le  Leucobryum  glaucum,  si  rarement  fertile  dans  l’Est  et 
probablement  dans  une  grande  partie  de  la  France,  est  couvert 
de  capsules  sur  ces  troncs  pourris  où  il  croit  en  abondance  et 
parfois  mélangé  à  deux  hépatiques  intéressantes  :  Junger- 
mcinnia  Schraderi  et  Mastygobryum  trilobatum. 

A  Capvern,  dans  le  ravin  boisé  qui  longe  la  voie  ferrée,  nous 
avons  trouvé  sur  une  racine  saillante  Platygyrium  repens  et 
Dicranum  montanum ,  à  terre  sous  les  hêtres  Plagiothecium 
elegans  et  sur  les  berges  escarpées  d’un  petit  filet  d’eau,  le  rare 
F lyocomium  flagellare. 

Entre  Pontacq  et  Ossun,  dans  le  bois  qui  est  au-desus  de  la 
côte,  près  de  la  route,  on  voit  à  la  surface  du  sol  quelques 
rognons  siliceux  assez  volumineux;  nous  y  avons  constaté  deux 
espèces  saxicoles  que  nous  retrouverons  plus  tard  dans  les 
Pyrénées  Dicranum  fulvum  et  Qrimmia  Hartmani  puis 
Ulota  crispa  qu’il  est  rare  de  rencontrer  ailleurs  que  sur  les 
troncs  d’arbres. 

Les  landes  des  plateaux  diluviens  n’ont  pas  une  flore  variée; 
les  bruyères,  ÏUlex  manus  et  le  Molinia  cœrulea  étouffent 
souvent  les  autres  plantes.  Dans  les  lieux  gramineux  frais  ou 

légèrement  humides,  il  faudra  rechercher  plus  particulière- 

/ 

ment  : 


Atrichum  angustatum,  stérile. 
Dicranella  heteromalla. 

Bryum  atro-purpureum  R. 
Pogonatum  aloïdes. 

—  urnigernm. 
Polytrichum  formosum. 

—  juniperinum. 
Thyidium  recognitam. 
Brachytheciuin  albicans. 


Brachythecium  Mildeanurn. 

—  campestre  RR. 
Hypnum  purum. 

—  Schreberi. 

—  chrysophyllum. 

—  arcuatum. 

—  cupressiforme. 

var.  erieetomm. 
Hylocomium  squarrosum. 


Dans  les  landes  des  "plateaux  on  rencontre  souvent  des  petits 
marécages  un  peu  tourbeux  et  alors  ornés  des  :  Dr  ica  tetra  lix, 
Wahlenbergia  hederacea,  Anagallis  tenella,  Helodes  paluslris, 
Dr  oser  a  rotundifolia,  D.  intermedia ,  Pedicularis  silvatica, 
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Lobelia  urens,  Narthecium  ossifragum,  Ly copodium  inun- 
datum ,  etc.;  on  y  trouvera  : 


Leptotrichum  vag inans  RR. 
Dicranella  heteromalla. 
Bryam  pseudo-triquetrum 
Philonotis  fontana. 
Polytrichum  commune. 

—  juniperinum. 
Hypnumstellatum. 


Sphagnum  cymbifolium. 
Sphagnum  subsecundum, 
v  —  contortum. 
y  —  obesum. 
Sphagnum  acutifolium. 
v  —  tenellum. 
v  —  deflexum. 


Enfin,  aux  environs  d’Ossun,  une  véritable  tourbière  en 
exploitation,  chose  exceptionnelle  dans  le  midi,  nous  a  offert, 
outre  la  plupart  des  espèces  précédentes  : 

Dicranella  cerviculata.  Dicranum  palustre. 

C'ampylopus  turfaceus,  fertile.  Sphagnum  molluscum. 

Àulacomnium  palustre. 


COMMUNICATIONS 


Mésiiitat  «les  élections  de  1884.  —  Les  élections  rela¬ 
tives  à  la  nomination  des  membres  du  Conseil  pour  1884  se  sont  faites 
comme  l’année  dernière  conformément  à  l’art.  3  des  Statuts.  Avaient 
rempli  les  conditions  pour  y  prendre  part  : 

1°  Les  membres  de  la  Société  dont  la  liste  a  été  donnée  au  tome  icr, 
pp.  206-210,  sauf  trois  membres  dont  la  cotisation  est  arriérée,  et 
MM.  Hirn,  Perrin  et  Chenevier,  démissionnaires. 

2°  Les  membres  nouveaux  dont  les  noms  suivent  : 

Arbaümont  (Jules  d’),  43,  rue  Saumaise,  à  Dijon  (Côte-d’Or). 

Asher  (A.  et  C10),  Buchhandlung,  5,  Unter  den  Linden,  à  Berlin  (Prusse). 
Baichère  (Edmond),  professeur  au  petit-séminaire  de  Carcassonne 
(Aude). 

Bailey  (Ch.),  collège  Koad.  Whalley  Range,  à  Manchester  (Angleterre). 
Barot  (A.),  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand,  19,  avenue  des  Gobe- 
lina,  à  Paris  i Seine). 
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Berthoumieu  (V.),  curé  de  Bayet,  par  Saint-Pourçain  (Allier). 

Bertot,  anc.  pharmacien,  16,  rue  des  Chanoines,  à  Bayeux  (Calvados). 
Bonnaymé,- 18,  rue  Stractman,  à  Belfort  (Haut-Rhin). 

Bousigon  (Alexandre),  médecin-vétérinaire,  à  Courrensan,  par  Gondrin 
(Gers). 

Bücquoy  (Dr  E.),  médecin-major  au  100e  de  ligne,  à  Perpignan  (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

Buysson  (Vte  -Robert  du),  au  château  de  Vernet,  par  Broù-Vernet 
(Allier). 

Cacouault,  instituteur  à  Vitré,  par  Celle-sur-Belle  (Deux-Sèvres). 
Candolle  (Alphonse  de),  3,  cour  Saint-Pierre,  à  Genève  (Suisse). 

Crié  (L.),  professeur  à  la  Faculté,  79,  avenue  du  Mail  d’Onges,  à  Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

Delante  (Albert),  pharmacien,  à  Authon-du-Perche  (Eure-et-Loir). 
Duhamel,  à  Camenbert,  par  Vimoutiers  (Orne). 

Dupray,  2,  rue  Gustave  Cazavan,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 

Fages,  receveur  de  l’enregistrement,  à  Grenade-sur-Garonne  (Haute- 
Garonne). 

Gagnaire,  professeur  au  collège  de  Châtellerault  (Vienne). 

Gautier  (Gaston),  place  Saint-Just,  à  Narbonne  (Aude). 

Grenier  (Louis),  â  Tenay  (Ain). 

Jeanbernat  (Dr  E.),  5,  rue  Moulin-Bayard,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 
Lustrac  (A.  de),  7,  rue  Saint-François,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Madiot  (V.),  pharmacien,  à  Jussey  (Haute-Saône). 

Moutin,  capitaine,  à  La  Motte  d’Aveillans  par  La  Motte  Saint-Martin 
(Isère) . 

Noday  (Olivier  du),  au  château  de  Penhoët,  par  Josselin  (Morbihan). 
Paillot  (J.),  pharmacien,  faubourg  de  Chaprais,  à  Besançon  ^Doubs). 
Paolucci  (Dr  L.),  professeur  à  l’Institut  d’Ancone  (Italie). 

Pierrat  (D.),  à  Gerbamont,  par  Vagney  (Vosges). 

Pourpe  (Madame  Juliette),  128,  rue  Blomet,  à  Paris  (Seine). 

Préaubert  (E.),  professeur  au  lycée,  13,  rue  Proust,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

Puyvert  (marquis  de),  19,  rue  Ninau,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 
Raynaud  (Fr.)*  3,  rue  Fermât,  à  Toulouse  (Haute- Garonne). 

Reinsch  (Dr  Paul),  à  Erlangcn  (Bavière). 

Saltel  (Frère),  directeur,  à  Livinhac-Ie-Haut,  par  Decazevitle  (Aveyron). 
Sébille  (R.),  curé  d’Ecuisses,  par  Montehanin-les-Mines  (Saône-et- 
Loire). 

Tocquaine  (Ad.),  pharmacien,  à  Remiremont  (Vosges). 

Willmann  (Edouard),  journaliste,  10,  place  du  Marché,  à  Evreux  (Eure). 


Le  dépouillement  des  votes  fait  dans  les  mêmes  conditions  que  l'année 
précédente  a  donné  le  résultat  suivant  : 

Région  du  Nord:  MM.  N.  Olivier; 

—  de  Y  Est;  —  le  Dr  X.  Gillot; 

—  de  Y  Ouest:  —  G.  Bouvet; 

—  du  Centre  :  —  Ed.  Lamy  de  La  Chapelle; 

—  du  Sud:  —  Ed.  Timbal-Lagrave. 

Ces  membres  ont  à  leur  tour  porté  leurs  suffrages  sur  M.  le  Rr  X. 
Gillot,  d’Autun,  qui  est  éiu,  par  conséquent,  président  de  là  Société  et  du 
Conseil  pour  l’année  1884. 

Le  Conseil  adresse  ses  plus  vifs  remerciements  à  MM.  les  Sociétaires 
qui,  au  nombre  de  86,  ont  participé  aux  élections;  il  tâchera  de  se  rendre 
digne  de  plus  en  plus  de  ces  marques  de  distinction  et  de  sympathie  pour 
le  développement  de  la  Société  et  la  rédaction  delà  Revue. 

Plantes  préhistoriques  de  Hongrie.  —  A  coté  des 
squelettes  humains  trouvés  dans  les  cavernes  à  stalactites  de  Baradla  si¬ 
tuées  près  d’Agytelek,  dans  le  co.mtat  de  Gornor  (Hongrie),  M.  le  baron 
E.  Nyari  a  signalé  près  de  la  tête  de  chacun  un  pot  rempli  de  graines 
dont  la  nature  prouve  que  les  habitants  de  ces  cavernes  pratiquaient 
l’agriculture.  Ces  graines,  parfois  bien  conservées,  d'autres  fois  toutes 
carbonisées,  ont  été  examinées  par  M.  E.  Deininger,  qui  a  reconnu  parmi 
elles  les  espèces  suivantes  :  Trilicurn  vulgare ,  T.  monococcum ,  Pani- 
cuni  miliaceum ,  un  Hordeuni  se  rapprochant  de  celui  que  feu  Heer 
avait  nommé  H.  hexastichum  sanctum,  Lathyrus  sativus,  Vicia  faba, 
Pisum  sativum  (var.  à  très  petites  graines),  Ervum  lensy  Camelina 
sativa  très  abondant,  Hibiscus  trionuni  L.,  etc.  —  MM.  Àscherson  et 
Wittmack  {Soc.  berlin.  d’anthrop.,  d'ethn.  et  d’hist.  primit.,  21  juillet 
1877)  s’étaient  occupés  précédemment  des  restes  de  végétaux  trouvés 
dans  les  mêmes  cavernes. 

Xote  :^îiï*  le  Sinapis  arvensis  L.  de  US  ont  louis  — 

M  Gagnaire  a  publié  Rev.  de  Bot.,  t  n,  p.  186)  une  note  sur  les  fleurs 
du  Sinapis  arvensis  L.  qui,  au  lieu  d’être  d’un  beau  jaune,  sont  blan¬ 
ches-violettes  dans  un  grand  nombre  d  individus  observés  par  lui,  plu¬ 
sieurs  années  de  suite,  aux  environs  de  Montlouis. 

Cette  coloration  des  fleurs  n’a  pas,  que  nous  sachions,  été  signalée 
encore  sur  cette  crucifère,  mais  on  trouve  de  pareils  faits  dans  des 
plantes  très  voisines  des  Sinapis ,  comme  les  Raphanus,  les  Eruca  qui 
nous  présentent  des  individus  à  fleurs  jaunes,  à  fleurs  blanches  et  même 
des  fleurs  violettes  ou  blanches  avec  des  nervures  plus  ou  moins  violet- 
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tes,  exactement  comme  l’a  vu  notre  collègue  sur  le  Sinapis  arvensis  L. 
Ces  diverses  colorations  sont  généralement  attribuées  à  des  influences 
chimiques  du  sol  ou  aux  conditions  physiques  et  climatériques  des 
lieux  où  ces  plantes  annuelles  sont  appelées  à  vivre. 

Le  S.  arvensis  et  les  autres  espèces  citées  qui  présentent  les  mêmes 
variations,  ont  une  aire  de  dispersion  très  étendue  :  elles  suivent  nos 
jachères,  nos  cultures  et  subissent  par  conséquent  tous  les  efforts  de  nos 
agriculteurs  pour  améliorer  et  modifier  les  plantes  dont  ils  ont  besoin. 
Ces  travaux  profitent  en  même  temps,  sans  que  les  cultivateurs  s'en 
doutent,  à  une  foule  d’autres  plantes  qu’ils  appellent  des  mauvaises 
herbes.  Le  Sinapis  arvensis  L.  est  de  ce  nombre  :  très  répandu  dans 
toute  la  France,  rare  ou  commun,  il  naît,  fructifie  et  meurt  la  même  an¬ 
née  en  donnant  des  graines  saines  et  abondantes;  mais  certains  caractè¬ 
res,  dans  la  précipitation  que  met  la  nature  au  développement  des  orga- 
'  nés,  n’ont  pas  la  fixité  que  nous  voudrions  leur  voir  acquérir  pour  en 
tenir  compte  dans  nos  classifications. 

Le  Sinapis  arvensis  L.  présente  d’autres  variations  bien  connues  : 
ainsi,  le  plus  souvent,  les  siliques  sont  glabres,  mais  on  les  trouve  aussi 
hérissées;  le  plus  souvent  aussi  les  siliques  sont  étalées,  dressées,  mais 
on  en  a  trouvé  maintes  fois  qui  étaient  appliquées;  tous  les  botanistes 
savent  que  les  graines  du  Sinapis  alba  L.  sont  noires  dans  le  Midi  et 
jaunes  dans  le  Nord  sans  que  les  autres  caractères  de  l’espèce  soient 
sensiblement  modifiés;  il  n’est  donc  pas  étonnant  de  trouver  des  varia¬ 
tions  dans  les  fleurs  comme  dans  les  fruits  et  leur  enveloppe. 

Nous  n’avons  pas  vu  les  échantillons  dont  parle  M.  Gagnaire  et  nous 
ne  savons  pas  si  la  plante  présente  d’autres  caractères  différentiels;  s’il 
n’y  en  a  pas  d’autre,  il  nous  paraît  probable  que  ce  n’est  qu’une  varia¬ 
tion  due  aux  influences  que  nous  avons  énumérées. 

Le  Sinapis  arvensis  L.  présente  une  forme  considérée  comme  une  es¬ 
pèce  par  Reichenbach  et  adoptée  par  Boreau  sous  le  nom  de  Schkuh- 
riana ;  celle-ci  a  les  fleurs  plus  petites,  d’un  jaune  plus  pâle;  les  sili¬ 
ques  plus  étroites,  plus  longues,  à  bec  plus  grêle  et  appliquées  sur  le  ra¬ 
chis;  nous  avons  vu  des  fleurs  tellement  pâles  qu'on  aurait  pu  les  voir 
blanches.  M  Gagnaire  ne  dit  pas  à  quelle  forme  appartient  sa  plante;  au 
type,  sans  doute?  [Note  de  la  Rédaction). 

I¥mivel!e§*.  —  M.  Ch.  Magnier,  à  Saint- Quentin  (Aisne),  offre  aux 
botanistes  des  plantes  d’Algérie,  d’Espagne,  de  France,  etc.,  récoltées 
par  feu  Durieu  de  Maisonneuve  ou  provenant  des  doubles  de  l’herbier  de 
l’ancien  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  Bordeaux.  On  est  prié 
d’adresser  les  demandes  le  plus  tôt  possible. 
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—  L’herbier  phanérogamique  de  feu  Martial  Lamothe,  de  Clermont- 
Ferrand,  a  été  donné  par  sa  veuve  à  la  Société  botanique  de  France,  à 
Paris.  Il  renferme  les  types  du  Prodrome  de  la  Flore  du  plateau  central 
de  cet  auteur. 

— -  M.  J.  Vallot  a  présenté  à  la  même  Société  [Bull.,  1883,  pp.  206-213) 
un  appareil  de  son  invention  aussi  simple  qu’ingénieux  pour  la  dessica¬ 
tion  des  plantes  qui  peut  rendre  de  véritables  services,  surtout  dans  les 
voyages  et  excursions  botaniques. 

—  M.  le  Dr  Costantin  a  été  nommé  maître  de  conférences  de  botanique 
à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux. 

—  M.  N.  Merlet,  étudiant  en  pharmacie,  est  chargé  des  fonctions  de 
préparateur  du  cours  d’histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  Médecine  et  de 
pharmacie  de  Bordeaux. 

—  M.  Barthélemy  Nabias,  licencié  ès-sciences  naturelles,  est  nommé 
chef  des  travaux  pratiques  d’histoire  naturelle  à  la  même  Faculté. 

—  M.  L.  Humblot  est  chargé  d’une  mission  à  l'effet  d’explorer  au  point 
de  vue  botanique  les  bassins  du  Gabon,  de  l’Ogooué  et  du  Congo. 

—  Le  comité  formé  à  Verceil  dans  le  but  d’ériger  le  buste  du  savant 
botaniste  baron  V.  de  Césati  dont  l’Italie  déplore  la  perte,  dans  la  prin¬ 
cipale  salle  de  l’Institut  technique,  rencontre  partout  un  accueil  des  plus 
sympatiques  et  bien  mérité. 

—  La  suppression  de  subvention  jusqu’ici  accordée  par  les  Chambres 
au  Naturaliste  Canadien  a  amené  sa  cessation  à  partir  du  mois  de 
novembre  dernier.  Fondé  en  1868,  ce  journal  avait  pris  un  rang  des  plus 
honorables  parmi  les  publications  scientifiqnes  sous  la  plume  deM.  l’abbé 
Provancher;  nous  regrettons  profondément  sa  disparition. 

—  L’herbier  de  Lichens  de  feu  M.  de  Krempelhuber  a  été  acquis  par 
le  gouvernement  bavarois  pour  le  musée  de  l’Université  de  Munich. 

—  Le  journal  allemand  Linnæa  a  cessé  de  paraître  avec  le  9e  cahier  du 
tome  xliii .  M  Garcke,  en  joignant  à  ce  cahier  une  table  alphabétique  des 
matières  traitées  dans  les  quarante-trois  volumes  du  journal,  annonce  à 
ses  lecteurs  qu’ils  doivent,  en  fait,  considérer  le  Jahrbuch  des  kœni- 
glic-hen  botanischen  Gartens  und  des  bolanischen  Muséums  in  Berlin 
comme  la  suite  de  cette  publication. 

Nécrologie  de  188B.  —  24.  Abbé  Eugène  Bous,  né  à  Bivès 
(Gers)  en  1817,  décédé  dans  son  ancienne  paroisse  de  Puycasquier  le 
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25  novembre,  à  l'âge  de  66  ans;  un  des  plus  sagaces  et  des  plus  patients 
botanistes  du  département. 

25.  Jean-Henri  de  Larambergue,  décédé  le  13  mars  à  Toulouse  à 
l’âge  de  74  ans.  A  publié  :  Note  sur  ccrt.  plantes  de  Tarr.  de  Castres 
[Soc,  litt.  et  sc.  du  Tarn,  1861,  pp.  444-447),  où  il  décrit  son  Leucan- 
themum  subglaucum  voisin  du  L  pallens  J.  Gay;  Essai  d'une  géographie 
botanique  du  Tarn  (id . ,  1862,  pp.  317-327  et  403-414).  L  Epilobium 
auquel  F.  Schultz  a  attaché  aon  nom  [E.  Larambergianum  F.  Schultz, 
1858)  n’est  au:re.,  d’après  notre  estimable  confrère  M.  Rony,  que  YE. 
carpetanum  Wiilk.  (1852),  signalé  jusqu’ici  seulement  dans  la  région 
montagneuse  du  Tarn,  en  France,  et  sur  un  seul  point  de  la  Sierra  de 
Guadarrama,  en  Espagne.  Cotte  espèce  est  voisine  de  YE.  collinum 
Gmel. 

26.  L.  -N.  Duhamel,  décédé  à  Paris  en  juin  1883. 

27.  DT  A.  Bras,  ancien  membre  du  Conseil  général  de  l’Aveyron, 
décédé  à  Viliefranche-du-Rouergue  le  2  septembre,  à  l’âge  de  80  ans. 
Son  dernier  ouvrage  :  Catalogue  des  plantes  vasculaires  de  l’Aveyron, 
in-8°  de  558  p.,  Villefranche,  1877,  occupe  une  bonne  place  parmi  les 
flores  départementales. 

28.  Dv  Socquet ,  ancien  président  de  la  Société  botanique  de  l.yon 
(1879)  et  ancien  professeur  à  l’Ecole  de  médecine  de  cette  ville,  décédé  à 
Lyon  le  10  septembre,  dans  sa  74e  année. 

29.  J.  Bourrât ,  né  à  Lyon  le  15  juin  1837,  décédé  dans  cette  ville  le 
27  juillet  dernier. 

30.  Charpentier ,  jardinier  en  chef  du  palais  de  Trianon.  à  Versailles 
(Seine-et-Oise),  décédé  le  10  juin,  dans  sa  87e  année. 

31.  W.  Schaffner,  décédé  à  San -Luis  de  Potosi  (Mexique)  en  juillet 
dernier. 

32.  Dv  Théodore  Nitschk0.,  professeur  ordinaire  de  botanique  â  l’Uni- 
versité  de  Munster,  Westphalie  (Prusse)  et  directeur  du  jardin  botanique, 
né  en  1834,  décédé  à  Munster  le  31  août  1883.  Auteur  de  divers  travaux 
sur  les  Droséra,  les  Champignons  d’Allemagne,  etc. 

Plauf<*s  nouvelle»,  pares  ou  curieuses.  —  Cenista 
hystrix  L  ;  Hermodactylus  tuberosus  L.;  Iris  susiana  L.  découverts 
en  Portugal  par  M.  Coulinbo  (Bull.  Soc.  Broter n°  1,  1883). —  Daphné 
Laureola  L.,  dans  la  forêt  de  Saint-Germain,  près  Paris,  en  novembre 
1882.  —  Crocus  versicolor  Gawl.  recueilli  en  pleine  floraison  en  mars 
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dernier  sur  le  littoral  près  de  Nice  par  M.  Baria. —  Sclerocarpus  Herbert , 
nov.  sp.,  in  finticetis,  Cordoba,  Jul.  31;  Loranthus  (Psittacanthns) 
Kerbeii ,  nov.  sp.,  in  Psidio  Gùava  Raddi  aliisque  arboribus,  quorum 
lignum  inlumescit  in  locis  unde  parasitus  emergit.  Cordoba.  Aug.  8; 
Elaphantopus  cuneifolius ,  nov.  sp.,  Cordoba,  Aug.;  Quàmoclit  Kerberi, 
nov.  spec.,  Cordoba,  Aug.:  ces  espèces  ont  été  recueillies  à  Cordora 
(Mexique)  par  M.  Kerber.  —  Tamonea  verbenacea  Sv.  des  Antilles, 
recueilli  par  cet  explorateur  au  mois  d’août  dans  la  même  loca¬ 
lité,  nouveau  pour  la  flore  du  Mexique  (Bull.  Soc.  bot.  de  France, 
1883).  '  » 

Festuca  violacea  Schl.,  F.  apennina  de  Not  ,  F.  Fenas  Lag.  (F.  inter- 
rupta  Gr.  God.),  F.  varia,\ ar.  scabriculms  Hack.,  F.  diniorpha  Guss., 
F.  loliacea  Curt.  Ces  espèces  non  signalées  dans  le  Flora  d’Ardoino 
sont  indiquées  dans  le  Catalogue  des  Festuca  des  Alpes-Maritimes  d’Emile 
Burnat;  le  F.  varia.,  var.  scabriculmis  Hack.  est  une  forme  inédite  qui 
paraît  spéciale  aux  Alpes-Maritimes  françaises  et  italiennes.  —  Narcissns 
juncifolio-Tazetta  Magn.,  hybride  trouvé  en  avril  par  M.  l’abbé  Magnen 
dans  une  prairie  située  entre  Brouzet-sur-Quissac  et  le  Vidourle  (Gard). 
—  Hieracium  prœaltum  Will.  trouvé  à  Saint-Quentin-des-Iles  et  à 
Saint-Àubin-le-Vertueux  (Eure)  par  M.  Niel,  et  nouveau  pour  la  flore  de 
ce  département.  —  Chenopodium  ficifolium  Sv.  à  Saint-Quentin  (Aisne) 
par  M.  Pétermann.  —  Lepidmm  virginicum  L.,  sur  les  bords  de  la 
Marne  près  de  Charenton  (Seine)  par  M.  Malinvaud  (Bull.  Soc.  bot. 
France,  1883). 

Centaurea  microptilon  Gr.  God.,  dans  un  bois  à  Livinhac-le-Haut.  — 
Sedum  fabaria  Koch,  sur  de  vieux  murs  et  les  rochers  à  Salles-Curan.  — 
Scrophularia  alpestris  Gay.,  au  bois  de  Costemale  près  Salles-Curan, 
à  850  m.  d'altitude.  —  Allium  ochroleucum  W.  Kit,  dans  la  forêt  des 
Palanges  près  Rodez,  à  860  m.  d’altitude.  —  Leucanthemum  pallens 
DC.,  dans  la  même  forêt.  Les  espèces  précédentes  sont  nouvelles  pour  la 
flore  de  P  Aveyron;  les  deux  dernieres  ont  été  découvertes  par  le  frère 
Couderc,  professeur  au  pensionnat  de  Camomil-sous-Rodez. 

—  Synchyplrium  Stellariœ  Corn. ,  parasite  très  rare  des  feuilles  de 
l’ A  lis  ma  ranunculoïdes  var .  repens  —  Physoderma  waculare  Wullv.  — 
Entyloma  fuscum,  sur  les  feuilles  de  certains  Glaucum  au  Muséum 
d’hist.  nat.  de  Paris,  aussi  aux  bords  de  la  mer,  au  Pouliguen  (Loire- 
Inférieure),  au  Pouldu  près  de  Quimperlé  (Finistère).  —  Entyloma  sero- 
tinum,  en  automne  sur  les  feuilles  du  Symphylum  officinale.  —  Enty¬ 
loma  eryngii ,  centre  de  la  France,  sur  Y Eryngium  campestre.  —  Doas- 
sansia  Alismatis ,  Corn.,  sur  les  feuilles  del ’Alisrna  plantago.  —  Doàs - 
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sansia  Farlowii  Gor.  ==  Sclerotium  occultum  Hoffm.  —  Peziza  Cur- 
reyana  Berk.,  recueilli  clans  les  marais  boisés  d’Ecouen  (Seine-et-Oise) 
en  avril,  sur  les  tiges  mortes  de  Juncus  effusus  par  M.  Bqudier  (Bull. 
Soc ,  bot.  France,  1883). 

Armillaria  Ambrosii  Brés .'r  Gmphalia  Kalchbrenneri  Brës.;  Mycena 
nigricans  Brés.;  Mycena  lasiosperma  Brés.;  Mycena  lutea  Brés.;  Pleu- 
rotus  canusQ uêl.;  Inocybe prœtervisa  Quél . ;  Paneolus  guttulatus  Brés.; 
espèces  nouvelles  signalées  dans  Fungi  Tridentini  de  M.  l’abbé  Dl‘  J. 
Brésadola,  Trieste,  1883. 
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[21]  Quel  est  V inventeur  de  la  nomenclature  binaire  ?  —  Remarques 

historiques ,  par  le  Dr  St-Lager,  Paris,  1883. 

Tel  est  le  titre  d’une  intéressante  brochure  de  16  pages  dans  laquelle 
M.  St-Lager  traite,  selon  l’histoire,  cette  importante  question,  précé¬ 
demment  étudiée  par  M.  le  professeur  L.  Crié  dans  la  Revue  scientifique , 
et  dont  notre  confrère,  M.  le  Dr  Tison,  avait  l’année  dernière  donné  un 
résumé  succinct  dans  la  Revue  (t.  i,  pp.  99-101).  Dans  son  ouvrage 
( Réforme  de  la  nomenclature  binaire ,  Paris,  1880),  l’auteur  démontrait 
que  la  systématisation  de  la  nomenclature  binominale  n’était  pas  exclusi¬ 
vement  l’œuvre  de  Linné  et  que  notre  illustre  Pitton  de  Tournefort  y 
avait  contribué  pour  une  part  importante  en  formulant  d’une  manière 
précise  le  principe  fondamental  de  la  dénomination  des  espèces  végé- 
taleg.  Linné  a  développé  longuement  et  magistralement  les  principes  si 
judicieusement  formulés  par  Tournefort;  ils  ne  peuvent  être  cependant 
regardés  comme  les  inventeurs  des  dénominations  binaires,  attendu  que 
lesBauhin,  Daléc.hamps,  de  l’Ecluse,  Belon,  Gesner,  Fuchs,  Pline,  Diôs- 
coride,  Aristote,  etc.,  etc,  leurs  devanciers,  les  avaient  employées.  D'où 
les  conclusions  de  l’auteur  sont  :  «  Les  dénominations  binaires  n’ont  été 
«  inventées  par  personne  en  particulier.  Toutefois,  il  est  ceriain  que 
»  leur  systématisation  raisonnée  ne  remonte  pas  au-delà  des  admirables 
»  travaux  de  Tournefort  et  de  Linné,  et  que  la  première  généralisation 
»  du  système  a  été  faite  par  l’illustre  naturaliste  Suédois.  » 


Le  Gérant:  A.  LUCANTE. 


NOTE  SUR  LE  SILAUS  VIRE  SG  ENS  GRISEB. 


Le  Silaus  virescens  Griseb.,  que  j’ai  eu  l’occasion  de  récolter 
en  1872  dans  le  département  de  la  Côte-d’Or,  est  une  des  espè¬ 
ces  les  plus  intéressantes  de  la  flore  française;  aussi  crois-je 
nécessaire  de  compléter,  dans  cette  courte  note,  les  indications 
tirées  parti.  Magnier  de  l’ouvrage  de  Ch.  Royer  sur  l’habitat 
de  cette  belle  plante  en  France  et  en  Europe. 

Elle  se  rencontre  en  Auvergne,  outre  à  la  localité  citée 
par  Lamotte,  dans  le  Cantal  :  1°  Sur  les  bords  de  la  Truyère 
sous  Pierre  fort ,  dans  ce  meme  département;  2°  Sur  le  plateau 
de  Mirabelle  entre  Riom  et  Châteaugay  (Puy-de-Dôme), 
d’après  des  exemplaires  que  m’a  jadis  envoyés  le  frère  Héribaud. 

En  Europe,  le  Silaus  virescens  croit  non-seulement  dans  le 
Banal ,  mais  aussi  dans  Y Italie  méridionale .  la  Bosnie,  Y  Her¬ 
zégovine,  le  Monténégro ,  la  Transylvanie,  la  Serbie  et  la 
Macédoine.  En  Asie,  il  a  été  vu,  jusqu’ici,  dans  Y  Arménie 
turque  et  Y  Arménie  russe,  le  Caucase >  la  Géorgie  et  la  Cctppa- 
doce.  Duret  l’a  donné  comme  existant  aussi  en  Crimée  :  cela  est 
douteux;  je  croirais  volontiers  que  cette  dernière  indication 
est  erronée  ou  s’applique  peut-être  au  S.  alpestris  Bess.  =  S'. 
Besseri  D  C. 

J’ajouterai’ que  M.  Boissier  a  mentionné  le  S.  virescens  dans 
les  Pyrénées  Orientales,  mais  je  n’ai  ni  reçu  ni  vu  la  plante  de 
cette  région.  Il  serait  bon  que  les  botanistes  du  Roussillon 
recherchassent  cette  espèce  dans  leur  département. 

Voici,  pour  terminer,  la  synonymie  du  S.  virescens  (sensu 
latissimo )  : 

Bunium  peucedanoides  M.  B.  —  B.  virescens  D  C.  -  Seseli 
carvifolius  C.  A.  Mey.  —  Gasparrinia  virescens  Bert.  — 
Selinum  Rochelii  Heuff.  —  Silaus  Gasparrinii  Nym.  ~  S. 
peucedanoides  Boiss. 


G.  ROLTl . 


INFLUENCES  CLIMTÉRIOUES  SUR  LA  FRUCTIFICATION  DES  MOUSSES 


Toutes  les  mousses  ne  fructifient  pas  à  la  même  époque,  per¬ 
sonne  ne  l’ignore,  et  dans  un  même  genre  il  peut  se  trouver  des 
espèces  montrant  leurs  capsules  à  des  saisons  différentes.  La 
nature  semble  avoir  ainsi  fixé  l’époque  de  semence  pour  telle 
ou  telle  espèce  selon  le  climat  et  le  milieu  où  elles  doivent  vivre. 
Cependant  d’après  les  remarques  que  j’ai  faites,  je  croirais 
plutôt  que  les  capsules  des  mousses  apparaissent  lorsque  la 
plante  se  trouve  dans  un  état  convenable  et  après  avoir  éprouvé 
certaines  alternations  de  sécheresse  et  d'humidité.  Je  ne  veux 
point  parler  des  espèces  ne  fructifiant  pas  ou  très  rarement  pour 
des  causes  inconnues  ou  que  nous  soupçonnons  à  peine.  Ce 
n’est  donc  qu’au  point  de  vue  général  que  ces  remarques  peu¬ 
vent  avoir  de  la  valeur. 

Depuis  plusieurs  années  j’ai  essayé  de  cultiver  des  mousses, 
et  j’ai  vu  que  suivant  le  traitement  qu’on  leur  faisait  subir,  l’on 
hâtait,  retardait  ou  même  annulait  la  fructification.  Quand  on 
entretient  les  mousses  dans  un  état  toujours  modérément 
humide,  elles  fructifient  dès  qu’elles  ont  atteint  leur  grandeur 
normale.  Si  l'humidité  est  trop  grande,  elles  ne  donnent  point  de 
capsules  ou  peu  abondamment  aussitôt  qu’on  cesse  de  les  arro¬ 
ser.  D’un  autre  côté,  (l’effet  est  plus  sensible  sur  les  espèces 
dioïques),  lorsqu’on  les  remet  en  végétation  après  les  avoir  lais¬ 
sées  sécher  pendant  assez  longtemps,  les  fleurs  mâles  apparais¬ 
sent  en  grand  nombre,  tandis  que  les  fleurs  femelles  sont  rares 
ou  manquent  totalement.  Ces  dernières  croissent  alors  peu  de 
temps  après  les  premières  si  l’on  a  soin  d’entretenir  la  mousse 
dans  une  humidité  favorable  à  leur  développement.  Ces  indica¬ 
tions  se  rapportent  aux  espèces  vivaces  ou  pluriannuelles.  Je 
les  ai  prises  sur  :  Phascum  rectum,  Amblystcgiwn  serpens, 
Kochù,  Brachythecium  albicans ,  Rypnurn  fluitans,  Ortho- 
trichum  anomalum,  Bryum  atropurpureum ,  Weber  a  nu  tans, 
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Polytrichum  formosum,  Di  crâne  Ha  varia,  heteromalla,  etc... 

Chez  les  mousses  annuelles  ou  bisannuelles,  les  plantules 
mâles  sont  généralement  plus  abondantes  que  les  plantules 
femelles,  et  dans  plusieurs  [genres  les  anthéridies  se  montrent 
longtemps  avant  les  archégones,  ce  qui  fait  que  chez  ceux-ci 
les  capsules  se  rencontrent  rarement.  Peut-être  serait-ce  l’effet 
d’un  moment  de  sécheresse  arrivant  à  peu  près  régulièrement 
mais  mal  à  propos  ?  En  effet,  j’ai  constaté  que  les  pieds  mâles 
étant  en  fleur,  si  on  laisse  dessécher  la  mousse  pendant  une 
semaine  ou  deux,  puis  qu’on  la  remette  en  activité  de  végétation 
par  de  fréquents  arrosages,  la  plus  grande  partie  des  plants 
mâles  périt  et  peu  de  temps  après  les  plants  femelles  se  garnis¬ 
sent  d’archégones,  mais  celle-ci  n’étant  pas  fécondées  par  les 
anthéridies  absentes  ou  détériorées  deviennent  stériles. 

Mais  après  cette  semaine  de  sécheresse,  si  on  continue  à 
priver  la  moussé  de  toute  humidité,  les  plantes  femelles  ne 
produisent  pas  d’archégones.  Tout  ceci  a  été  reconnu  d’après  la 
culture  de  :  Funaria  hygrométrie  a,  calcarea,  DicranelTa 
rufesccns ,  Barbula  ungui  culata ,  etc.  D’après  ces  différents 
effets  produits  par  une  alternation  d’humidité  et  de  sécheresse, 
on  pourrait  expliquer  la  rareté  des  capsules  chez  certaines  espè¬ 
ces,  de  même  que  l’anomalie  de  l’époque  où  l’on  voit  fructifier 
plusieurs  mousses.  Ainsi,  j’ai  rencontré  avec  des  fruits  mûrs 
pendant  presque  tous  les  mois  de  l’année  :  Poltia  truncala, 
Systegium  crispum,  Phascum  cuspidatum,  Rhynchostegium 
megapolitanum. 

Il  faut  avouer  aussi  que  mes  efforts  ont  été  vains  pour  faire 
fructifier  certaines  espèces  rebelles  à  tout  traitement  :  Dicranum 
flagellare ,  Barbula  cylindrica ,  Campylopus  fragilis. 

D’autres  enfin,  toujours  couvertes  de  capsules,  sont  d’un 
caractère  fort  aisé,  se  contentant  de,  tous  les  climats  et  de  n’im¬ 
porte  quel  support.  Par  exemple,  j’ai  trouvé  avec  ses  fruits  le 
Grimmia  pulvinata  sur  les  rochers,  les  murs,  les  arbres,  le 
sol,  les  fissures  des  vitres  et  même  sur  plusieurs  espèces  de 

Bolets  arboricoles,  en  compagnie  des  Bryum  argentemn  et 
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capillare. 

Le  Yernet. 


R.  du  Buysson. 


COMMUNICATIONS 


Flora  select»  exsiecala  (3"  fascicule).  —  Le  troisième  fas¬ 
cicule,  dont  M.  Magnier  va  commencer  la  répartition,  et  qui  dépassera 
trois  centuries,  sera  encore  plus  riche  que  les  précédents.  Celte  collec¬ 
tion,  qui  se  recommande  par  le  nombre  et  la  beauté  des  échantillons, 
autant  que  par  la  rareté  des  espèces,  contiendra  notamment  :  Anemone 
srosea  Hanry;  Fumaria  flabellata  Gasp.;  Erysimum  confertum  Jord.; 
Arabis  hispida  Lq  Cardamine  asarifolia  L.;  Alyssum  macrocarpum 
DC.\  Thlaspi  Goesingense  Halacsy;  Aldrovandia  vesiculosa  L.;  Elatine 
Brochoni  Clavaud  ( sp .  nov .);  Impatiens  Roylei  Walp.:  Genista  pedun - 
dilata  L’Her.;  Astragalus  alopecuroidcs  L.;  Pyrus  A  chras,  forma 
medioxima  Gillot  ( f .  nov.  ;  Voler iu m  spinosum  L.;  Œnothera  stricto 
Ledeb;  Eryngium  viviparum  Gay;  Helichrysum  olonnense  Jord.;  Cir- 
sium  fUipendulum  Lge;  Rhctponliçum  heleniifolium  GG.;  Crépis  bur- 
si folia  Guss.;  Jasione  humilis  Pers.;  Erica  carnea  L  ;  Calluna  olbien- 
sis  Alb  [sp.  nov.):  Cuscuta  Ulicis  Godr.;  Salvia  verticillata  L.;  Marru- 
bium  Vaillantii  Coss.  et  Germ,;  Fritillaria  caussolensis  G.  et  P.:  As- 
phodelus  Arrondeaui  Lloyd;  Asphodeline  cretica  Rchb.;  Crocus  nudi- 
florus  Ram.;  Gennaria  diphylla  Pari.;  Orchis  Champagneuxi  Barn.; 
Lemna  arrhizaL.]  Arum  creticum  L.;  Andropogon  provinciale  Lam.; 
Festuca  sulcata  Hackel;  Azolla  füiculoides  Lam  ;  Chara  pyrenaica 
Gdgr.  (sp.  nov.):  C.  alopecuroïdea  De! . ;  C.  stelligera  R.  Br.;  des  séries 
de Rubus,  Rosa,  Carduus,  Hieracium.  Euphrasia,  Odonlites;  Mentha, 
Hyssopus ,  Characées,  etc.,  et  parmi  les  bis,  Bilans  virescens  Boiss.  et 
Ligularia  sibirica  Cass. 

StilSmm  Merviiïei  Quél.  —  Dans  la  séance  du  15  février  der¬ 
nier  de  la  Société  entomologique  de  France,  M.  Henri  Gadeau  de  Ker- 
ville  faisait  la  communication  suivante  : 

Au  mois  de  mars  1883,  j’ai  trouvé  dans  les  parois  de  plusieurs  grot¬ 
tes  calcaires  des  environs  de  Rouen  et  d’Elheuf  un  certain  nombre  d'in¬ 
dividus  d’un  Diptère  de  la  famille  des  Muscides.  le  Leria  cæsia  M.eig., 
qui  étaient  attaqués  par  un  champignon  particulier,  que  M.  le  Dr  Quélet 
considère  comme  nouveau  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Slilbum 
Kervillei.  Depuis  cette  époque/  j'ai  pu  m’assurer  que  ce  champignon 
se  rencontre  toute  l’année  dans  les  grottes  en  question,  mais  je  ne  sau- 
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rais  dire  actuellement  s’il  se  développe  sur  l’insecte  vivant  ou  seulement 
après  sa  mort.  Il  est  néanmoins  permis  de  supposer  que  1  e  Stilbum 
Kervillei  s’attaque  à  T  être  vivant,  comme-  le  font  les  espèces  des  genres 
Entomophthora,  lsaria,  Cordiceps,  Labo-ulbenia ,  et,  dans  le  but  de 
vérifier  cette  assertion,  j’ai  tenté  quelques  expériences  qui  me  permet¬ 
tront  peut-être  d’arriver  à  la  solution  de  ce  problème.  Des  faits  analo¬ 
gues  ont  été  déjà  signalés  par  M.  Poujade  à  notre  Société  (séance  du  28 
août  1878),  par  MM.  Maxime  Cornu  et  Charles  Brongniart  à  l’Association 
française  pour  l’ Avancement  des  Sciences  (Congrès  de  Paris  [1878]  et  de 
Montpellier  [1879]),  etc.,  mais  les  faits  cités  par  ces  auteurs  sont  relatifs 
à  des  espèces  de  champignons  et  d’insectes  appartenant  à  des  genres 
entièrement  différents  de  ceux  que  je  présente  à  la  Société.  Le  Bull,  de 
la  Soc.  des  Amis  des  Sc.  natur.  de  Rouen  f2°  sem.  1883)  renfermera  une 
note,  accompagnée  d’une  planche,  dans  laquelle  sera  décrit  le  nouveau 
champignon  qui  porte  à  deux  lé  nombre  des  espèces  entomogènës  du 
genre  Stilbum ,  la  première,  la  seule  que  je  connaisse,  étant  le  Stilbum 
Buqueti décrite  par  MM.  Montagne  et  Ch.  Robin  ( Hist .  nnt.  des  végétaux 
parasites  qui  croissent  sur  V homme  et  sur  les  animaux  vivants,  p. 
640,  Atlas,  pl.  viii,  fig.  3  et  4;  pî.  ix,  fig.  3  et  4,  et  pl.  xi,  fig.  1,  2 
et  3),  d’après  des  individus  développés  sur  un  Gyioperus  griseus  Perty 
( Pycnopus  bufo  Bohem.)  et  sur  un  Hypsonotus  clavulus  Germ.,  Curcu- 
lionides  brésiliens. 

Le  n°  23  de  la  Revue  de  Botanique  contiendra  un  travail  nouveau  sur 
cette  curieuse  question  des  champignons  entomogènes. 

Méeolte  des  llliaeaeées.  —  Les  Characées  étant  des  plantes 
essentiellement  aquatiques  et  toujours  submergées,  leur  récolte  offre 
parfois  des  difficultés  d’accès  assez  grandes.  Quant  la  plante  n’est  pas 
trop  loin  du  bord,  un  bâton  crochu,  la  canne  du  botaniste,  dont  la  laine 
terminale  présentera  des  angles  saillants,  suffiront.  En  été,  dans  nos 
étangs  à  fonds  plat,  peu  profonds  et  sableux  des  grès  tertiaires,  on 
pourra  délibérément  et  sans  danger  entrer  dans  l'eau  dans  un  rayon  de 
quelques  mètres  pour  recueillir,  par  exemple,  les  charmantes  touffes  de 
Nitella  hyalina,  mais  ce  moyen  ne  saurait  être  de  circonstance  dans  les 
étangs  à  pentes  raides  ou  à  fonds  vaseux  et  dans  les  marais. 

Le  seul  procédé  qui  m’ait  paru  réellement  pratique  consiste  à  emporter 
constamment  en  excursion  un  harpon  à  trois  branches,  [assez  semblable 
comme  forme  à  ces  instruments  servant  à  extraire  les  objets  tombés 
dans  les  puits,  mais  de  dimensions  assez  restreintes  pour  pouvoir  être 
placé  dans  une  poche  sans  trop  gêner.  On  lui  attache  nue  corde  d’environ 
5  mètres  de  long.  Il  est  indispensable  que  les  pointes  soient  mousses, 


autrement  elles  s’engageraient  clans  les  pierres,  les  troncs  d'arbres  sub¬ 
mergés,  les  rhizomes  de  Nénuphar,  etc.,  et  amèneraient  la  perte  de 
l’appareil .  De  la  berge,  on  pourra  attirer  toute  une  moisson  de  végétaux 
submergés  ou  flottants,  ou  bien  en  bateau  procéder  à  un  dragage  de 
fond.  Cet  instrument  rend  de  réels  services  pour  la  collecte  des  plantes 
d’eau  de  toute  nature. 

Les  Characées  extraites,  égouttées  autant  que  possible,  devront  être 
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enveloppées  daus  dupapier,  des  journaux,  par  exemple,  pour  les  séparer 
dans  la  boite  du  contact  des  autres  plantes  (E.  Préaubert  :  Bull.  Soc. 
d'Et.  sc.  d’Angers,  1883.) 

Nouvelles. —  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  a  organisé 
une  exposition  où  figurent  tous  les  objets  rapportés  par  les  savants 
qui,  à  bord  de  la  Romanche,  vaisseau  de  l’Etat,  ont  pris  part  à  l’expé¬ 
dition  scientifique  du  cap  Horn.  Dans  les  170  caisses  qui  renfermaient  les 
précieux  échantillons  rapportés  se  trouve  une  superbe  collection  de 
plantes  vivantes,  dont  quelques-unes  pourront  être  acclimatées  en  France 
et  former  la  souche  de  nouvelles  espèces  forestières. 

—  Dans  un  envoi  de  plantes  de  la  Calabre  méridionale,  M.  Gandoger 
a  trouvé  1  e  Cynosurus  crista-galli  Mrinby,  découvert  par  M.  Altobelli ^ 
près  de  Gérace,  plante  nouvelle  pour  la  Flore  d’Europe. 

—  La  circulaire  d’échanges  n°  7  qui  vient  d’être  distribuée  par  la 
la  Société  botanique  Vogéso-Rhénane  renferme,  comme  les  précédentes, 
sous  586  numéros,  de  bonnes  et  excellentes  espèces.  S’adresser  a  M.  Henri 
Waldner,  à  Wasselonne  (Alsace-Lorraine) ,  président  de  cette  Société. 

— ■  La  Société  des  Chevaliers-Sauveteurs  vient.de  décerner  à  notre 
confrère,  M.  Edouard  Willmann,  le  diplôme  et  les  insignes  de  chevalier 
de  première  classe,  en  reconnaissance  du  dévouement  dont  il  a  fait 
preuve  lors  des  inondations  qui,  en  janvier  1881,  désolèrent  la  ville 
d’Evreux.  Nous  félicitons  notre  confrère  de  cette  distinction  d’autant 
plus  flatteuse,  dit  le  Moniteur  de  Bernay,  qu’il  peut  dire  hautement 
qu’il  l’a  gagnée  au  péril  de  sa  vie.  Ceux  qui  ont  pu  apprécier  quels  sont 
dans  la  vie  privée  le  libéralisme,  l’esprit  et  la  noblesse  de  cœur  de  notre 
collègue,  unis  à  une  courtoisie  et  à  une  loyauté  irréprochables,  partage¬ 
ront  notre  sentiment  à  cet  égard. 

—  La  22*  réunion  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne  du 
15  au  19  avril  prochain. 

—  M.  le  Dr  Oscar  Drude,  professeur  ordinaire  do  botanique  à  l’école 
royale  polytechnique  de  Dresde,  vient  de  faire  paraître  un  Guide  simple 
et  instructif  pour  la  visite  du  jardin  botanique  de  cette  ville  dont  il  est 
lo  directeur. 
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—  Les  Suites  du  Prodrome,  éditées  par  MM.  Alphonse  et  Casimir  de 
Candolle,  ont  fourni  récemment  leur  4“  volume.  Il  comprend  les.  Burse- 
racées  et  les  Anacardiacées  décrites  par  M.  Eugler  et  les  Pontedoriacées 
par  le  comte  de  Solm-Laubach, 

—  M.  Ed.  André  vient  de  terminer  dans  le  Tour  du  Monde  le  récit 
pittoresque  et  imagé  de  l’heureux,  voyage  qu’il  a  accompli  à  travers  une 
grande  partie  de  l’Amérique  équinoxiale  en  1875-76. 

—  M.  le  D1'  J.  Hieronymus,  de  Breslau,  vient  de  commencer  la  publi¬ 
cation  d’une  série  de  cartes  murales  de  botanique,  utiles  et  recommanda¬ 
bles  spécialement  pour  la  morphologie  végétale. 

—  L’herbier  de  Roses,  composé  par  feu  Alf.  Déséglise,  de  Genève, 
pour  faire  suite  à  sa  Monographie  des  Roses  de  France,  a  été  vendu  au 
Bntish  Muséum  de  Londres.  Ses  collaborateurs  français,  qui  font,  la 
plupart,  partie  de  notre  Société  et  qui  se  sont  donnés  beaucoup  de  peine 
pour  lui  procurer  de  nombreux  échantillons,  ne  peuvent  que  regretter 
cette  décision  :  les  espèces  nouvelles  sont  très  compromises  par  cette 
perte  inattendue. 
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—  M.  Lamie,  licencié  ès- sciences  naturelles,  est  chargé  du  cours 
d'histoire  naturelle  médicale  à  l’Ecole  préparatoire  de  médecine  et  de 
pharmacie  de  Toulouse,  en  remplacement  deM.  Noulet,  admis  à  la  retraite. 

—  M.  le  Dr  Guillaud,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  et  de  phar¬ 
macie  de  Bordeaux,  présidera  les  examens  de  pharmacie  (3e  classe' 
d’avril  et  de  septembre  1884  dans  les  Ecoles  de  Toulouse  et  de  Clermont. 

—  Les  mycologues  français  les  plus  érudits  et  les  plus  actifs  se- propo¬ 
sent  d- organiser  prochainement  un  Congrès  de  mycologues  qui  produira 
certainement  les  meilleurs  résultats. 
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la  Haute-Saône  du  même  auteur,  publié  en  1873,  et  de  plus  un  impor¬ 
tant  supplément  qui  résume  toutes  les  découvertes  faites  depuis  dix  ans 
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dans  la  circonscription  de  la  Flore  qui  a  été  étendue  un  peu  au-delà  des 
limites  primitives  jusqu’à  la  riche  vallée  du  Doubs. 

Cet  ouvrage  qui  a  recules  encouragements  les  plus  flatteurs  des  maîtres 
de  la  science,  est  rédigé  avec  beaucoup  de  méthode  et  de  précision,  et 
c’est  par  là  surtout  qu’il  est  appelé  à  rendre  de  signalés  services  aux 
jeunes  botanistes  de  la  région  ainsi  qu’à  ceux  qui  s’occupent  de  géogra¬ 
phie  botanique. 

Les  préliminaires  traitent  d’abord  de  la  division  du  territoire  en  trois 
grandes  zones  naturelles  :  1°  zone  vosgienne;  2°  zone  sous-vosgienne; 
3°  zone  jurassique.  Puis,  chaque  étage  géologique  est  étudié  au  point  de 
vue  de  sa  constitution  minéralogique,  du  relief  extérieur  du  terrain  et  par 
conséquent  du  genre  de  stations  botaniques  qu’il  fournit.  De  nombreuses 
,  listes  de  plantes  font  connaître  le  cachet  spécial  de  la  Flore  de  chacune  de 
ces  divisions,  de  telle  sorte  que  les  recherches  des  amateurs  seront  facili¬ 
tées  d’autant  et  qu’ils  sauront  d’avance  quelles  sont  les  espèces  qu’ils 
devront  s’attendre  à  rencontrer  sur  tel  terrain. 

Dans  l’énumération  méthodique  figurent  près  de  1,400  espèces  de  plantes 
vasculaires  dont  la  distribution  géographique  est  étudiée  dans  chacune 
des  trois  zones  avec  citation  de  nombreuses  localités.  Le  nom  de  chaque 
plante  est  suivi  des  indications  suivantes  :  époque  de  floraison,  genre  de 
station,  préférences  au  sujet  de  la  nature  minéralogique  du  sol,  altitude 
des  divers  points  où  la  plante  a  été  observée. 

La  distribution  des  Mousses  et  des  Sphaignes  est  étudiée  avec  le  môme 
soin. 

Enfin,  vient  un  chapitre  spécial  consacré  à  l’influence  de  la  nature  phy¬ 
sique  du  sol  sur  la  distribution  des  plantes.  C’est  un  résumé  de  la  célèbre 
théorie  de  Thurmann  appliquée  aux  terrains  de  la  Haute-Saône.  Toute¬ 
fois,  l'auteur  combat  ce  qu’elle  a  de  trop  exclusif  et  reste  partisan  de 
l'influence  de  l’action  chimique. 

Dans  le  catalogue,  on  n’a  admis  que  les  types  linnéens,  mais  dans  le 
supplément,  du  en  grande  partie  à  la  savante  collaboration  de  \1.  Paillot, 
figurent  de  nombreuses  espèces  affines  crées  aux  dépens  des  anciens  types, 
notamment  dans  les  genres  Rüsci,  Rubus  et  Mentha.  On  a  eu  soin  toute¬ 
fois  de  n’admettre  que  celles  qui  paraissent  suffisamment  caractérisées. 
M.  Flagey  qui  publie  en  ce  moment,  sur  les  Lichens  de  Franche-Comté, 
un  excellent  travail,  appelé,  croyons-nous,  à  un  grand  succès,  a  enrichi 
ce  supplément  d’une  foule  d  indications  de  Mousses  rares  et  intéressantes 
qu’il  a  découvertes  aux  environs  de  Besançon.  Grâce  à  ces  additions,  le 
catalogue  des  Mousses  ne  comprend  pas  moins  de  330  espèces. 


Le  Gérant:  A.  LUCANIE. 


LES  SPHÉKIACÉES  ENTOMOGÈNES (1) 2 


A  M.  Angel  LUCANTE 

SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  BOTANIQUE. 

Toulouse,  le  10  mars  1884. 

Vous  m’avez  demandé,  mon  cher  confrère,  de  compléter  par 
le  résumé  de  l’une  de  nos  récentes  conversations  les  faits  de 
parasitisme  de  diverses  Sphériacées  sur  les  chenilles  ou  les 
chrysalides  de  quelques  insectes  à  propos  de  l’évolution  du 
Torrubia  (2)  sphecocephala  Kl.  dont  vous  avez  parlé  dans  le 
numéro  1 9  de  votre  Revue,  d’après  le  Species  des  Hyménop¬ 
tères  de  M.  André. 

Je  n’ai  pas  grand  chose  à  ajouter  aux  curieuses  phases  bien 
connues  aujourd’hui  du  développement  du  champignon,  qu’à 
exposées  le  savant  naturaliste  pour  une  espèce  extra-européenne, 
si  ce  n’est  que  la  plupart  de  vos  lecteurs  peuvent  suivre  en 
France,  en  ce  moment  même,  l’évolution  de  la  massue  rouge  de 
corail  d’une  très  belle  espèce  du  même  genre,  le  Torrubia 

(1)  M.  J.  Berkeley  a  publié  jadis  (1843)  un  mémoire  sur  les  champignons 
qui  croissent  sur  les  larves  ou  sur  les  insectes  (On  soine  entogenous  sphœriœ 
il  les  conserve  dans  le  genre  Sphœria  II  s'agissait  alors  de  8  espèces:  S.  Milt- 
taris  Ehr.;  S.  Sphœrocephala  Kl.;  S.  Entomorhiza  Dicks.;  S.  Sobolifera 
Hill. ;  S.  Sinensis  Bkl.;  S.  Robertsii  HoolqjS.  Taylori  Bkl . ;  S.  Gracilis  Bkl. 
Depuis  lors  le  savant  et  vénérable  cryptogamiste  anglais  a  considérablement 
accru  le  nombre  des  espèces,  en  les  faisant  passer  du  gen'e  Friésien,  d*ns  le 
genre  Cordiceps  qui  (quant  à  L’appellation)  est  encore  partagé  par  beaucoup 
de  botanistes  avec  celle  de  Torrubia  adoptée  par  Tulasne.  Les  descriptions 
des  nouvelles  e ;pèces  observées  hors  d’Europe  et  dues  à  M.  Berkeley,  ont 
paru  dans  les  Mém.  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres. 

(2)  Le  g  nre  Torrubia  répondant  à  une  division  (espèces  entonngènes)  de 
l’ancien  genre  Sphœria  a  éié  fondé  par  Leveillé,  et  il  rappelle  le  moine 
J.  Torrubia  qui  dans  un  livre  publié  a  Mairid,  en  1  ~ 5 4  ( Âparato  para  la 
historia  natural  de  Hispana)  avait  montré  que  dans  l’île  de  Cuba  il  pousse 
sur  le  ventre  des  Guêpes  morte*,  «  une  plante  munie  di  pnntes  très  fines, 
appelée  Gia  par  les  insulaires.  »  Quoique  peu  clairvoyant  sur  l'origine  du  para¬ 
site,  ce  botaniste,  si  toutefois  on  peut  le  qualifier  de  ce  nom,  est  néanmoins  le 
premier  qui  ait  fourni  au  milieu  du  siècle  passé  une  notice  sur  un  entomycète  ! 


—  322  — 


militaris  Ehr.  sur  Y  Hesperia  (Bombyx)  rubi  dans  les  sols 
sablonneux  (bois  des  dunes);  ailleurs,  au  milieu  des  mousses 
daîis  les  forêts  et  aussi  entre  le  bois  et  les  vieilles  écorces 
mortes.  L’espèce  qu’on  peut  récolter  depuis  deux  mois  déjà  est 
commune  aux  deux  continents  :  c’est  la  mouche  végétante  des 
Caraïbes,  dont  l’histoire  est  connue  ou  mérite  de  l’être;  elle  a  été 
souvent  citée  par  le  vulgaire  comme  un  exemple  de  la  transfor¬ 
mation  d’un  animal  en  végétal  ! 

Je  viens  de  recevoir  de  magnifiques  spécimens  recueillis  aux 
environs  de  Bordeaux  par  M.  Nelson  Merlet  (les  Pignadas)  et 
dans  les  bois  de  Chantilly,  près  de  Senlis,  par  M.  le  capitaine 
Sarrazin.  Les  exemplaires  des  dunes  du  Sud-ouest  montrent 
des  capitules  simples  et  bifurqués;  quelques-uns  ont  une  lon¬ 
gueur  inusitée  (12  centimètres).  Cette  exubérance  de  végétation 
résulte  de  l’abondance  des  matières  nutritives  fournies  par 
Tinsecte,  aussitôt  que  le  capitule  s’est  fait  jour  à  travers  les 
parties  molles  de  l’animal  (l’insecte  avait  déjà  cessé  de  vivre). 
Dans  les  bois  de  Larramet,  près  de  Toulouse,  on  rencontre 
avec  une  certaine  abondance,  dès  le  mois  de  juin,  la  chenille 
du  Bombyx  de  la  Ronce  sur  les  Rubus  cœsius  et  fruticosus;  en 
aussi  grande  quantité  aussi  sur  les  saules  et  sur  les  chênes, 
dont  elle  consomme  volontiers  la  feuille.  C’est  à  cette  époque 
que,  dans  notre  Midi,  la  chenille  s’enfouit  dans  le  sol  pour  y 
subir  sa  métamorphose.  La  chrysalide  qui  a  échappé  aux  ravages 
du  champignon  devient  insecte  parfait  un  mois  plus  tard.  Si 
pendant  le  séjour  souterrain,  les  spores  que  la  chenille  a  dû 
charrier  sur  les  poils  de  son  enveloppe,  ont  rencontré  des  cir¬ 
constances  favorables  à  leur  éclosion,  le  mycélium  quelles  pro¬ 
duisent  tue  l’insecte  et  on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  ou  la  coni- 
die  (Isaria)  ou  l’état  ascophore  (Torrubia).  L’état  conidiophore 
est  plus  abondant  dans  le  midi  de  la  France  que  la  forme  thé- 
cigère;  c’est,  paraît-il,  l’inverse  dans  les  contrées  du  nord. 
Karsten  (Mycol.  Find.)  n’a  jamais  rencontré  V Isaria  dans  la 
Finlande.  La  forme  ascophore  est  beaucoup  plus  réduite  en 
étendue  sur  les  points  assez  rares  de  ces  contrées  où  on  l’observe 
(2  centimètres  à  peine).  Les  filaments  floconneux,  dilatés,  fari¬ 
neux,  plus  ou  moins  flabelliformes-aplatis  et  ramifiés  de  Y  Isaria 
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précèdent  toujours  le  mycélium;  ils  portent  les  conidies  (corps 
ovoïdes  insérés  à  l’extrémité  des  rameaux).  Nous  avons  distribué 
(. Fungi  Gallici  exsiccaii  n°  1361)  la  forme  prolifera-ramosa 
qui  avait  atteint  5-8  centimètres  d’élévation  sur  la  chenille  d’un 
Lépidoptère,  Y Acronycla  aceris ,  recueilli  en  grande  abondance 
à  Lyon,  au  mois  d’octobre,  par  notre  collaborateur  et  ami 
M.  J.  Therry.  Tous  les  naturalistes  connaissent  la  remarquable 
chenille  de  la  Noctuelle  de  l’Erable  dont  le  corps  est  d’un  beau 
jaune  citron  et  marquée  dans  toute  sa  longueur  d’une  suite  de 
taches  dorsales  blanches,  bordées  de  noir,  de  chaque  côté  des¬ 
quelles  s’élèvent  des  faisceaux  de  poils  très  longs  en  forme  de 
cônes  d’un  jaune  doré,  lavé  latéralement  de  rose.  Le  mycélium 
blanc  de  Ylsaria  avait  envahi  l’intérieur  de  la  chenille  et  l’avait 
solidifié.  Extérieurement,  il  voilait  l’éclat  de  sa  parure;  les  belles 
colorations  de  l’enveloppe  semblaient  s’être  fondues  dans  la 
nuance  dorée  qu’avait  empruntée  la  production  dendroide  qui 
surmontait  le  cadavre  de  l’insecte  (1). 

Huit  autres  espèces  de  Torrubia  qui  se  montrent  en  Europe, 
parfois  en  France,  mais  plus  rares  que  le  type  dont  nous  venons 
de  parler,  sont  les  suivantes  : 

1.  Torrubia  cinerea  Tul.  Sel.  fung.  Cap.  III.  Observé  à  la 
fois  sur  les  larves  et  sur  l’insecte  parfait  de  diverses  espèces  du 
genre  Carabus  et  que,  récemment,  MM.  Doassans  et  Patouil- 
iard  ont  recueilli  aux  Eaux-Bonnes  (Basses-Pyrénées)  «  sur  des 
larves  de  coléoptères.  »  J’ai  rencontré  cette  espèce  dans  la  forêt 
de  Quillan  (Aude),  1878,  et  à  Valmigère,  même  départe¬ 
ment  (1880),  sur  le  Carabus  gibbus  Fab.  (2). 


(1)  On  trouvera  divers  développements  sur  ce  sujet  dans  ma  Cryptogamie 
illustrée  Fam .  des  champignons  :  Introdu -lion  à  la  tribu  des  Pyrénumycètes 
pag  83.  Ce  n'eàt  pas  sur  le  cocon  du  Bombyx  (Gastropacha)  Rubi  mais  sur  la 
chenille  qu’il  enveloppe,  que  la  sph^rie  est  constamment  imolantée.  Suivai  t 
l'observation  de  M.  Tulasne,  le  duvet  qui  se  développe  d’abord  sur  le  flanc 
de  certaines  chenil'es,  en  leur  donnint  la  mort,  protuit  des  filame  Us  très 
déliés..  C’est  l’appareil  co  ddial  (appareil  i ni i ial) qui  doit  se  transformer  deux 
mois  plus  tard  en  appareil  plus  complet  (ascophorej...  M  de  Bary  a  cunstaté 
dès  1^67  que  l’inoculation  du  Torrubia  du  Gastropacha  est  facile  sur  d’au¬ 
tres  insectes,  mais  que  sa  végétation  est  ex  reniement  chétive  Semées  sur  la 
chenille  du  Sphinx  Eupliorbiœ.  i  es  spores  du  Torrubia  n  y  déterminent  par 
l’état  isarioïde  comme  sur  celles  du  Gastropacha.  Cependant  on  observe  le 
T.  Militaris  ailleurs  que  sur  le  Bombyx  de  la  ronce.  Je  l’ai  recueilli  dans  le 
département  de  l’Aude  sur  le  Hanneton  commun.  11  s’est  montré,  on  vient 
de  le  voir,  dans  le  Lyonna  s  sur  la  Noctuelle  de  l'Erabl j. 

(2)  Lisez  Zabrus  gibbus  F.  (A.  Lucantej. 
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2.  Torrubia  Wallaysii  Tul.  1.  c.  «  sur  une  petite  larve  d’in¬ 
secte  morte  dans  un  chaume  de  graminée  »  (Westendorp),  Bel¬ 
gique. 

3.  Torrubia  myrmecophila  (Ces.  in  Kl.  Herb.  myc.  1033; 
Tul.  1.  c.  sur  le  Myrmica  rufa  L.,  le  Formica  nigra  L.  sur 
une  espèce  du  genre  Ichneumon,  en  Europe  et  en  Asie.  «  Tho- 
racis  parte  cerviculi  ante  segmentum,  pronoti  enata  »  (Karsten). 

4.  Torrubia  fuliginosa  (Ces.  1.  c.)  Chrysalide  du  Bombyx 
antigua.  Italie. 

5.  Torrubia  Entomorrhiza  (Dicks)  Fr.  «  Larves  et  chrysa¬ 
lides  de  divers  insectes  »  enlouis  sous  le  gazon  dans  les  vergers. 
Europe  et  Australie.  Jura  (Quelet).  Sur  une  larve  de  Carabus 
recueillie  dans  les  Pyrénées,  au-dessus  de  l’hospice  de  Venas- 
que,  à  2,400  mètres  d’élévation  (Durrieu  de  Maisonneuve).  J’ai 
observé  cette  espèce,  l’année  dernière,  avec  mon  ami  Ch.  Four¬ 
cade,  sur  les  pelouses  de  Super-Bagnères,  implantée  sur  le  petit 
hanneton  (Melolontha  solstitialis  Fab.). 

6.  Torrubia  gracilis  (Grev.)  Dur.  et  Mont.  Alger.  1.  449. 
*  sur  les  larves,  dans  la  terre.  »  Angleterre.  France.  Forêt  de 
Vincennes  (Bernier).  Colline  Bab-Azoum,  Algérie  (Durrieu  de 
Maisonneuve).  Espèce  très  voisine  de  la  précédente. 

7.  Torrubia  Sphingum  (B.  et  C.)  Tul.  1.  c.,  sur  le  cadavre  du 
Sphinx  atropos.  Lat.  Europe.  Amérique.  «  Fréquemment  sur 
des  papillons  de  vers  à  soie  de  la  Haute -Caroline  »  (Schweinitz). 
L’état  conidifère  de  cette  espèce  est  Ylsaria  Sphinginis  Schw. 

8.  Torrubia  memorabilis  Ces.  1.  c.  sur  le  corps  de  diverses 
espèces  de  Staphylins.  Italie. 

Les  espèces  exclusivement  extra-européennes  sont  trois  fois 
au  moins  plus  nombreuses.  MM.  Tulasne  ont,  les  premiers, 
éclairé  leur  histoire  dans  le  remarquable  ouvrage  qu’ils  ont 
publié  dès  l’année  1861  et  dont  une  traduction  française  depuis 
longtemps  désirée  viendra  bientôt  sans  doute  aider  à  la  vulga¬ 
risation  des  singulières  évolutions  dans  la  vaste  tribu  des  Sphé- 
riacées.  —  Les  botanistes  collecteurs  n’ont  pas  ajouté  une 
importance  bien  grande  à  la  constatation  de  l’insecte  nourricier 
des  diverses  sphéries  entomogènes  exotiques.  Il  y  a  là  une  lacune 
à  remplir .  Il  faut  remarquer  aussi  que  la  plupart  de  ces 


espèces  ont  été  fort  insuffisamment  étudiées;  les  descriptions 
sont  muettes,  pour  un  grand  nombre,  sur  la  fructification.  La 
partie  historique  de  cet  intéressant  sujet  avait  été  jalonnée  dans 
le  livre  de  M.  Robin  ( Histoire  nat.  des  végétaux  parasites ,  etc., 
1853),  mais  le  document  le  plus  récent  et  le  plus  complet  à  con¬ 
sulter  est  le  Sylloge  de  M.  le  docteur  P. -A.  Saccardo. 

9.  Torrubia  Gunnii  Bkl.  et  Cur.  (1846).  Australie.  «  Sur 
une  espèce  de  Cossus  ou  Hepialis  »  «  sur  un  Heilipus  nov.  sp. 
de  Lima  »  (Robin). 

10.  Torrubia  Hugelii  Cord.  Nouvelle-Zélande.  «Larves  d’un 
Bombyx.  » 

11.  Torrubia  Cœspitosa  Tul.  1.  c.  Nouvelle-Zélande.  «  Sur 
des. cigales  mortes  en  terre.  » 

12.  Torrubia  Miquelii  Tul.  l.c.  Brésil.  «  Larves  des  cigales,  i 

13.  Torrubia  Melolonthæ,  Tul.  1.  c.  Amérique  Boréale. 
«  Sur  les  larves  enfouies  d’une  espèce  de  hanneton.  » 

14.  Torrubia  Sinensis  Bkl.  et  Hook.  1843.  «  Larves  d’in¬ 
sectes,  en  Chine.  »  Employé  en  Chine  pour  réparer  les  forces 
dans  les  cas  d’hémorrhagie,  tout  comme  le  Ginseng. 

15.  Torrubia  Taylori  Bkl.  et  Hook.  1843.  «  Larves  d’in¬ 
sectes.  » 

16.  Torrubia  Humberti  Rob.  in  Tul.  Sénégal.  «  Sur  le  Vespa 
cincta.  » 

17.  Torrubia  unilateralis  Tul.  1.  c.  Brésil.  «  Sur  YAtta 
(Formica)  Aututoii.  » 

18.  Torrubia  coccigena  Tul.  1.  c.  Nouvelle- Guinée. 

19.  Torrubia  coroulionum  Tul.  1.  c.  «  Sur  des  Curculio 
exotiques.  » 

20.  Torrubia  Bar nesii  Thw.  «  Sur  les  larves  d’un  Melolon- 
thus.  »  Ceylan. 

21.  Torrubia  sobolifera  (Hill.)  Tul.  «  Larves  des  insectes 
lamellicornes.  >  Ceylan.  «  Sur  les  nymphes  des  cigales.  »  Gua¬ 
deloupe,  Martinique,  Saint-Domingue. 

22.  Torrubia  dipterigena  B.  et  Br.  «  Sur  divers  diptères.  » 
Ceylan . 

_  ^ 

23.  Torrubia  Montagnei  B.  et  C.  ( lsaria  Gigantea  Mont.) 

«  Sur  le  corps  et  sur  les  pieds  du  Mygales  cubante.  » 
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24.  Torrubia  Robertsii  Hook  (1) .  «  Sur  les  larves  de  YHepia- 
lus  vires  cens.  » 

.25.  Torrubia  bicephala  Bk.  in  Hook.  1856.  Rio-nègre. 

26.  Torrubia  falcata  B  kl.  1.  c.  Hymalaya. 

27.  Torrubia  racemosa  Bkl.  1.  c.  1854.  Hymalaya 

28.  Torrubia  acicularis  Bkl.  1858.  «  Sur  les  larves.  » 

29.  Torrubia  sphecocephala  (Kl.)  Tul.  1.  c.  Jamaique.  «  Sur 
et  à  l’intérieur  de  diverses  guêpes.  »  (L’espèce  qui  a  motivé 
cette  note.) 

30.  Torrubia  palustris  Bkl.  «  Sur  des  larves.  »  Amérique. 

31.  Torrubia  Ravenelii  Bkl.  1856.  «  Larves  d’un  Ancvlo- 

»y 

nychus.  »  Amérique  Boréale. 

32.  Torrubia  stylophora  Bkl  1856.  «  Sur  des  larves.  * 
Amérique  boréale. 

33.  Torrubia  armeniaca  Bkl.  1856.  «  Sur  des  larves.  » 
Amérique  boréale. 

34.  T.  Dugesii  (Cord).  1871.  Mexique.  «  Sur  une  grosse 
chrysalide.  »  «  Au  sommet  de  la  tête  de  l’insecte,  dit  Cordier, 
précisément  entre  les  deux  yeux,  où  l’on  aperçoit  encore  un 
reste  de  mycélium.  »  On  pourrait  croire  que  la  tète  est  toujours 
le  lieu  de  sélection  des  Cordiceps  (Torrubia)  qui  viennent  sur 
des  insectes;  il  n’en  est  pas  tout  à  fait  ainsi,  Claude  Richard  en 

(1)  Voici  cc  que  Shortland  écrivait  il  y  a  30  années  à  Payer  à  propos  de 
la  végétation  de  cette  espèce:  «  La  chenille  appelée  dans  la  Nouvelle-Zélande 
Hoteté  donne  nais*ance  à  un  papillon  du  genre  Sphinx  qu’on  désigne  sous  Je 
nom  de  Pépé.  On  la  rencontre  en  abondance  au  mois  de  novembre,  c’est-à- 
dire  au  commencement  du  printemps,  sur  des  ftu  Les  de  deux  espèces  indi¬ 
gènes  de  Convolvulus  et  sur  les  fleurs  du  Metrosideros  robusta .  A  la  fin  de 
février  elle  quitt  ■  1  s  foui  les  sur  lesquelles  elle  vivaa  et  s’enfonce  dans  la 
terre  tusqu’a  deux  décimètres  de  profondeur  pour  y  subir  ses  métamorphoses 
M  aisau  lieu  d’un  papillon  on  voit  souvent  apparaître  vers  le  milieu  du  mois 
d’août,  à  la  surface  de  Ja  terre,  à  l’en  droit  même  où  s'esl  enfoncé  1  Hoteté, 
un  champignon  qui  est  1  ’ Hypoxylon  Robertsii,  et  si  l’on  enleve  la  terre  avec 
précaution  tout  à  1  entour,  on  s’aperçoit  qu'il  sort  de  la  tête  de  la  chrysalide 
de  l’hoteté  »  De  Candolle  mentionne  en  18 '5  dans  ta  Flore  Fr.  •?.  p.  282  le 
Sph.  Militaris,  dont  le  mode  de  végétation  est  identique  à  celui  de  toutes  les 
autres  espèces,  et  il  dit  :  «  Il  croit  sur  la  terre  dans  le  gazon.  »  Tous  les  flods- 
tes  :  Saint-Amans  182  1  ;  Laterrade  1846,  Companyo  1864  !  répètent  cet  habitat 
inexact!)  La  végé'aiion  du  champignon  dure  tant  que  le  tissu  graisseux  de  la 
chrysalide,  au  dépens  duquel  il  se  nourrit,  n’est  pjs  complètement  absorbé. 
Chaque  année  l’extrémité  supérieure  du  réceptacl  s  commun  se  détruit  et  à  sa 
place  il  s’en  développe  un  autre;  qui  se  détruira  de  même  en  sorte  qu’un 
H.  Robertsii  âgé  offre  à  la  base  de  la  par  ie  fructifère  du  réceptacle  les  cica¬ 
trices  des  rameaux  précédents,  et  il  est  facile  de  calculer  son  âge  par  le  nombre 
de  ces  cicatrices. 
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avait  observé  un  qui  venait  sur  la  poitrine  d’une  grande  fourmi 
noire. 

Quant  aux  formes  initiales  (Conidifères)  dont  on  n’a  pu  encore 
établir  la  relation  possible  avec  des  champignons  ascophores 
connus,  voici  celles  que  l’on  a  décrites  : 

Isaria  floccosa  Fr.  «  Sur  les  larves  et  les  chrysalides  du 
Bombyx  Jacobœa  Siem.  »  —  I.  eleutheratorum  Nées.  Sur  le 
cadavre  du  Calathus  fuscus  Bouill.  et  du  Car  abus  cyanus  Dej. 
—  I.  aranearum  Schw.  Sur  des  araignées.  Caroline  Sohwai- 
nitz).  —  1.  exoleta  Fr.  Sur  les  larves  mortes  du  Noctua  exoleta 
Siem  —  I.  strigosa  Fr.  sur  les  chrysalides  du  Noctua  upsilon 
Siem.  —  I.  Leprosa  v.  corallina  Fr.  sur  les  chrysalides  du 
Noctua  instabilis  Siem.  —  I.  sphœrophora  Wall.  «  Sur  une 
petité  araignée  indéterminée  »  (Robin.)  —  I.  ar  a  ch?i  ophil  a  Diit. 
sur  les  cadavres  de  div.  araignées.  —  Sur  les  Epeira  tubulosa, 
E .  conica,My actes  cementariœ iSaccardo  1878),  sur  les  Geometra 
botulasta,  zonaria,  brunata  et  dilatata.  Sur  une  espèce  de 
Tachina  (Robin).  —  I.  stilbiformis  Speg.  1878  in-Michel.  i. 
Italie.  Sur  le  cadavre  pourrissant  d'une  petite  espèce  de  Pen- 
tatome. 

Notre  ami  J.  Therry  de  Lyon  a  fait  des  constatations  nom¬ 
breuses  et  précises  sur  ces  habitats  que  nous  venons  de  jalon¬ 
ner.  Ces  constatations  recevront  bientôt  la  publicité  qu’elles 
attendent  par  l’ouvrage  entrepris  en  commun  :  Les  stations 
naturelles  des  champignons.  (Voir  Rtvue  my cologique,  n°  22, 
1884  ) 

C.  Rouméguère. 


i 


ETUDE 

SUR  QUELQUES  POIRIERS  SAUVAGES  DE  L'EST  DE  LA  FRANCE 

('2e  ARTICLE) 

par  M.  le  Docteur  X.  GILLOT. 


Dans  un  travail  précédent  (Dr  Gillot  :  Etude  sur  quelques 
Poiriers  sauvages  de  VEst  de  la  France ,  in  Revue  de  Bot., 
tome  i,  p.  260,  et  tir.  à  part,  18  p. ),  nous  avons  démontré  que 
toutes  les  formes  de  poiriers  sauvages  observées  dans  notre  ré¬ 
gion  pouvaient  se  grouper  en  deux  séries  parallèles  et  se  rattacher 
à  deux  types,  habituellement  mal  définis  par  les  Aoristes,  mais 
auxquels  il  convient  de  conserver  la  dénomination  de  Pyrus 
Pyraster  et  de  P.  Achras.  Nous  ne  laissions  pas  toutefois  que 
de  formulèr  des  réserves  sur  la  valeur  spéciAque  de  ces  deux 
types  [toc.  cit.,  p.  263  et  276),  et  nous  signalions  l’existence  de 
formes  intermédiaires,  établissant  la  transition  de  l’un  à  l’au¬ 
tre.  Grâce  au  concours  si  précieux  et  si  assidu  de  notre  ami 
Ch.  Ozanon,  nous  avons  pu  observer,  étudier  de  nouvelles  for¬ 
mes  de  Pyrus,  et  même  centurier  l’une  d’elles  qui,  comme  les 
précédentes,  sera  publiée  cette  année  dans  le  troisième  fascicule 
du  remarquable  Flora  selecta  exsiccata  de  M.  Ch.  Magnier. 

En  voici  la  description  : 

Pyrus  achrasBoT.JormdLmedioxima. — Arbre  élevé,  rameaux 
dressés,  épineux.  Feuilles  petites  (0m  025  à  0m  04  sur  0m  025  à 
0m  035),  vertes  sur  les  deux  faces,  presque  orbiculaires,  arron¬ 
dies  et  légèrement  cordiformes  à  la  base,  à  sommet  également 
arrondi  et  brusquement  mucroné,  à  tomentum  très  épais  dans 
leur  jeunesse  et  persistant  surtout  à  la  face  inférieure,  très  en¬ 
tières.  Pétioles  iomenteux  [ 0m  015  à  0m  03)  plus  courts  que  les 
feuilles.  Fleurs  blanches  en  corymbes  serrés.  Sépales  grands, 
ovales- lancéolés,  acuminés,  à  tomentum  grisâtre.  Pétales 
grands,  presque  orbiculaires  (0ra  010  à  0m  012  sur  0m  010.  Styles 
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exsertes.  Pédoncules  tomenteux,  plus  '  courts  que  les  fruits  (G» 
010  à  0m  015).  Fruits  ovoïdes,  atténués  à  la  base  en  décurrents 
sur  le  pédoncule,  petits  (0m  025  sur  0m  015),  non  mangeables. 

Saône  et-Loire  :  Saint-Emiland,  baies  des  champs,  fl.  15  mai 
—  fr.  25  juillet  1883. 

Exsic.  :  Ch.  Magnier,  Flora  selecta ,  n°  544. 

Par  la  forme  du  fruit  décurreut  sur  le  pédoncule,  ce  Poirier 
se  rapproche  du  type  Pyraster,  mais  ses  autres  caractères  et 
son  tomentum  le  rattachent  au  groupe  Achras.  Il  doit  être  in¬ 
tercalé  entre  lesnos  13  et  14  de  notre  première  Etude  ( loc .  cit., 
p.  273),  et  sa  diagnose  peut  être  ainsi  résumée  dans  notre 
conspectus  ou  tableau  synoptique,  à  côté  de  la  forme  ambigua 
[loc.  cit.,  p.  264). 

Pyrus  achras . 

Fructu  basi  producto. 

Fructu  mediocri,  foliis  tomentosis 


subrotundatis,  mediocribus .  medioxima. 

Foliis  ovatis,  subglabris .  ambigua. 


Nous  ne  doutons  pas  que  de  nouvelles  observations  ne  mul¬ 
tiplient  ces  formes  affines  et  intermédiaires,  et  ne  rendent  par¬ 
fois  très  difficile  leur  classification.  Nombre  de  botanistes  sont 
portés  à  faire  intervenir  en  pareil  cas  l’hybridité;maisil  est  bien 
difficile,  dans  la  nature,  d’en  fournir  les  preuves  positives,  et, 
dans  tous  les  cas,  les  croisements  ne  s’effectuent  pour  la  plu¬ 
part  qu’entre  des  formes  très  voisines,  ne  font  que  multiplier  les 
variations  du  groupe  sans  en  altérer  les  caractères  essentiels. 
M.  Alph.  de  Candolle  nous  paraît  avoir  résumé  en  quelques 
traits  le  véritable  point  de  vue  sous  lequel  il  convient  aujour¬ 
d’hui  d’envisager  l’espèce  et  son  polymorphisme,  et  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur  au  chapitre  si 
intéressant  de  sa  dernière  brochure.  (A.  de  Candolle  :  Nouv. 
remarques  sur  la  nomenclature  botanique  (1883)  m.  Nomencl. 
des  groupes  inférieurs  aux  variétés.) 

«  Toutes  les  fois,  dit-il,  qu’on  examine  attentivement,  sur 
»  des  échantillons  nombreux,  de  diverses  origines,  une  espèce 
»  qui  paraît  homogène  ou  une  variété,  on  découvre  qu’elle  se 
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»  compose  de  formes  differentes  qui  constituent  de  petits  grou- 
»  pes.  Ces  groupes  sont  ordinairement  vagues,  parce  qu’ils 
»  offrent  des  transitions,  et  passagers,  parce  qu’ils  se  croisent 
»  facilement  ou  que  l’hérédité  les  détruit.  Mais  les  uns  consti- 
»  tuent  le  faisceau,  pour  ainsi  dire,  du  groupe  appelé  espèce 
»  ou  variété,  tandis  que  d’autres  s’en  éloignent.  Ils  sont  tous 
»  plus  ou  moins  héréditaires.  .  On  pourrait  appeler  tous  ces 
>  groupes  en  nombre  indéfini  et  minimes  des  micromorphes.  » 
loc.  cit.,  p.  49. 

On  ne  saurait  mieux  dire,  et  c’est  appuyé  sur  la  haute  auto¬ 
rité  de  M.  de  Candolle  que  nous  sommes  disposé  à  revenir 
actuellement  comme  espèce  unique  au  Pyrus  communis  L. 
avec  deux  sous-espèces  :  P.  pyraster  et  P.  activas,  auxquelles 
nous  rattacherons  comme  races  ou  variations  toutes  les  formes 
inférieures  ou  micromorphes  que  nous  avons  signalées  et 
décrites. 

Dr  X.  GILLOT. 


COMMUNICATIONS 


Société  Botanique  de  l’Alsace- Lorraine  (Conditions). 

1.  En  faisant  les  demandes,  il  suffit  d’indiquer  a)  le  numéro  de  l’espèce 
(au  lieu  du  nom);  6)  le  nombre  de  parts  que  l’on  désire  de  chaque  espèce. 

2.  Chaque  membre  a  le  droit  de  réclamer  en  échange  autant  de  parts 
qu’il  a  adressé,  sauf  un  échantillon  par  espèce,  destiné  à  l’herbier  de  la 
Société.  (Il  n’y  a  pas  d’autre  réduction  de  20  à  30  0|0  qu’ordinairement 
les  sociétés  d’échange  ont  l’usage  de  faire  ) 

3.  La  Société  tient  à  la  disposition  de  ses  membres  qui  désirent 
acheter  des  fascicules  de  50  espèces  Flora  exsiccata  Europ .,  savoir  Pha¬ 
nérogames  et  Cryptog.  vascul.  à  6  fr  ,  Cryptog.  cellul.  à  4  fr. 

4.  MM.  les  membres,  après  avoir  reçu  les  circulaires,  sont  invités  à 
adresser  leurs  demandes  sans  délai;  ceux  qui  viennent  trop  tard  se  parta¬ 
gent  le  reste. 

5.  Adresser  les  listes  des  espèces  offertes  avant  le  30  novembre,  et  les 
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paquets  avant  le  31  décembre.  Chaque  espèce  offerte  doit  comprendre  au 
moins  20  parts. 

6.  Chaque  part  des  espèces  grêles  (viola)  compte  4,  les  autres  au  moins 
1-2  individus  suffisamment  représentés  (des  Orchidées  assez  rares  sans 
bulbe),  munie  d’une  étiquette  et  enveloppée  de  papier. 

7.  Le  paquet  doit  être  enveloppé  de  deux  cartons  du  même  format  et 
d’une  toile.  Cartons  et  toile  seront  retournés;  le  port  des  paquets  vice- 
versâ  est  à  la  charge  des  sociétaires. 

8.  La  cotisation  annuelle  de  fr.  1,50  sert  a  couvrir  les  frais  d  impres¬ 
sion. 

Quant  nu  but  de  notre  Société,  voir  Revue  de  Botanique ,  tome  i, 
page  12. 

Wasselonne  (Alsace).  Henri  WALDNER. 
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Dans  la  première  partie  de  son  travail,  M.  le  Dr  Cuboni  s’occupe  des 
cristaux  qui  se  trouvent  dans  les  feuilles  de  la  vigne. 

Dans  la  vigne,  comme  l’on  sait,  se  trouvent  des  cristaux  de  toutes  les 
formes.  On  les  croyait  formés  de  tartrate  de  potasse,  mais  Holzner 
'Flora,  1866  à  1869)  a  montré  que  les  cristaux  de  la  vigne  ne  sont  pas 
tous  de  ce  sel,  et  que  les  druses  et  les  raphides  des  feuilles  sont  au  con¬ 
traire  d’oxalate  de  chaux.  Il  décrivit  cette  disposition  et  remarqua  la 
présence  d'un  mucilage  qui  entoure  les  raphides.  M.  le  D1’  Cuboni  a 
étudié  avec  plus  de  soin  la  disposition  et  l’époque  de  l’apparition  de  ces 
cristaux  dans  les  feuilles  de  la  vigne.  Il  n’a  pas  observé  les  feuilles  en 
sections,  mais  entières,  après  en  avoir  simplement  décoloré  et  éclairci  le 


tissu.  Dans  les  jeunes  feuilles  l’on  ne  trouve  que  des  raphides.  Ils  sont 
contenus  dans  des  cellules  de  forme  spéciale  et  entourés  par  une  subs¬ 
tance  qui  se  précipite  avec  l’acide  acétique  concentré.  L’auteur  dit  que  ce 
précipité  n’est  autre  chose  que  de  l’oxalate  de  chaux,  qui  était  dissous 
dans  le  liquide  cellulaire.  J’ai  d’ailleurs  observé  que  les  raphides  sont 
presque  toujours  accompagnés  d’une  abondante  substance  mucilagineuse, 
et,  selon  Holzner  (l.  c.),  ce  serait  aussi  le  cas  des  feuilles  de  vigne. 

Les  cellules  à  raphides  se  trouvent  dans  toutes  les  feuilles  de  vigne 
(aussi  dans  les  stipules  et  les  cotylédons)  et  à  toute  époque,  depuis  l’ori¬ 
gine  de  la  feuille.  Lorsque  la  feuille  est  parfaitement  développée,  les 
cellules  à  raphides  ne  subissent  aucune  aliénation,  sauf  une  diminution  du 
contenu  (mucilage?)  précipitable  par  l’acide  acétique.  Le  faisceau  des 
raphides  s’accroît  pendant  un  certain  temps  et  reste  ensuite  inaltéré, 
indépendamment  de  l’âge  de  la  feuille.  Le  nombre  des  cellules  à  raphides 
n’augmente  ni  ne  décroît  dès  que  la  feuille  rejoint  sa  forme  définitive 
[Cons.  les  observations  de  Hilgers  [ Prings .  Jahrb.  Bd.  VI]  sur  quelques 
plantes  monocotylédonées).  La  formation  des  cellules  à  raphides  est  aussi 
indépendante  des  conditions  physiques  et  de  nutrition  de  la  plante. 

Les  druses,  au  contraire  des  raphides,  se  trouvent  seulement  dans  les 
euilles  complètement  développées,  assez  tard,  à  la  fin  de  l’été.  Les  cel¬ 
lules  qui  les  contiennent  sont  très  petites,  en  séries  près  des  faisceaux 
vasculaires  [Cons.  mes  observations  sur  le  Ricinus,  dans  ma  Monographie 
sur  les  cristaux  des  plantes).  Le  nombre  des  cellules  contenant  des  druses 
augmente  avec  l’âge  de  la  feuille;  et,  à  ce  qu’il  semble,  la  formation  de  ces 
cellules  est  en  relation  avec  les  phénomènes  chimiques  qui  s’accomplis¬ 
sent  dans  la  feuille. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire,  M.  le  Dr  Cuboni  étudie  l’in¬ 
fluence  de  la  lumière  sur  la  formation  de  l’amidon  dans  les  feuilles  de  vigne. 

Le  Prof.  Briosi  et  le  Dr  Penzig  avaient  affirmé  qu’il  ne  se  trouvait  point 
d’amidon  dans  les  feuilles  de  vigne.  Müller-Thurgan  mit  en  doute  cette 
assertion,  en  faisant  observer  que  l’amidon  des  feuilles  de  vigne  disparaît 
très  rapidement  dans  l’obscurité,  de  telle  manière  qu’on  ne  le  retrouve 
pas  dans  les  feuilles  qui  ont  été  soustraites  à  l’action  de  la  lumière  pen¬ 
dant  quelque  temps.  M.  le  Dr  Cuboni  a  répété  les  expériences  de  Müller- 
Thurgan,  et  a  constaté  la  présence  de  l’amidon  dans  les  feuilles  de  vigne. 
Il  dit  que  ces  feuilles  sont  très  sensibles  à  l’action  de  la  lumière  et  de  la 
chaleur,  pour  ce  qui  regarde  la  formation  et  la  disparition  de  l’amidon, 
et  cite  les  faits  suivants  : 

1°  Les  feuilles  de  vigne  que  l’on  a  récoltées  avant  le  lever  du  soleil  ou 
avant  que  les  rayons  solaires  les  aient  frappées,  sont  presque  tout  à  fait 
privées  d’amidon; 
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T  Les  feuilles  que  l’on  a  récoltées  pendant  un  jour  pluvieux  ou  nuageux 
ne  contiennent  pas  d’amidon.  Il  en  est  ainsi  des  feuilies  qui  sont  restées 
toujours  dans  l’ombre; 

3°  Dans  les  feuilles  directement  exposées  au  soleil  pendant  les  chaudes 
journées  d’été,  l’amidon  se  forme  rapidement  et  en  grande  quantité. 

—  Dans  mes  notes  j’ai  exposé  quelques  faits  en  continuation  de  mes 
recherches  sur  les  cristaux  des  plantes. 

Je  me  suis  occupé  dans  la  première  note  des  productions  de  cellulose 
qui  accompagnent  souvent  les  cristaux  des  plantes,  et  précisément  ceux 
que  Poulsen  appelle  cristaux  de  Rosanoff.  Ce  sont  des  enveloppes  de  cel¬ 
lulose,  qui  se  prolongent  en  forme  de  filaments  creux  dans  la  cellule  qui 
contient  le  cristal,  et  bien  souvent  aussi  dans  bien  de  cellules  contiguës. 
J’ai  décrit  plus  particulièrement  les  productions  de  ce  genre,  qui  se  trou¬ 
vent  dans  les  Malvacées  arborescentes. 

Dans  la  seconde  note  j’ai  exposé  le  résultat  de  quelques  recherches  sur 
les  raphides  des  Nnrcissus.  Dans  le  plus  grand  nombre  de  plantes  où  ils 
se  trouvent,  ils  sont  accompagnés,  comme  dans  les  Narcissus ,  d’un  muci¬ 
lage  abondant.  Je  l’ai  isolé,  en  faisant  séjourner  pendant  quelques  jours 
les  feuilles  des  Narcissus  dans  l’alcool.  Ces  masses  de  mucilage  conte¬ 
naient  encore  en  place  les  raphides.  Les  raphides  se  forment  bientôt,  à  ce 
qu’il  semble,  dans  les  feuilles  du  Narcissus;  on  les  trouve,  à  toute  épo¬ 
que,  dans  le  scape  (la  hampe),  dans  les  vieilles  feuilles  et  dans  celles  bien 
jeunes  de  l’intérieur  du  bulbe.  Je  n’ai  jamais  trouvé  des  raphides  dans  la 
partie  solide  (le  cormus)  du  bulbe.  Au  commencement,  les  raphides  sont 
renfermées  dans  des  cellules  de  forme  spéciale;  mais,  plus  tard,  les  parois 
transversales  de  ces  cellules  se  liquéfient  et  forment  de  vrais  canaux  à 
mucilage  et  raphides.  Dans  les  pièces  qui  avaient  séjourné  pendant  long¬ 
temps  dans  l’alcool,  j’ai  aussi  trouvé  des  petites  sphères  d’une  substance 
que  je  n’ai  pas  encore  reconnue,  soluble  dans  l’eau,  la  glycérine,  les  acides 
et  les  alcalis.  Peut-être  est-ce  une  transformation  de  ce  mucilage? 

Les  faits  que  j’ai  observés  dans  mes  dernières  recherches,  comme  dans 
les  précédentes,  et  même  les  observations  du  Dr  Cuboni,  nous  montrent 
que  les  raphides,  bien  qu’ils  soient  ordinairement  formés,  comme  les 
autres  cristaux,  d’oxalate  de  chaux,  présentent  des  caractères  (outre  la 
forme)  qui  les  distinguent  des  cristaux  d’autres  formes.  Les  raphides  sont, 
en  effet,  toujours  (ou  presque  toujours)  accompagnés  de  mucilage,  se 
trouvent  dans  des  cellules  de  forme  spéciale,  paraissent  bientôt  dans  les 
organes  qui  les  contiennent  et  n’accompagnent  pas  les  faisceaux  fibro¬ 
vasculaires.  Les  druses  se  forment  plus  tard,  sous  des  conditions  physi¬ 
ques  et  de  nutrition  déterminées,  dans  des  cellules  qui  ne  diffèrent  pas 
ou  diffèrent  bien  peu  des  autres  cellules  du  tissu,  sont  rarement  accom- 
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pagnées  de  mucilage  et  se  trouvent  de  préférence  près  des  faisceaux  fibro¬ 
vasculaires. 

Quant  à  l’importance  taxinomique  des  cristaux  des  plantes,  voyez  aussi 
les  travaux  de  M.  Julien  Vesque  :  De  l’anatomie  des  types  appliquée  à  la 
classification  des  plantes  ( Nouvelles  archives  du  Muséum  d’hist.  nat., 
2*  série,  t.  iv,  Paris,  1881).— Essai  d’une  monographie  anatomique  et  des¬ 
criptive  des  Capparidées  (Capparidées  ligneuses)  (Ann.  des  Sc.  Nat. 
[Bot.],  6*  série,  t.  xm,  nos  1,  2  et  3). 

Melfi  (Italie),  janvier  1884.  D'  A.  POLI. 
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COMMUNICATIONS 


Nécrologie  de  1883.  —  33.  Charles-Louis-Alexis  Royer, 
avocat,  membre  de  l’Académie  de  Dijon,  des  Sociétés  botaniques  de 
France,  de  Belgique,  etc.,  décédé  au  château  de  Quincy,  le  18  décembre 
1883,  à  l’âge  de  53  ans.  M.  Royer  faisait  partie  de  la  Société  française 
de  la  Botanique  depuis  sa  fondation  et  nous  lui  aurions  ici  même  con¬ 
sacré  une  notice  plus  étendue  si  la  modestie  excessive  de  sa  famille  l’eut 
permis.  «  Je  suis  bien  touchée,  nous  écrivait  Mme  veuve  Royer,  le  20 
»  février  dernier,  du  souvenir  si  affectueux  que  les  botanistes,  vos  collé» 
»  gués  de  la  Société,  veulent  bien  garder  de  mon  mari  qui  avait  consacré 
»  â  la  science  sa  vie  toute  entière  et  l’a  même  abrégée  par  les  excessives 
»  fatigues  que  lui  ont  causées  les  herborisations,  le  travail  énorme  sur- 
»  tout  de  sa  Flore  de  la  Côte-d'Or.  Par  respect  pour  la  modestie  de  mon 
»  bien  regretté  mari,  je  n’ai  point  laissé  faire  d’article  nécrologique;  mais 
»  connaissant  combien  il  aimait  tous  ses  collègues  et  il  en  était  aimé  en 
»  retour,  je  vous  prie  de  croire  toujours  à  notre  profonde  reconnais- 
»  sance.  »  Spontanément,  M.  Malinvaud,  dans  la  séance  du  28  décembre 
1883  de  la  Soc.  bot.  de  France,  lui  a  consacré  quelques  lignes  qui  répon» 
dent  bien  à  notre  pensée  :  «  noble  cœur,  charmant  esprit,  aimé.et  respecté 
»  de  tous  ceux  qui  l’ont  connu,  M.  Ch.  Royer  laisse  une  mémoire  à  l’abri 
»  de  l’injure  du  temps.  »  La  Revue  (tome  ii,  p.  278)  a  donné  un  compte¬ 
rendu  de  sa  Flore  de  la  Côte-d'Or ,  œuvre  originale  et  des  meilleures  en 
ce  genre. 

34.  Paul  Alexandre,  décédé  à  Alençon  (Orne),  le  6  avril  1883,  à  l’âge 
de  45  ans;  botaniste  distingué  s’occupant  surtout  de  l’étude  des  Algues, 
des  Mousses  et  des  Champignons. 

35.  Joseph  Andorfer ,  décédé  en  Autriche  le  13  mars  1883,  à  l’âge  de 
77  ans. 

36.  William  Siémens ,  né  le  4  avril  1823  dans  le  royaume  de  Hano¬ 
vre,  décédé  à  Londres  le  20  novembre  1883. 

37.  Dr  Henri  Wydler,  décédé  le  6  décembre  1883,  à  l’âge  de  83  ans, 
à  Gernsbacb  (Bade;;  de  Candolle  lui  avait  dédié  le  genre  Wydleria  (Com¬ 
posées).  Ancien  professeur  à  Berne,  il  a  écrit  de  nombreux  travaux  très 
estimés.  Consulter  Magyar  Novenytani  Lapok  (p.  30-32,  1884). 

38*  Jean  Gaidan,  né  à  Nîmes  au  mois  d’octobre  1809,  décédé  le  l°r 
août  1883.  M.  l’abbé  Magnen  lui  a  consacré  une  notice  biographique  dans 
le  Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  Soc.  nat.  de  Nîmes,  1884,  p.  14-21. 

39.  F.  Charles  Parker ,  conservateur  de  l’Académie  des  sciences  natu¬ 
relles  de  Philadelphie  (Etats-Unis),  décédé  en  novembre  1883. 
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clature  binaire  ?  (A.  L.) .  312 

Renauld  (F.) .  [22]  Catalogue  raisonné  des  plantes 

vasculaires  et  des  Mousses  de  la 
Haute-Saône  et  parties  limitro¬ 
phes  du  Doubs  (A.  L.) .  319 

Cuboni  (Dr  G.)  et  Poli 

Dv  A.) .  [23  et  24]  Appunti  sull’anatomia  e  fisio- 

logia  delle  fôglie  délia  vite.  — 
Contribuzioni  alla  istologia  vé¬ 
gétale  (Dr  A  Poli) .  233 

Bibliographie  française  et  étrangère. 


Table  alphabétique  des  auteurs  cites  (1)  : 


*  Altrykt  i.  —  254,  255,  256,257, 

258,  259,  260,  261  (197) 
Arbaumont  (Jules  d').  —  235 

(192);  261  (193);  268  (194): 
292  (334) 

*  Areangeli  (G.).  —  224  (195) 

*  Baker  (jf.-G.).  —  216,  217  (147); 

227  (195) 

Barrai.  —  243  J92) 

Barrandon.  —  207,  208  (146) 

*  Barth  (J.-B.).  —  243  (196) 
Battandier.  —  294  (334) 

*  Beck  J.).  —  218  (195) 

Bertrand  (C.-Eug.).  — 285  (195 
Blanchet  (Dr).  —  313  (335) 
Bleicher.  —  306  (335) 

*  BlyU  (A.). -244  (196);  245,246, 

247,  248  (197) 

*  Boissier  (Ed  ).  —  228  (195) 
Bokorny  Th  ).  —  223  (195) 
Bonnet  (Ed.).  —  253,  264  (193); 

270  (194);  310  (335) 


Bonnier  (G.).  —  245,  246,  247 

(193) ;  291  (334);  303  (335) 
Boucard.  —  215  (160) 

Bouîlu  (abbé).  —  300  (334) 
Bouriez  A.,.  —  204  (146) 
Braücker  (Th.).  --  238  .  239 

(196) 

Brilten  (J.).  —213  (147) 

*  Brunchorst  (J.).  —  249  (197) 

*  Burnat  (Em.).  —  236  (196 
Buysson  (R.  du).  —  226  (160) 

*  Cesati  (V.  de).  —  240  (196)  , 

Chabert  (Alfr.). —  241,242  192); 

262  (193);  272  (194);  302  (335) 
Chaboisseau  (T.;.  —  258  (193) 
Chatin  (A.).  —  250,  255  (193) 

*  Console  (Mich.).  —  263  198; 
Cornu  (Max.).  —  202  (146  ;  275 

(194) 

Costantin  (J.).  —  248  193) 
Coutagne  (G.).  —  227  160) 

:  Croizette-Desnoyers. —  214  (160) 
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Revue  où  il  se  trouve. 


342  — 


Duchartre  (P.)- —  251  (193);  279 
(194;;  299  (334) 

*  Dufour  (J.).  —  229  (198) 

Dulac  (abbé  J.)-  —  317  (335) 

*  Eeden  (F.-W.  van).  —  233  (196) 

*  Ellis  (J.-B.).  —212  (147) 

*  Esner  (Dr  B.).  —207  (147) 
Flahault  (Ch.).  —  283  (195) 
Fliche.  —  306  (335) 

*  Flückiger  (F. -A.).  —  208(147) 

*  Forbes  (H. -O  ).  —  201  (146) 
Foucaud  (J.).  —  217  (160) 
Franchet.  —  229  (192) 

Frémy.  —  316  (335) 

Gadeceau  (Fra.).  —  249  (193) 

*  Garke  (A.).  -  214  (147) 

Gautier  (G  ).  —  290  (334) 

Gérard  (R.).  —  289  (334) 

*  Gibelli  (G.).  —  205  (147) 

Gillot  (Dr  X.).  —  259,  260,  265 

(193) 

Grand’Eury  (C.).  —  304  (335) 
Guignard  (L*)-  —  296  (334);  315 
(335) 

Guillaud  (Dr  J.-A.).  —  220,  221, 
222,  223  (160);  312  (335) 
Guyonvarch  (abbé).  —  274  (194) 

*  Hanstein.  —  219(195) 

*  Hartinger  (A.)  —  237  (196) 

*  Hauck  (Ferd.).  —  206  (147) 
Heckel  (E.).  —  295  (334) 

*  Hick  (Th.)-  —  215  (147) 
Houlbert  (C.).  —  224  (160) 
Jeanbernat  (Dr  E.).  —  290  (334) 

*  Janczewski  (Fd.  de).  —  211  (147) 

*  Jensen  (C.).  — 241  (196) 

*  Kaurin  (Chr.).  —  250  (197) 
Kirchner  (Dr  O.)  —  204  (147) 

*  Kops  (J.).  —  233  (196) 

Lamie  (L.).  —  219  (160) 

*  Lanche  (W.).  —  234  (196) 
Lavallée.  —  244  (192) 

Legrand  (A.).  —  280  (195). 

*  Loew  (O.).  —  226  (195) 


Foret  (H.).  —  277  (194) 

Lucand.  —  259  (193). 

Magnin  (Dr  A.).  —  213  (148)  ■ 
Mangin  (F.).  —  230  (192) 

*  Marcheselti  (de). —  220,221  195) 
Martin  (0.).  —  205  (146) 

Martinet  (A-).  —  311  ^335) 

*  Maximowics  (C.-J.). —  225  (195) 
Mazé.  —  286  (195) 

Méline  (C.).  —  228  (192) 

Mer  (E.).  —  252  (193);  276,  281 
(194} 

*  Meyer  (Dr  Ad.).  —  203  (147) 
Morelet  (A.).  —  256  (193);  267 

(194) 

Morot.  -  236,  237  (192) 

Motelay  (L.).  —  216  (160i 
Niel.  —  238  (192) 

Noday  (01.  du).  —  225  (160) 

*  Normann  (A. -R  ).  —  235  (196) 
Payot  (V.).  —  282  (195) 

*  Penzig  (O.).  —  223  (160);  230 

(192) 

Perroud  (Dr).  —  209,  J210,  211, 
212  (146) 

PI  an  cb  on.  (J.-E.).  —  203  (146); 
231  (192);  307  (335) 

*  Prantl  (K.).  —  210  (147) 
Préaubert.  —  254  (193) 

Prillieux  (Ed. ) .  —  201  (146); 

239,  240  (192);  273  (194);  284 

(195) 

Richon  (Ch  )  —  288,  298  (334) 
Richter  (J.-A.).  —  264  (193) 

Ri  veau  (Ch.).  —  218  (160) 

Rouy  (G.).  —  232,  233,  234 
(192);  301  (335) 

Royer  (Ch  ).  —  257  (193) 

*  Sachs  (Dr  J.)-  —  202(146) 

*  Sandfort.  —  209  (147) 

Saporla  (de).  — 206  (146) 

*  Schindler.  —  266,  271  (194) 

*  Schübeler  (F.-C.).  —  251  (197 

*  Sorensen  (H.-L.).  —  253  (197) 
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Spruce  (R.)*  —  242  (196) 

Slorm  (Y.).  —  252  (197) 
Tempère  (J.).  —  262  (198; 
Tieghem  (Ph.  van).  —  245,  246 
(193);  293,  296,  297  (334) 
Timbal-Lagrave  (Ed.).  —  290 
(334) 

Urbain.  —  316  (335) 

Vallot  (J.).  —  287  (334) 

Yesque  J.).  —  308,  309  (335) 


Y  i  ail  an  es  (Alfr.).  —  263  (193); 
268,  269  (194) 

Yiaud  Grand-Marais  I)1).  —  274 
(194) 

Yiet  (Ch.).  —  308  (335) 

Vilmorin  (H.).  —  278  (194) 

Yoss  (W.).  —  222  (195) 

Weiss  (E.).  —  232  (196) 
Wiesbaur  (J.).  —  231  (196) 
Zeiler  (R).  —  305,  314  (335) 


Plantes  nouvelles,  rares  ou  curieuses.  157,  187,  274,  310. 

Nouvelles  et  Echanges,  112,  148,  188,  276,  308,  318. 

Nécrologie  de  1883,  110,  156,  277,  309,  337. 

Bibliothèque  de  la  Société  :  a)  Publications  périodiques,  149,  198,  336. 

—  b)  Publications  non  périodiques,  150,  199, 

279. 


Le  Secrétaire  général  de  la  Société,  gérant  de  la  Revue  :  A.  LUCANTE. 


Fin*  du  tome  II 


AVIS  AU  RELIEUR 


volume. —  Titre,  faux-titre  :  I-IV.  —  Flore  analytique  et  dicho¬ 
tomique  des  Lichens  de  l’Orne,  etc.,  tome  I,  par 
M.  Olivier,  pages  1-120;  Addendum,  planche  en  regard 
de  la  légende  explicative  des  gravures,  pages  121-124 
—  Revue  de  Botanique ,  pages  1-320. 

* 

*  * 

2*  volume.  —  Titre,  faux-titre  :  I— IV.  —  Flore  analytique  et  dicho¬ 
tomique  des  Lichens  de  l’Orne,  etc.,  tome  II,  par 
M.  Olivier,  titre;  clef  analytique  des  genres  corrigée  et 
complétée  :  I-IV;  pages  127-286;  Addenda,  pages  287- 
297;  légende  explicative  des  gravures  avec  planche  en 
regard,  errata  graviora,  table  alphabétique  des  genres 
et  des  espèces,  pages  298-314.  —  Revue  de  Botanique- 
pages  5-344. 
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